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Souvenirs de jeunesse sur T. Husnot 

par Aug. Chevalier (Paris) 


Jc venais d’atteindre ma dix-neuvieme annee lorsque jc. me trouvai 
pour la premiere fois en presence de T. Husnot. Lui-meme venaiL d'avoir 
cinquante-deux ans. C’etail le 15 juillel 1892, a l’excursion de la Sociele 
linneenne de Normandie dans les marais de Briouze (Orne). A la vdrile, 
je savais depuis plusieurs annees que Husnot eta it un des botanistes 
les plus eminenls de la Basse-Normandie et que j’etais un de ses voisins. 
La ferme qu'exploitaient mes parents k la Gouetiere en St-Front-Dom- 
front n’etait dislante que de 30 kilometres a vol d’oiseau de la metairie 
de la Bijude, commune de Caban, oti habiiaiL Tranquille Husnot, maire 
de Caban, mais malgre tout mon desir de connaltre ce grand savant, 
je n'avais jamais ose venir le voir ou lui ecrire. 

Depuis rage de 14 ans j'employais toutes mes vacances et la plupart 
des jours de conge a courir les landes, les bois et a cotoyer les etangs 
de 1'arrondissement de Domfront a la recherche de plantes nouvelles 
pour moi. En 1887, mon professeur de sciences au college de Domfronl, 
Ambroise Retout, ancien eleve de J. Moriere a la Faculte des Sciences 
de Caen, avait decouvert ma vocation de naturaliste et 1’avait encouragee. 
Excellent marcheur, il faisait pendant les vacances de longues randonnees 
(a la verite plus sportives que scienti Piques) dans la foret d'Andaines, 
au Mont Margantin, a la Fosse Arthour, etc..., et il m’emmenait souvent 
avec lui. 11 m’indiquait parfois les noms latins des plantes que nous ren- 
contrions, et commc ma curiosite etait insatiable, il m’avait conseille 
de me procurer la Flore de Normandie de de Brcbisson. Ma mere, qui ne 
me refusait rien de. ce qui pouvait aider a m’insLruire, m’avail donne 
aussitot les six francs qu'elle coutait et une petite somme pour realiser 
mes plus ardents desirs : aclieter du papier a herbier et une boite verte 
a herboriser. Des lors je collectionnai des plantes sans relache. La Flore 
de Normandie (5 e edition par Moriere) m'avail revele que trois botanistes 
avaicnt parcouru les environs de Domfront: le D r Perrier, qui 6lait inort 
depuis longtemps, L. Corbiere, professeur au lycee de Cherbourg, mais 
originaire de Cliampsecret, pres Domfront, enfin Husnot, de Caban. 
Des 1889, j'ecrivis a Corbiere pour lui demander la localite precise des 
plantes rares qu'il avait signalecs dans la forfet d'Andaines. 11 me repondit 
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ct encourages mcs debuts avcc une extreme bienveillance. Une corres- 
pondance qui devait se poursuivre longtemps s’elablit entre nous, 
m’envoyait les plantes quo je n’avais pas et stimula.t sans cesse mes 
recherche* me disanl qu ll en ferait ftat dans la Nouvelle Flore de Nor¬ 
mandie qu'il preparait. Rien ne pouvait m'elre plus agreable. 

Apres avoir prepare le baccalaureat au college de Domfront, je vins 
en 1891-92 au lycee de Caen pour y faire des mathematiques, mais tons 
les dimanches j allais herboriser le long de l’Orne et dans la plame el 
d’autres fois je parcourais les plates-bandes du Jardin des Plantes. J avals 
aussi decouvert l’lnstitut botanique que dirigeait le Professeur 0. Ligmer 
avec son assistant L.-Jules Legcr. Un jour, ayant lu sur la porle qu une 
excursion botanique aurail lieu au marais de Briouze dans les premiers 
jours de juillet, malgre ma grande timidite, je n’y tins plus. J cntrai au 
Laboraloire. M. Lignier me recut avcc la plus grande l.onte et me donna 
tous les rcnseigncments demandes pour pouvoir prendre part a >'excursion 
annoncee. La date coincidait precisement avec le debut de mes vacances. 
J'accourus au rendez-vous que m'avaient fixe MM. Lignier cl Legei. 

Les naturalistes de l’excursion (une quinzaine au total) se trouverent 
groupes it la sortie de la gare de Briouze. L’un d’eux me frappa aussitot 
par son originalitc. C’etait un petit homme sec et maigre. II avail souvent 
sur les levres un sourire un brin malicieux, mais son air etait doux et 
bon ; ses petits yeux bruns etrangement scrutateurs savaient vous fixer 
en face et regarder aussi les moindres vegetaux. 11 etait vetu en paysan : 
de gros souliers ferres comme cbaussures, sur la tfite un chapeau de paillc 
noire ; il portait un pantalon usage et une blouse grise de campagnard 
par dessus laquelle il tenait une vieille sacoche en cuir qui remplaijaiL la 
boite a herboriser. Il y enfouissait a chaque instant des mousses qu’il 
avail soin d’enlourer de morceaux de journaux. Je sus bien vite que ce 
paysan etait Husnot. Il connaissait ii fond la (lore du marais de Briouze 
et c'est lui qui nous guidait. Je m’attachai a ses pas. Bientdt lui-meme 
me remarqua et apres un long entretien ou je devais repondre a ses ques¬ 
tions, il me conseilla de continuer a faire de la botanique et il m encouragea 
des ce jour a aller faire des excursions au loin... dans les pays tropicaux... 
<« pendant que vous etes jeune, ajoutait-il... car, moi, des que j'ai etc 
marie, je n’ai pas pu continuer a voyager ! » 

Lorsque, vers la fin de la journee, je me separai de la caravane pour 
me rendre a la halte de Messei et rejoindre Domfront et la C.oueliere, 
Husnot m’invila ii venir le voir a Cahan pendant les vacances, me pro- 
mettant qu’il me ferait recolter des plantes rares qui n’existaient pas 
aux environs de ma petite ville natale. 

j e vins a son rendez-vous quelqucs semaines plus tard. 11 m’attendaxt 
h la gare de Berjou-Cahan. 11 m'emmena ii la Bijude en passanl par un 
chemin escarpe sur les talus duquel il me fit cueillir Asplenium seplcn- 
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trionalc. Au dejeuner, Mine Husnot, entource de sa Idle, m’accueillit 
avec simplicity et bont«5. L’apres-midi, il me fit visiter les environs de 
sa ferme et chemin faisanl il me raconta de nombreuses anecdotes rela¬ 
tives a ses voyages. 11 me parla de tous les botanistes normands qu’il 
avail connus dans l’inlimite : Rene Lenormand, Alphonse de Brebisson, 
Moriere, puis de ceux d'autres regions : Cosson, Boreau, Lloyd, F. Camus, 
Babiiigton, Schimper le bryologue, etc... Lorsque je le quittai dans la 
soiree, a la gare, jc demeurai vivement impressionne par tout ce qu’il 
m’avail appris. Nous nous revimes souvent de 1893 a 1898, date de mon 
depart pour mon premier voyage en Afrique. 

Au cours de nos excursions, ses entretiens portaient surtout sur la vie 
Ires active qu’il avail menee de I860 a 1876. Des sa prime jeunesse, au 
college de Conde-sur-Noireau, il avait montre beaucoup de gout pour la 
botanique, mais il ne savail pas encore ce que e’etait qu’unc fiore el 
comment on preparait un herbicr. En 1858, il entrap 1’Ecole d’agriculture 
de Grignon et il en sortit Irois ans plus Lard, non pas pour devenir un 
fonctionnaire, mais pour revenir a son village et cultiver la terre natale. 
Be son passage a Grignon, il avail leteiiu enormemenl de choses pra¬ 
tiques. C’est cet enseignement, n'en doutons pas, qui lui permit d’etre 
plus tard non seulemenL un bon cultivateur, mais aussi un excellent 
gestionnaire de ses fermes et des interSts de la petite commune de Caban 
qu il administra commc mairc pendant pres de soixante annees. C'etait 
la plus grande ambition de sa vie d’etre un sage administrates des 
deniers publics, et, sur ce cliapitre, personne parmi les autorites depar- 
tementales, avec lesquelles il polemiqua souvent, ne pul lui donner la 
moindre le?on. 

C est pendant son s£jour a Grignon qu'il fit la connaissance des bota- 
nislcs parisiens: A. Cliatin, Cosson, Schmnefeld, Bescherelle, etc., 
l'initierenl aux recherches sur le terrain. 

Be ret our 5 Caban en 1801, il allait aussitOt sc mettre en rapports 
avec deux botanistes bas-normands qui etaient presque. ses voisins et 
qui furent en realite ses maitres et ses iniliateurs : Rene Lenormand 
(1796-1872) et Alphonse de Brebisson (1798-1872). Le premier, n£ k Conde- 
sur-Noireau, avait ete le compagnon de college, de Dumont d’Urville. 
Pendant 15 ans, il avait ete avocat au barreau de Vire et, en 1848, com- 
niissaire du gouvernement pour l’arrondissement de Vire, mais a la chute 
de la Republique, il renon^a au barreau et a la politique pour se consacrcr 
entierement a la botanique ; il s’etait retire au chateau de Lenaudi6res, 
pres Vire, mais tous les etes il excursionnait sur le littoral de la Manclie 
pom faire des collections d’algues et a d’autres periodes il rassemblait 
des lichens avec son beau-frere, Dominique Delise, ancien officier du 
Premier Empire. Il fit des echanges avec un grand nombre de botanistes 
d Europe ; il encouragea de nombreux voyageurs et marins a recolter 
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toutes sortes de plantes pour son hcrbicr et au bout dc quelques annces 
il eut. unc des collections bolaniques les plus riches de France. A sa morl, 
son hcrbicr legue au Jardin botaniquc de la ville de Caen renfermait 
GOO paquets de plantes seclies et de nombreux exsiccata distincts. Husnot, 
dans sa jeunesse, fut souvent l’hote de L.enormand et de sa femme qm 
partageait ses goilts pour la botaniquc. C’est pres d'eux qu il apprit a 
faire des collections en serie. C’est Lenormand qui le poussa a fairc des 
voyages botaniques de 1863 a 1872 : d'abord en Angleterre, puis dans 
les diffcrentes regions de la France, en Allemagnc. en Suisse, en Italic, 
enfin aux Canaries et aux Antilles fran?aises. A chaque depart, Lenor¬ 
mand remettait a Husnot tout un programme de reclierches a faire et 
des recommandations pour tous les botanistes qu'il devail rencontrer 
sur sa route, car ce collectionneur avait une correspondance universclle. 

L’autre naturalisle qui eut une grande influence sur Husnot est Al¬ 
phonse de Brebisson, surnomme le Mentor de la flore normande. Il residail 
au chateau de Carel, pres Falaise, a quelques lieures de Caban, et Husnot 
vint souvent le voir a partir de 1862. A cette epoque, A. de Brebisson 
s’occupait surtout de 1’etude des algues d’eau douce, ainsi que de photo¬ 
graphic, inais, dans sa jeunesse, il avait etudie passionnement les mousses 
de Normandie et publie un exsiccata de 1826 a 1830. Il conseilla a Husnot 
de reprendre cette etude, persuade qu'il restait encore beaucoup a faire. 
A. de Brebisson avait publie en 1836 une Flore dr Normandie consacree 
aux plantes vasculaires. Trois editions ctaient deja epuisees et il projeta 
d’en fairc une quatrieme dans laquelle les Cryptogames seraient. aussi 
passes en revue dans un second tome. Dans cet ouvrage, Husnot devail 
faire les Muscinees. Ce projet faillit se realiser, Husnot et quelques autres 
collaborateurs avaient deja ecrit des manuscrits. On sait que la Basse- 
Normandie comptait de 1840 a 1870 un grand nombre de botanistes 
amateurs cminents ; il faut ajouter aux noms deja cites : Dubourg d Isigny, 
Pelvet, Godcy, Roberge, Lejolis, D r Lebel, etc... Tous avaient le culle 
desinteresse de la science et ils consacraient a la botaniquc leurs loisirs ; 
certains pouvaient collaborer a une ceuvre d’ensemble. A. de Brebisson 
avait etudie tour a tour les Phanerogames, les Charac6es, les Mousses, 
les Hepatiques, les Lichens, les Champignons, les Algues d’eau douce ; 
dans la periode de 1830-1870, il fut pour tous les botanistes normands 
un guide et un veritable animateur. 

Malheureusement l’etat precaire de sa sante sur la fin de sa vie el 
la morl prcmatur£c de sa femme, qui avail les memos gouts que lui pour 
les plantes et lesecondait beaucoup, ne lui pormirenl pas de realiser cette 
(lore cryptogamique. 

Lorsqu’il mourul le 26 avril 1872, il nc se trouva personne pour 
reprendre el achever la lache qu'il avail projelec. 

Afin de sauver le Lravail deja cffeclue pour les Mousses, Husnot, 
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conseille par Bescherelle, elargit son programme ct en 1873, un an apres 
la mort de de Brebisson, il pul ilia une Flore anahjtique el descriptive des 
Mousses du Nord-Ouesl, dediee a la memoire de son mailre. Ce petit ou- 
vrage, qui eut une deuxieme Edition cn 1882, fut un excellent livre de 
debut pour de nombrcux jeunes botanislcs de la region et il (it nailre 
de nombreuses vocations de bryologues. Presque cn memo temps l’ablie 
Olivier, vicaire & St-Phi 1 be r t-sur-Orne, voisin et ami de Husnot, publiait, 
sur ses conseils, un travail analogue sur les Lichens de la conLree. 

Mats Husnot n'allait pas s’en tenir la. Malgre les moyens precaires 
dont il disposait, malgre son isolement, il eut le courage de fonder en 
1874, sans aucunc aide officiellc, la Revue bryologique dont il fut long- 
temps le principal redacteur et qu'il lit imprimer il Conde-sur-Noireau pour 
en rdduire les frais. Presque lous les bryologues contemporains avec les- 
quels il eta it en relations allaicnl lui apporter peu d peu leur collaboration. 

« Parallelement a la publication de la Revue bryologique , a ecrit P. 
Allorge, il enlreprenail une Flore des Hepatiqucs et des Mousses de la 
France ; V Ilepalieologia Gallica parut cn 1881, le Muscologia Gallica 
en 1894. Les deux ouvrages furent succcssivement couronnes par 1’Aca¬ 
demic des Sciences (Prix Montague). Les bryologues frangais possedaient 
desormais un ouvrage pratique, largement illustre, qui determina de 
nombreuses vocations... La publication d’un exsiccata Musci Galliee 
(900 n os ) et Ilepaticie Galliee, qui sc poursuivit. de 1870 a 1897, avec le 
concours de presque tous les bryologues fraru-ais, completait d’une fa?on 
pratique sa Flore. » 

La publication de VHepaticologia ct de la Muscologia achevee, Husnot 
cut une nouvelle ambition et, des 1892-1893, je fus le confident du projct 
qu’il murissait. Cette fois c’etait l’ancien Grignonais devcnu botaniste 
qui voulait. realiscr unc oeuvre pratique et utile pour 1’agriculture de 
son pays, mais esscntiellement scientifique. « Tous ceux qui s’interessent 
aux cereales et aux prairies de France et a leur amelioration, m'cxpliqua- 
t-il un jour, n’ont aucun ouvrage pour les guider. Non seulement il n’existc 
pas cliez nous de livre illustre permettanl de reconnaitre les Cereales 
ct les Graminees fourrageres, mais les herbes nuisibles (Cypcracees et 
Joncees) qui tiennent aussi tant de place dans nos prairies humides de 
Bassc-Normandie sont egalement meconnues. Je vais essayer de comblcr 
cette lacune et comme je suis avant tout botaniste, je me propose d’etudier 
toutes les especes de Glumacees de noire fiore, meme celles qui n’ont 
pas d’interet pratique. Je les dessinerai toutes comme j’ai fait pour les 
Muscinees. » Notre botaniste sc mit aussitot au travail. 11 s’etait procure 
prealablement les principaux ouvrages consacres a ccs plantcs et il avaiL 
deja au cours de ses voyages rassemble de nombreux specimens d’herbier 
sur les Glumacees. 11 apprit la lithographic afin de pouvoir graver lui- 
mSmc ses dessins. 
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Un magnifique ouvrage format in-4°, accompagnc de 33 planches : 
Graminees spontanees cl eidlivees de France, Belgique, lies Brilannitpies, 
Suisse, vit le jour par fascicules de 1896 a 1899. 11 fut suivi de deux autres 
monographies. 1'une sur les Cyperacees, l’autre sur les Joncees, egalcment 
accompagnees de planches. 

Pour preparer ce travail, Husnot vint k diverses reprises au Jardin 
des plantes de Caen consulter les herbiers. M. Lignier m’avait precisement 
char>a5 a cette epoque de continuer le catalogue de l’Hcrbier Lenormand 
commence quelques annees plus tot par A. P. Dangeard. Je le vis ainsi 
assez souvent jusqu’a mon depart pour Lille, ou je fus nomine preparaLeur 
au Laboratoire de Botanique de la Faculte des Sciences en septembre 1896. 

En juillet 1897, j’eus une grande joie. Je recus a Lille une lettre datee 
de Bomfront ct signee collectivement de mes maitres et amis : Appert, 
Bigot, Corbiere, Hommcy, Husnot, Lcger, Letacq, Retout, Savoure. La 
Sociele Linueenne de Normandie avait tenu ses assises dans ma petite 
ville natale du 4 au 6 juillet. Les botanistes elaient venus herboriser 
au Tertre et aux Cavees du Moulin-Plein pour y recueillir deux raretes 
que j’y avais decouvertes : x Erica Watsoni DC. et x Carex Chcvalieri 
Corbiere. Chcmin faisant ils avaient fait un coude a la ferme de mes vieux 
parents pour les saluer et ils avaient eu la pensce exquise de m’envoyer 
de ce lieu qui m’etaiL si cher leur souvenir affcctueux. 

C’est au cours de cette excursion quo Husnot et Corbiere decouvrirent 
sur les rochers de Bomfront deux raretes muscinales : Campylopus subu- 
lalus Schimp. et Plilidium eiliare Nees. A la seance publique, Husnot 
fit une communication accompagnee de presentation d'cchanlillons sur 
les Graminees des prairies : « Un herbier de ces plantes est olTert par 
M. Husnot au College de Domfront», ajoute le compte rendu de la seance 
(Bull. Sor. Linn. Norm., 1897, p. LXXV1). 

Peu de temps apres allaient commencer mes explorations en Afrique. 
Husnot avait contribue pour une bonne part a orienter ma carriere 
dans cette voie. Je ne devais plus le revoir qu’a de rarcs intervalles. 

Cependant nous passames encore de bons moments ensemble a Paris, 
du l cr au 9 octobre 1900, lors du Premier Congres international de Bota¬ 
nique. Husnot y prit part et s’y rencontra pour la derniere fois avec 
ses vieux amis : Em. Bescherelle et F. Camus qui devaient le preceder 
dans la tombe. 

Je ne le revis plus que longtemps apres. A mon re tour d’Indochine, 
il vint en aout 1920 passer une journee a Domfront et nous limes encore 
une excursion sur les tertres de la Haute-Chapelle, depuis le Pissot et 
le Pont de Caen jusqu’au tertre Ste-Anne et retour par la gare de Bom- 
front. La quatre-vingtieme annee avait sonne ; il etait encore ires allant ; 
ma mere, qui avait quelques annees de plus que lui et qui etait restee 
aussi tres alerte, le complimenta sur sa verte vieillesse. L'annee suivante 
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j’allai lc voir a la Bijude oil Madame IIusnot me regut avec son affabilite 
liabituelle. 

Puis j’y retournai une derniere l'ois en 1925. Notre vieux maitre venait 
d’etre decore de la Legion d’honneur el j’etais charge par dcs amis de 
Domfront, d’Athis, de Flers et de Caen de le complimenter ct de lui 
demander de nous accorder une journee pour feter sa promotion, et 
pour ne pas le fatiguer nous proposames que le dejeuner ait lieu a proximite 
de sa demeure, soit a Flers, soit a Athis. 11 declina obstinement notre 
invitation en disant que cette recompense a un vieux maire de son age 
etait absurde. .Jc senlis qu’il avail ete ulcere d’avoir obtenu cette croix 
non comme savant (la promotion Pasteur avail eu lieu peu de temps 
auparavant), mais comme maire ayanl adminislrc sa commune pendant 
plus de cinquante ans. 11 etait certes tier d’avoir servi si longtemps ses 
compatriotcs et d’avoir conserve constamment leur con fiance, mais il 
estimait qu’il avait encore servi davantage son pays en sc devouant 
dans le mdme temps a la science desinteressee. 

Issu d’une vieille l'amille catholique du pays, il avait epouse une pro- 
testante de la region. Mine Husnot lui donna deux lilies ; l’ainee Mathilde 
mourut trds jeune, la seconde Cecile. est devenue par son manage Mme 
Paul Auger. Toutes les deux furent elevees dans la religion de leur mere. 

Quant a lui il ne pratiquait pas la religion de ses peres. C’etail un 
Voltairien, mais il montrail la tolerance absolue a l’egard de toutes les 
croyances. 11 comptait parmi ses amis plusieurs pretres catholiques qui 
se livraient 5 des etudes bolaniques. C’cst grace a cette tolerance que 
dans la commune de Cahan et memo dans tout le canton d’Athis, pays 
fortement touche par 1’esprit de la Reforme, il rencontrait tant do sym¬ 
pathy adectueuse chez les habitants. Dans sa commune, la population 
etait en par lie catholique, en partie protestanle ; souvent les paysans 
de croyances dill'erentes avaient recours a son arbitrage. Un jour il me 
inontra avec fierte la polite eglise de son village. Il m’expliqua qu’ellc 
avait ete construitc sur un terrain qu’il avait donne a la commune et 
grace a son intervention. Il avail reussi a faire 1’acc.ord entre l’eveque, 
le cure et la majorile de la population pour faire la construction de l’eglise 
au village de. La Canet, alors lc plus peuple de la commune et situe au 
cenLre. Le prefet s’y opposait. Pour realiser le projet, il preleva sur un 
terrain qui lui appartenait 1’emplacement de l’eglise, du presbylere et 
du cimetiere. 

11 dirigea ensuile, d’accord avec le curd, les travaux de 1’entreprise, 
malgre le mauvais vouloir de l’administration departeinentale. 

II reprouvait l’hypocrisie et 1’egoXsme, si frequents dans nos campagnes, 
mais il mettait au-dessus de Lout l’education et l’instruction du peuple. 
De la la propagande qu’il faisait aupres des paysans pour les amener 
3 ameliorer leurs pratiques agi-icoles. Il avail fonde une petite biblio- 
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Iheque populaire a Cahan. II dirigca aussi la construction des ecoles tant 
a Cahan qu'a Segrie-Fontaine, commune avoisinante, oil il possedait aussi 
des interets. 

Pendant toutc sa vie, Husnot ful la providence de beaucoup de fer- 
miers de sa region. Malgre sa situation aisee (il possedait, outre la petite 
terre qu’il faisait valoir, plusieurs fermes exploitCes par des fermiers aux- 
quels il faisait parfois remise du Lerme, quand 1’annCe avait ete mau- 
vaise), il menait la meme vie que tous les paysans, ses voisins : il travail- 
lait aux champs comme eux, faisait lui-meme scs labours, il se contcnlait 
d'unc nourriture frugale, identique a celle des petits cultivateurs. C’est 
apres le travail aux champs qu’il penetrait dans son cabinet pour etudier 
ses herbiers de mousses ou de graminces. Et quand il y avait un service 
a rendre a ses voisins, il interrompait ses recherches sans regret. Non 
seulement il etait le conseiller ecoute de la plupart des cultivateurs de 
Cahan — on sait qu’il fut le maire de la commune pendant plus de ein- 
quante annees — mais on venait aussi le consulter de tres loin pour des 
baux a faire, pour Ides achats d’engrais chimiques, pour des declarations 
de succession a renregistrement lors du deces de ses administres, pour 
des actes sous seings prives, etc. Et ccs services elaienl entierement 
desinteresses. Aussi avait-il la confiance absolue de tous les cultivateurs 
du pays. 

« Au cours de sa longue carriere administrative comme maire de Cahan, 
a ecrit M. Pelluet qui ful longtemps son secretaire de mairic, IIusnot 
cut de frequents et retentissants demeles avec l’administration prefec- 
torale qui dut, a plusieurs reprises, l'aire cette remarque que le prenom 
de Tranquille c]u'on lui avait donne h sa naissance ne lui convenait guere ; 
ses querelles avec les sous-prefets de Domfront et avec les prefels de 
l’Orne avaient le plus souveut comme cause des alfaires dans lesquclles 
il s’obstinait avec entetement a defendre les interets de la commune 
dont l’administration lui etait conliee, ainsi que ceux de ses administres. 
Ces demeles eurent pour consequence, en 1895, sa revocation et la revo¬ 
cation du Conseil municipal qui soutint toujours son maire courageuse- 
ment. L’ensemble fut reelu presque a l unanimite et la renommee du 
maire dans le pays en fut encore accrue. 

Une petite anecdote relative, a la construction dc la ligne de clicmin 
de fer Berjou-Cahan a Falaise montre combien il etait Lenace quand il 
s’agissail de defendre les interets de son petit pays. 

Dans le contrat de construction de la ligne de Berjou a Falaise, il avail 
etC stipule que la Compagnie adjudicataire qui s’emparait d'un chemin 
communal pour la construction de cette ligne devait, en cchange, cons- 
truire un pout sur le Xoireau qui permit aux habitants d’acceder h la 
route de la gare du Pont d’Ouilly. La construction du pont devait commen- 
cer quand les travaux de la voie rendraient le chemin impraticable a la 


Source: MNHN, Paris 
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population. Or, 1’endroit designd pour la construction du pont el ait depasse 
el le pont ne so construisait pas, tandis que les rails continuaient a garnir 
Ics traverses. IIusnot protesta encrgiquement aupres de la Compagnie 
et il demanda que les travaux du pont commencassent immediatement. 
La Compagnie fit la sourde oreille. Alors le maire decida d'agir d'unc 
faeon energique. II informa les ingenieurs que si a un jour qu'il Fixa, 
la construction du pont n’etait pas commencee, il ferait cnlcver les rails 
deja poses. Au jour convenu, accompagne de deux gendarmes de la bri¬ 
gade d Atliis, ceint de son echarpe de maire, suivi des hommes du village 
munis d’outils appropries, il se rendit sur les lieux el il fit sautcr quclques 
rails cn presence des agents et des ouvriers de la Compagnie. 11 les fit 
deposer a proximiLe en prevenanL les spectateurs que si la construction 
du pont n’etait pas immediatement commencee, il ne tarderait pas a 
revenir, mais que, cette fois, les rails seraient jetes dans la riviere. La 
construction du pont commenca aussitot. Mais e’eiait un pont dans lequel 
le bois dominait. Quand les travaux furent acheves, on songea a lairc 
la remise officielle du pont, mais il fut juge insuffisamment solide par 
les habitants du pays. Si la commune eut accepte le pont, elle cut du, 
par la suite, I’entrelenira ses frais. Husnot refusa de le recevoir. Qu’arriva- 
L-il ? Le pont sc deteriora vite et les voitures un peu chargees n’oserent 
s‘y aventurer. La Compagnie au bout d'un certain nombre d’annees fut 
obligee de le refaire d’unc faeon plus solide et ce ne fut qu’apres avoir 
etc serieusement eprouve que le maire en accepts enfin la remise. Depuis, 
le pont a pu resister a toutes les charges qui 1'ont franchi ! 

On conceit qu’un homme d’un tel caractere fut populaire chez les pay- 
sans ses administres, mais on redoutait ses interventions dans certains 
milieux officials. Du reste, son ambition n'ailait pas au dela du desir 
de servir sa petite commune et, pour la servir, il etait pr£t a tous les 
devouements et dispose a prendre toutes les responsabilites. Aussi les 
autoiites officielles craignaient toujours ses interventions. Un jour, il 
ecrivit au prefet une lettre ouverte publiee dans un journal local dans 
laquelle il disait : 

« Suspendez-moi, revoquez-moi si vous voulez, mais vous n'empecherez 
pas que je serai plus longtemps maire de Cahan que vous ne serez prefet 
de l'Qrne ! » 

C’etait un caractere, mais c'elait aussi un homme honnete et bon qui 
savait se faire estimer et aimer ]>ar tous eeux qui le frequentaient de pres. 

Depuis une douzaine d’annees, Tranquille Husnot repose au milieu 
des siens, dans un petit cimetiere de famille, a environ deux cents metres 
de son habitation, non loin d'un beau Chcne-vert qu’il avail rapporle 
tout petit de l’un de ses voyages cL plantc a I'ombre de sa maison. Sou- 
hailons que cel arbre, rare en Basse-Normandie, perpetue tres longtemps 
le souvenir de ce grand botaniste normand. 


Source: MNHN, Paris 





Some new japanese Mosses 

by H. N. Dixon (Northampton) 


From time to time for many years I have received specimens of Japa¬ 
nese mosses for determination from H. Sasaoka, an indefatigable col¬ 
lector. They contain a large number of undescribed species, from which 
I have selected a small number for the following article. A few were 
collected by others, but when this was the case 1 have given the name 
of the collector (but under the reference number under which it was 
sent by Sasaoka) ; otherwise it is to be understood that they were col¬ 
lected by Sasaoka himself. 

Several papers on Japanese Mosses and Hepatic® are to be found in 
the pages of the Revue bryologiquc, beginning as early as 1804, among 
the earliest of the records of a bryophytic flora which has proved and 
is still proving to be among the richest in Asia. It is lining therefore 
that an addition to the Japanese Flora should find a place in the me¬ 
morial volume to the honoured Editor, for so many years, of that Revue. 

I have to acknowledge much help in the determination of these mosses 
from Mons. 1. Theriot. 

The types of the following species are in my herbarium. 

Dichanace.e 

Itliahiloweisia i|yiiiiioslonioides Dix. & Ther. sp. nov. 

R. gymnostoma* Besch. a/finis el similis. Differl foliorum marginibus 
onmino plunis, superne plerwnque minute scil dislincle denliculatis ; cellulis 
luxioribus, 12-15 y. latis, coslu sub upice evunida, sclu breviore, circu 3 mm. 
Gymnostoma. 

Hab. : Ml. Sirane, Prov. Simozuke, 13 July, 1927 (4450). 

Differs from R. gymnostoma in the characters italicized above. R. 
Kuzcncvu! Broth, from the Amur region has recurved margins and is 
peristoma te. 

Holomitriuni ehracleatiiin Dix. sp. nov. 

II. vaginato (Hook.) habilu el foliis sal simile. Folia e basi laliore, 
vaginante, sal sensim in laminam longiorem, lanceolalam, subcanaliculalam, 
apiee cucullalo, anguslata. Folia periehielialia foliis eaulinis similia, etiam 
interna breviora, obtusiora. Seta circa 2 cm. alia. Theca purva, 1.5 mm. 
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lonijit, clliptica ; peristomii dentes valde conferli, ad basin fere conniveriles, 
salidi, rubri, dense altc papillosi, cruribus sxpe inferne cohxrenlibus. 
Hab. : On rocks, Siio, Prov. Hidati, 6 May 1929 (487). 

At once distinct in the absence of any of the elongate bracts which 
are characteristic of nearly all the species of the genus, as also in the 
small, elliptic capsule. 


Pottiace.e 

Aslomum acuminatum Dix. & Ther. sp. nov. 

Ab A. japonico (Besch.) Par. et A. kiiense Oka-flu diffcrt primp visu 
faliis inullo longioribus, mullo angustioribus, scnsirn lunge el peranguste 
amminatis. Folia superiora 4-4.5 mm. longa (ea A. kiiensis 2-2.5 mm.). 
Costa longiuscule, peracute excurrcns. Fractus baud visus. 

Ilal). : Toshi-mura, Prov. Awaji, 24 Nov. 1917 ; coll. G. Takata ; ex 
herb. H. Sasaoka (293). 

Weisiopsis liyophiloides Dix. & Ther. sp. nov. 

Habilit el foliis omnino Hyophike. Pulchre viridis, minusguum 1 cm. 
alia. Folia palnla, sicca convolula, leniler incurvo-flexuosa, 2.5-3 mm. longa, 
•> mm. lala, c basi paullo angustata, late oblongo-spalhulala, breviler aculalu ; 
margincs plani, integri ; cosla ad basin sal valida, percurrens vel brevissime 
excurrens; cellulx purine, circa 8 p latx, subguadralx, lames, inferne 
paullo majores, basilares breviler rectangulares, parvx. Seta circa 10 mm. 
longa, theca elliplica, deopernilala 1.5 mm. longa, pallida, leplodermica, 
sicca plicalula. Operculum haud visum. Exothccii celluUe majusculie, iso- 
diamelricse, parietibus perlenuibus, mollibus. Peristomium rubrum, denies 
remoti, in membranam basilarem conjuncli, erecti, leneri, alliusculi, cruribus 
filiformibus, inter se cohxrentibus, pnealle papillosis. Spori parvi. 

Hab. : Nikonmalu, Prov. Sintiku, Formosa, 22 June 1928 ; coll. Y. 
Simada ; Hb. Sasaoka (3853). 

If the plant had been sterile it would certainly have been taken for a 
llgophila, with entire leaves ; but the weisioid, plicatulate, peristomate 
capsule indicates a Weisiopsis wiLh scarcely a doubt. It was growing 
with a species of Hgophila, scarcely distinguishable from it but by the 
minutely but characteristically denticulate leaves. It has somewhat the 
habit of IV’. corccnsis Card., but that is a far smaller plant, with more 
longly acuminate leaves. 


BaRTKAMJ ACE/E 

Harlramia peranjiusla Dix. A Thdr. sp. nov. 

§ Strictidium. Tenerrima, dense ciespilosa, pulchre viridis, mollis. Folia 
sicca leniler flexuosa, parva, 2-3 mm. longa, e. basi brevissima, paullo 
dilatala, triangulari-ovala sensirri lincari-subulula, canaliculata, acumine 
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anguste sed haud valdc lenero, denliculalo. Margines plani, minule denti- 
culnli. Coslu ad basin pro folio crassa, 65-70 a lain, breviter cxcurrens, 
apice muriculato. Ccllulw parvx, subquadratw, vel brcvlssime rcclangulares, 
livvcs, ad basin majorcs, omncs lumen parvw, brevilcr rectangularcs. — 
Fruclus ignotus. 

Hab. : Nagaoka, Prov. Eltyu, 1!) Oct. 1927 (3605), type. On ground, 
Hakone, Prov. Sagami, 25 Oct. 1930 (5751). 

The only Asiatic species of the Section (except for the European B. 
stricta which extends to Asia Minor). It resembles B. scricva Hornsch. 
from S. Africa, hut the leaves there arc more finely acuminate, the bor¬ 
der rellexed, the basal cells elongate. 

Ohthotriciiace.'e 

Driunuiondia llexil'olia Dix. & Ther. sp. nov. 

A congeneribus differl foliis laxioribus , longioribus, siccis ualde flexaosis ; 
2-2.25 mm. longis, vix 5 mm. latis, anguste lanceolatis, carimdo-compliculis, 
peraculis vel acuminalis, costa longiusculc excurrente cuspidalis. Margines 
ubique fere anguste recurvi. Cellulre sat magnie, 13-M y. lalx. Braclcse 
perichielii creche, conuoluhv, adpressie, fere ad basin theca■ altingentes. 
Seta brevis. Theca leplodermica, pallida ; perislomium pallidc fuseum ; 
spori circa 50 y.. 

Hab. : Trees, Aida, Prov. Higo, Kyusyu, 25 Nov. 1928 (46-12), type. 
Ibidem, Nisino, 24 Nov. 1928 (4640). On Lree, Ml. Huzi, Prov. Suruga, 
23 June 1928 (4698). On tree, Hirosima, Prov. Aki, 20 Nov. 1926 (5035). 
On tree, Karakami, Prov. Sinano (5089). 

Quite distinct from the other species of the genus in the laxer, longer, 
flexuose leaves, larger cells, shorter seta, and bracts reaching 2/3 of the 
height of the seta and frequently to the base of the capsule. 

Leucodonta,CEjE 

Dozva lireviseta Dix. sp. nov. 

1). japonic^ Lae. habitu similis sed foliis siccis minus appressis, unde 
ramis minus lerctibus ; vix nilida. Folia breviora, vix acuminata, stepius 
abrupte cuspidala ; sicca profunde, madida lenilcr plicata ; margines, nisi 
ad infimam basin, plani ; costa debilis, mediiun folium vix excedens. Seta 
perbrevis, quam theca vix vel hand longior ; bractese pcrichndii swpe ad 
basin theca 1 altingentes. Calyplra nuda. Theca elliplica, parva, badia, I a'vis ; 
exothecii cellulw late rcclungularcs, parielibus firmis. Perislomium flaviun, 
denies lanceolato-subulati, inter se sut remoti, supernc paullo irrcgulares, 
swpc fissi ; hand papillosi, solidi sed haud lamellali ; endostomium rudi- 
menlurium, ad denies adhxrens, pallidum. Spori 30-40 u. lati. 

Hab. : On tree, Kamiyosida, Prov. Kai, 19 May 1930 (5641), type. 
On tree, Kawakaini, Prov. Sinano, 10 Mar. 1929 (5088). 


Source: MNHN, Paris 
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The leaves in this species are very similar to those described and figured 
By Brotherus in the «Musci», for D. japonica, but less plicate and with 
a definitely weaker and shorter nerve. My specimens of that species, 
however, including one verified by Paris, show a much more longly and 
finely acuminate, more deeply plicate leaf. It may be that two species 
have been confused ; on the other hand a specimen in Herb. Mus. Brit., 
leg. Wrr.HURA, det. Brotherus, connects the two forms, and it may be 
that my specimens represent an extreme condition. In any case the 
present plant is quite distinct from D. japonica, the fruit of which is 
described by Kindberg in Rev. Bnjolog. XXVI, 25, as having a seta 
about 1 cm. long, capsule ribbed, and endostome with capillary pro¬ 
cesses. 

(?) r.lailomniopsis japonica Dix. & Th6r. sp. nov. 

Arboricnla. Pendula (?); pallide viridis, nilens. Robusta : caules clongali, 
usque ad 10 cm. longi vel ultra, fleruosi, irregulariler ramosi ; rami subju- 
lac.ei, obiusi. Folia sal conferle imbricala, magna, usque ad 3 mm. longa, 
lalissime ovata, cochleariformia, suboblusa, marginibus usque ad apicem 
involutis, superne plus minusoe fvrliler denliculalis. Cosla ad basin sal 
rrassa, superne leniler sinuosa, cum apice solula. Cellulie superiores brcviler 
rlwmboideo-ellipliew, purielibus ftrmis, perpdlucidie, Iteves ; inferne sensim 
donga!ie, rhomboidco-lineares, parielibus siepe porosis ; infimiv lincares, 
alares pauca‘ paullo laxiores, breviores. Fruclus ignotus. 

Hab. ; On tree, Mt. Takao, Prov. Musasi, 17 June 1928.(4695). 

A striking plant, the affinity of which is doubtful. It has in habit, 
leaf form and structure considerable resemblance to the Patagonian 
Cladonmiopsis crenato-oblusa (Dus.) Fleisch., from which it dilTers at 
once in the more robust, straggling habit, and the long, single nerve. 

11 also bears much resemblance to some of the Lcmbophyllaccuc. The 
true position must await the discovery of fruit, but it is in any case a 
distinct and very marked plant. 

Trachypodac.e.e 

Traeliypus olitiisus Dix. A Ther. sp. nov. 

§ Eu-trachypus. Dense etvspilosus, rigidus, habitu inter Sectiones Micro- 
trachypus et Eutrachypus ludens, stalura el habilu T. rhacomitrioidei 
Broth, sihensi subsimilis. Caules suberedi, irregulariler ramosi , ram is 
ad eautium apices siepe agglomeralis, densifoliis, obtusis, subjulaccis. 
Folia 2-2.25 mm. longa, e bad lain amplexicami longe decurrenle sensim 
in acumen brcviler lingulalo-lanceolatum undulalum, siepe curvaium, apice 
obluso vel subobluso, contractu. Margines ad basin laic forliler revoluli, 
a pud acumen quoque angustius revoluli. Costa validiuscula, canaticulala, 
sub apice solula. CcUulie parviv, irregulariler isodiamelricie, pluripapillahe. 


Source: MNHN, Paris 
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inferne elongate, subredangulares, fortius papillutiv, basilares mediants 
lineares, pallidiores, parietibus porosis. Fructus ignotus. 

Hah. : On dead tree, Morioka, Prov. Rikulyu, 23 Nov. 1926 (4655). 

Distinct from all the other species in the Size and habit, the form of 
the leaf, and the small, rounded, phiripapillosc, not very obscure cells. 
The papilla; curiously are as a rule higher on the cells near base than 
on the upper ones. 

METEORIACEzE 

Floriliumlaria unipapillata Dix. sp. nov. 

Habitus generis ; cattles sat regulariter pinnali, pereomptanali. Folia 
basi anguslata squarrosa, cordato-ovata, sensim lanceolata, anguste acumi¬ 
nata, murginibus ubiqae fere denliculatis, hie illic anguslissime reeurimlis ; 
costa pcrangusla sed dislinda, circa medium follium attingcns. Cellulte 
pellucidte, haud obscures, anguslissime lunge lineares, conflatm, unipapillaltc. 
Fructus haud visus. 

Hab. : On tree. Ml. Aoigatakc, Prov. Ilyuga, Kyusyu, Aug. 1926 (4526). 

With all the habit of F. floribunda this is totally distinct in the areola- 
tion, of pellucid, extremely long and narrow, unipapillate cells. 

NECKER ACE/E 

Calyptotheeium enerve Dix. sp. nov. 

Habitus specienun laxiorum generis, complanaium, sparse ramosum. 
Folia e basi amplexicauli auriculata, sinu profundo, rotundato-ovata, 
concava, brevissime late aculata, marginibus planis, ad apicem argute 
denliculatis, omnino enervia, raro costa breoissima rudimeniaria. Areolalio 
generis. Fructus ignotus. 

I lab. : On tree, Mt. Ari, Prov. Tainan, Formosa, July 1928 (3887). 

Quite distinct in the nerveless leaves and rather sharply toothed points. 
An undescribed species in my herbarium fron North Queensland has 
a very weak, but quite distinct nerve. 

Hookeriace.e 

Disliehophyllum sikokuense Dix. sp. nov. 

§ Discophyllum. Robuslum ; caules usque ad 5 cm. longi, lasts virides, 
complanali, 3-4 mm. lali. Folia complanata, sicca fortiler undulata, 2- 
2.25 mm. longa, late obovata vel spathulala, apice paullo anguslata, inde 
abruple longiuscule acutissime cuspidala ; margines plani, inlegerrimi ; 
costa anguslissima, longe infra apicem desinens. Limbus ubique subtequalis, 
angustus, 2-seriatus. Cellulte mediants (apud apicem costas ) 20-22 p, versus 
margines parum decrescentes. Folia pericluelialia parva, ovato-lanceolala, 
acuta. Seta 1.5-2 cm. longa, Levis. Theca horizontalis, parva, collo distinclo 
defluente. Calyplra haud visa. Opercuhurt conico-roslellatum. 


Source: MNHN, Paris 
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Mai). : On earth, Asahi, Prov. Tyo, Sikoku, 12 Oct. 1930 (5799), type 
llhdein. on rocks (5801). On stone, Kitakani, Ins. Okinawa, Ryukyu, 
•June 1930 (5851). On tree, Oigimi, Ins. Okinawa, Ryukyu, 30 Dec. 1920 
(6041). 

1'i'oin the long, smooth seta this appears to belong to Discophyllum, 
of which it is one of the largest members. The leaf apex varies somewhat, 
bill is generally distinct in the rather long very acute, often oblique 
cuspidate point : the upper part of the leaf also is slightly narrowed, 
not broadly rounded. 

Disfichophylltim aeutifolium Dix. sp. nov. 

Pnccedenli sal simile, setl mullo minus ; folia sicca flexnosa scd minus 
undulata, vix 2 mm. tonga, basi parum undulala, hand spalhulata, oblongo- 
clliplica, apice simili. Folia concava, marginibus anguslissimc revolulis ; 
cclluhv paullo majores. Fruclus ignolus. 

I lab. : Miyazima, Feb. 1927 (3219). 

A much smaller plant than the last, though much like it ; but the 
differently formed, concave leaves, with the margin nearly everywhere 
very narrowly recurved, give apparently constant differences. D. Maibarw, 
apart from the leaf form, has smaller cells. 

Hypopterygface/E 

Ilypopteryjjium Sasaokco Dix. sp. nov. 

§ Aristifolia. II. japonico Mitt, el II. formosano Noguchi affine ; differt 
aulem longe cellulis mullo minoribus, superioribus circa 16 p longis, 10 a 
lalis (H. japonici 20 u lalie), limboque paullo forliore ; cosla eliam plerumquc 
paullo longiore, haud procul ab aeumine desinente. Folia argute denliculala. 
Sela 1.5-2 cm. alia. 

Hat'. : On ground, Aida, Prov. Iligo, Kyusyu, 25 Nov. 1928 (4648), 
type. On ground, Mt. Odaigahara, Prov. Yamoto, Aug. 1929 (5371), 
a form with slightly wider cells (14-15 p.). 

Differs at once from the Japanese species of the Section in the consi¬ 
derably smaller cells. D. formosanum Noguchi is compared by the author 
with 77. Fauriei Resell., but it appears to be nearer to II. japonicum, 
indeed from the description I am unable to see the difference. 

Ilypopteryyium acuminatum Dix. sp. nov. 

§ Aristifolia. Sal robuslum, olivaceo-viride, percomplanalum. Stipes 
undo, foliis valde divergenlibus, lalis, longe, acutissime cuspidalis, inlegris, 
forliler nervalis, cosla ad basin cuspidis fere allin genie. Frons 1.5 cm. lata, 
pi’rcomplanala, ramis simplicibus, lalis. Folia caulina circa 3 nun. longa 
sicca parum contractu, undulala, e basi pertain fere a medio folio acuminata, 
aeumine angusto, pcracuto, longe cuspidalo, dislanier forliler denliculalo, 
denlibus superioribus nonnunquam bicuspidutis. Limbus validus, subcarli- 
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lagineus, e cellulis circa 'A-serialis incrassatis instructs. Folia ramea caul in is 
subwqualia, ct subsimilia. Costa vcdidiusmla, longe sub cuspide cvanida. 
Celluhv elliptico-hexagoniv, 15-16 u latie, incrassat.v : basilares multo 
laxiores. Amphigaslria magna , orbiculata, angusle limbula, dmticulala, 
costa valida, in cuspidem fortem, laminam siepe subivquam excurrcns. 
Cetera ignota. 

Rock, Oogirai, Ins. Okinawa, Ryukyu, 27 Dec. 1930 (6097). 

A very distinct species, in the rameal leaves almost equalling llic 
stem leaves in size, all markedly acuminate, with a stout., very acute 
cuspidate point, and with strong, almost cartilagineous border, strongly 
toothed, the upper teeth not rarely bicuspidate. 

BRACHYTHECIACEiE 

Homalothecium pilosissimum Dix. & Ther. sp. nov. 

Habilu formis robustioribus H. keviseti Lac. simile : rami sicci leniter 
curvati, pungenies. Folia confcrta, 2.5-3 mm. longa, e basi amplexicauli 
dccurrente perlata, hastula, ab imo fere basi sensim lanceolato-acununala, 
acumine robuslo, acuto ; profunde plicala ; marginibus ubique minute denti¬ 
culate, denlibus ad apicem paullo fortioribus, sat remotis. Costa ad basin 
valida, ad 3/4 folii attingens, in folii plica recondita. Cellulx superiors 
generis, basilares omnes per magnum spatium breves , lata, obseuriv et 
opacre. Vaginula et calyptra pilis longis albis dense obtecla. Frudus juve¬ 
nilis tantum visus. 

Hah. : Rocks, Tanzawa, Prov. Sagami, Aug. 1928 (4702). 

Similar in habit and foliage to H. lu-visetum Lac, and H. lokiadense 
Mitt, (which appears to be only a slightly more robust form of the for¬ 
mer), but differing from all the species in the dense, very long, white 
hairs covering the vaginule and calyptra. The fruit is all young, and it 
is therefore difficult to say how far the seta; are full grown. 

Hylocomiace.e 
Gollania Broth. 

The genus Gollania was founded by Brotherus in 1908. It was based 
on 9 species, 5 of them native of Eastern Asia or Japan. In Lhe second 
edition of the « Musci », published in 1925, 4 species were added, 3 being 
from the same region. Since then 3 new species have been described b> 
Brotherus from China, and one by Sakurai from Japan, while the present 
paper adds 5 from Japan, and I have still two or three unpublished 
species in my herbarium from Japan and Corea. It would therefore appear 
that this region is the centre of the present, and probably Lhe origin 
of the past distribution of the genus, some 20 species being known from 
there, and only about 6 from the rest of the world, 5 of these being from 
the Himalaya or Malaya. 


Source: MNHN, Paris 
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Gollania cochlearifolia Broth, sp. nov. in sched. 

Ilumilis, pulclire aurantiaca, nilida ; caules pauca cm. longi, plus minusve 
confcrle ramosi, foliis imbricalis turgidi , subicretcs, obiusi. Folia 2 mm. 
longa, subundulala, late ovalo-oblongu, valde cochleariformia, obtusa, inde 
raptim breviler acute cuspidala, cuspide obliqua. Margincs superne crecli, 
intcgerrimi, ad basin fortiler recurvali. Costa nulla vel brcvissimc bigeminata. 
Cellule perminutse, angustissimiv, laves, basilares nix mulatto, solum ad 
Ongulos perpaucm paullo laxiores, breves, indites. Fruclus ignolus. 

Ilab. : On®, Prov. Taityu, Formosa, 21 Nov. 1920 ; coll. S. Suzuki, 
III). Sasaoka (21)00), type. Susami, Prov. Kii, M Jan. 1031, coll. N. lii, 
comm. Ishiba (45), det. H. N. D. 

The type, has three reference Nos. 306, 1703 and 2906 ; the first of 
these may be Rhotherus' reference No., and one of the other two Suzuki’s 
collecting No. 1 he packet is stamped « Co-type Specimens », indicating 
that it is part of the original material sent to Brqtherus. It is very dis¬ 
tinct in the golden colour, and cochleariform leaves with strong, obli¬ 
que, abruptly cuspidate points. 

Gollania subcoehlearifolia Dix. & Ther. sp. nov. 

Pracedenli affinis ; pallidior, caulibus elongatis, infra parce, superne 
dense ramosis. Folia sicca magis undulala, majora, 2.5 mm. longa, c basi 
paullo angustata lalissime ovata, acumine paullo longiore aculiore, margi- 
nibus omnino planis, cellulis paullo lalioribus, alaribus numerosis, laxio- 
ribus, bene nolalis. Costa distinclior, bina, perbrevis. 

Hab. ; Narutoh, Prov. Kazusa, 9 May 1925, coll. K. Hisauchi, Mb. 
Sasaoka (2628). 

Very similar to the preceding, but with quite marked characters of 
its own. 

Gollania bipinnala Dix. sp. nov. 

Habilu sal ei Hylocomii splendentis similis, sed rarnis flcxuosis ; caules 
elongati, interrupie dense pinnati, rarnis iterum pinnatis ; flavo-straminea, 
nitidiuscula. Folia 2.5 mm. longa, densissime conferta, leniler sccunda, 
sicca flexuosa, haud undulala, e basi triangulari-ovala, raptim in subulam 
loriformem, acutam, fortiler spinuloso-dentatam contracta. Margines plani; 
<<>sia nulla. Cellula minuhv, angustissimee, laves, pallida, basilares auran¬ 
tiaca, ad angulos multa, magna, subquadrala, hyalina, alas bene notalas, 
baud dilatalas, scalariformes inslruenles. Folia ramulina mullo minora, 
angustiora, fortius dentala, sicca valde flexuosa. Braclea pcrichatii imbri- 
cata, suberecla, stricla, subplicala, sensirn in acumen loriforme, substric- 
lam > fortiler denticulalum angustata. Seta circa 2 cm. alia ; theca brevis, 
hirgida, gibbosa, subhorizontalis, sicca sub ore haud constricta ; exolhecii 
cellula majuscula, lute elliptico-hexagona, parietibus valde incrassatis, 

C ollcnchymalicis. Peristomii dentes tali, slriolali, dense lamellali. Endoslomii 
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membrana alia, processus leevcs, pellucidi, subhgaltni ; cilia rudimcnlana. 
Spori maximi, plerumquc elongati, usque ad 80 I 1 ™* 1 - 
Hab • Mt. Konsci, Prov. Koozakc, 22 OcL. 1931 (G60 ). 

A remarkable plant, the position of which is doubtful. The well deve¬ 
loped though not vesicular, scalariform alar cells and the sharply toothed 
leaves might well belong to Acanthodadium, but the form and structure 
of the capsule is exactly that of Gullania. 

Gollania perumlulata Dix. sp. nov. 

Habilm G. variant is (Mitt.). Robmla. Cables dong at,, ad 8 cm. long,, 
flexuosi, port? mm*. Folia els G. variantis similu, «ilongim 
luminal", marginibm sup,me forliler. irregulanler denlculans.ccm,. 
lecvibus Folia sicca srepc ionjiludimriKer plicatula. fortitcr undulata. 

Hab. : Mt. MM, Prov. Olimi, 15 Aug. 1916; coll. K Mnrala Hb. 
Sasaoka (196), type. Mt. Altagi, Prov. K6tuke. 26 July 19o3; coll. . 

"ne'type vatfenl^G. affiant (Mitt.), probably determined by Buo- 
therus. it is not, however, Mittens plant, which has leaves less undulate 
with much shorter points, finely denticulate only, and w.th the 
conspicuously spiculose at back. 

Gollania rhynchostegioides Dix. & Ther. sp. nov. 

Sal robmla, dense caspttosa, miens, slrami neo. Cables plus mmusvi 
pinnatim ramose, complamti ; folio conferio, horride complanatc dwaneala 
3 mm I,el poullo ulira longa, c bus! anguslc mbcardala laic lanccolata, 
smsim lunge aeulissime acuminata, nee roneoao nee unduluio ; margmes 
pluni, ubique fere denticulate,, ucuminr ,agate, xqualiler, htwt spmasc 
denticulatu. Cosix perbrees. Cellula pro gene* majmculx, lames means 
ml basin poullo brcviurcs, infimx ionium laxa, alures pauca '"more , 
oir dislinda. Fcndiaiil braclca subvert*, interna mam Hi ml ™ 

lunge stride aeuminola, forliler MM. Sola 2-2.5 cm. lonjo , 

a _ Them e collo unpuslo deflmnle be,viler eylminca, curveda. sued 

Lb ore poullo contract, bail". Operculum eo„ico-r„slellalum. Penslom.mn 
fluvum, hgpnoiieum ; mdostomii membrana alia, processus pupillost, cilia 
teauilonqi, nodosi. Spori minuti. 

Hub On rock, Titibu, Prov. Mnsasi, 24 May 1920 (5170), type. Ibidem, 
on dead tree, 21 May 1931 (5219). On dead tree. Ieuim, Prov. 

30 Mar. 1931 (6251). On earth, Meguro, Prov, Mnsasi, 4 Apr. 1930 (50 )■ 
On tree, Sendai. Prov. Kii, Dec. 1920 (5441). Ou rock, Mt. Ryno, Prov. 
Oomi, 17 Jan. 1932 (6856). .. , , _ Kllt 

Of the Section to which G. isopftrspioid.es and G. hornda Won* S 
quite distinct in the long!, and finely acuminate leaves. G. era Itala (Ml d 
has entire perichaitial leaves. G. urisonensis Sak. has undulate lea ■ 
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Macrolhamnium longirostrc Dix. sp. nov. 

Habim M. submacrocarpi indlci ; folia f„ma M . macrocarpo similia 
sed brevissime apiculala, permncaua, alis magnis, decurrentibm, e cellulis 
WBinis, alle ad marginem adscendenlibus pernotaiis im- 
Irnctis. Operculum e ba.ci alle conico longe oblique rostratum. 

Hall. . On dead tree, Mt. Akiba, Prov. Totomi, 17 Aug. 1927 (4748). 

In iiab,t and leaf form almost similar to M. mbmacrocarpum, but 
" ’ ,aX ’ abr “I Ill y dilaM *hr «lls as in M. javeme Fleisch., bat perhaps 
st,II more marked, and with a long, rostrate lid to the capsule 






Drei neue Ceratolejeunea -Arten aus 
der Neotropis 

von Th. Herzog (Jena) 


In seincn « Hepatic^ of Puerto Rico » hat A. W. Evans {Bull. Ton. 
Bol. Club. 1902-1912) den Lejeunex besondre Aufmerksamkeit gewidmet 
und durch deren sorgfaltige Bearbeitung nicht nur die Kenntms der 
Arten und Gattungen gefordert und kritisch beleuchtet, sondern auchdie 
systematische Untersuchungsweise selbst methodologisch vertieft. Das 
geschah durch vergleichende Behandlung eines umfangreichen Matenals, 
die in den meisten Fallen sich zur Revision ganzer Gruppen erweiterte. 
Die Grundlage dazu aber blieb die Beschreibung und Fixierung gut 
unterschiedener Arttypen, von denen ja immer, wenn man den sicheren 
Boden nicht unter den Fiissen verlieren will, ausgegangen werden muss. 
So hat Evans in der sehr natiirlich umgrenzten Gattung Ceratolejeunea 
neben der Bereinigung einiger alter Arten der Literatim und Klarung 
ihrer Synonymik auch eine neue Art C. valida aufgestellt, an der er durch 
Vergleich mit ihren Verwandten die systematisclie Bedeutung des Blatt- 
zellnetzes und der Ocellen entwickelte. Diese Kriterien haben sich dann 
beim Studium andrer Gruppen sehr fruchtbar erwiesen und der Erkennt- 
nis neue Wege geebnet (Zwickel, Beih. Bot. Cenlralblatl, 1932 ; Ann. 
Bryol., VI, 1933). Dass daneben auch der Ausbildung der Amphigastricn 
und der Form der Perianthhorner besondre Beachtung gebuhrt, hat 
Evans gleiclifalls betont. 

Seit jener Zeit sind noch etliche neue Arten fiir das tropisclie Amenka 
bekannt geworden ; sie finden sich allc in « Species Hepaticarum » von 
Stephan i verbffentlicht. So betragt heute die Zahl der fur die Neotropis 
beschriebenen Arten von Ceratolejeunea 74, von denen 16 durch Stephani 
1. c. neu beschrieben sind. Von diesen durften allerdings C. Cleana und 
C. Mosenii aus der Gattung auszuschliessen und mit « C. »> devexa Neuro- 
lejeunea zuzuweisen sein. 

Hier fiige ioh noch 3 neue Arten aus Colombia Mum. dk in tma sehr 
schonen Sammlung von E. P. Kilup ans clem Jahr 1922 enthalten Wen. 

Ceratolejeunea saeeulosa Herz. n. sp. 

Dioica ; major, vage repms, brunnm. in [oliis aim's dense ciespilans. 
Caulk ai 3 cm. hngus, am, folik ca 1,2 mm. loins, tile longaim ramoom, 
ramit sub jloribus 9 itcralim furcatis. Folia crnlina palmua, rnibncala, 
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1 mm. long a, 0,8 mm. laid, subooata, asymmelrica, breviler inserla, basi 
untica valde rolunddlo-umpliulu, caulem superanle, marginc untico arcuato, 
poslico subslricto, superne leviler arcuuto, apice oblusiusculu, repunda vcl 
purum denticulutd. Cellulie 20 x 24 p, busnles 25 x 40 p metienles, irigonis 



I'll'. I.?— Ceratolejeunea sacculosa Herz. — a, habitus plant® Q 10: 1. — 0, folia cau- 

lina IS : 1. — c, ampliigastrium caulinum 18 : 1. — d, folia ramulina 18 : 1._ e. lobu- 

lus folii caulini 07 :1. — /, ocelli basales 132 :1. — g, caulis cum ramis sacculosis 18: 1. 
— h, perianthium 18 : 1 . 


Vdlidis, Irabeculdto-elongulis ; ocelli basales 1-3, vixmajoreS. Lobulus parvus, 
folio sextuplo brevior, inflalus, Idle ovdtus, apice duplo angusliore, emargi- 
nalo, angulo apiculalo, edrina arcuata, sinu levi in folii marginem excur- 
renle. Sacculi ad basin ramorum sleriliiun crebri , magni. Amphigastria 
caulina caule iriplo vcl subquadruplo latiora. Idle cordala, ad medium fere 
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biloba, sinu aculo, lobis lale iriangularibus, aculis. Folia ramulina argute 
serrata, subfalcala. Inflorescenlix 9 in ramis rcpctitx, bis innovatx, exindc 


Fig. 2. — a-h : Ccratolcjeunea litoralU Here. — a , caulis a ventre 10: 1. — 6, caulis cum 
ramo sacculifero 30 : 1. — c, folia caulina 30 : 1. — d, amphigastrium caulinum 30 : 1. 
— f, folium rainulinum 30 : 1. — /. ampliigastria ramulina 30 : 1. — involucrum 
31): 1. -- h. perianthium 30 : 1. — i-o : Ccratolcjeunea globuli/cra Herz. : i, caulis a ventre 
cum periantbio .•! amlroeceo 30:1. — k, folium caulinum 30:1. — /, folium ramulinum 
36:1. — m, lobiUus folii caulini 132: 1. — n, amphigastrium caulinum 132: 1. — 
o, perianthium 30 : 1. 


in [urea ramorum disposilx. Folia /loralia obovala, acuta, argute serrata, 
lobulo lanceolato, canaliculalo, aculissimo, serrato, a [olio profunde solulo ; 


Source: MNHN, Paris 
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amphigastrium floralc sub&quilongum, spalhulalurn, ad 1/3 bilobum, lobis 
aculis, serrulatis. Perianthia magna, 4 -cornuta, cornubus longis cylindrie.is 
vel divaricatis, vel post ids 2 eredo-connivenlibus. — Planla cf hand visa. 

Colombia : Dep-of El Cauca, « La Gallera », Micay Valley, Cord. Occid., 
1.400-1.600 m. forest, epiphyll, leg. E. P. Killip, 29/30.VI.22 (no. 7780, 
Typus); Dep. of El Valle, La Cumbre, Cord. Occid., forest, 2.100-2.400 m., 
leg. E. P. Killip, 11/18.IX.22 (no. 11.389). 

Bermerkenswert durch die iiberaus reiclilichen, moist 3-parigen, grossen 
Wassersacke (sacculi) an der Basis der sterilen Seitenzweige. 

Ceratolejeunea litoralis Herz. n. sp. 

Dioica, cf non visa ; cpiphylla, vulida, amcene brunnca. Caulis ca 2 cm 
longus, cum foliis ca 1 mm. latus, dite ramosus, ramis primariis longis, 
ftcxupsis, in parte florifcra seepius furcatis, secundariis siepc helcrophyllis 
(foliis minoribus, lobulis majoribus, subgloboso-inflatis). Folia caulina 
imbricata, subrede palula, concava, late ovata, oblusa, 0,7 mm. longa, 
0,6 mm. lata, margine antico e basi Iruncata alle arcuato, superne remote 
dcnticulato, poslico substriclo, integerrima. Cellulte subiequales, hexagons, 
diametro ca 18 p., trigonis stellatis, mediocribus, incrassationibus inlermediis 
ubviis. Ocelli basales, aggregali, 20-24 x 48 a, 3-5. Folia ramalia primaria 
similia, ocellis suprabasalibus 1-2. Lobulus parvus, folio 5 -plo brevior, 
subredangulalus, vix in flatus, apiculatus, rameus major, in flatus, carina 
stricta, stride in folii marginem cxeunle. Sacculi numerosi. Amphigaslria 
caulina maxima, oplirne cordata, subrotunda, ad 1 /3 biloba, lobis brevibus 
aculis, sinu subrcdangulo ; ramulina primaria reniformia, oblata, breviter 
excisa, 0,7 mm. lata, 0,35-0,4 mm. longa. Inflorescentia 9 uno vel utroque 
latere innovata. Folia floralia late ovalia, ± denliculata, lobulo late lanccolalo 
vel late elliptico (latiore dcnticulato, angustiore integerrimo), ad basin fere 
soluto; amphigastrium florale subrotundum, 1/3-1/2 bilobum, lobis aculis, 
convergenlibus, sinu anguslissimo. Perianthia involucrum superantia, 
anguste iurbinata, apice depressa, breviter rostrala, A-cornuta, cornubus 
vcnlralibus subereciis, lateralibus valdc divergentibus, omnibus anguslis, 
sal longis (in fruslulis ± deletis). 

Colombia : Coastal thickets, wet tree, 0-10 m., Dep. of el Valle Buena¬ 
ventura, leg. E. P. Killip, 5/10.X.22 (no. 11.710). 

Diese Art ist durch die besonders breiten Amphigastrien, koinbiniert 
mit gehauften Basalozellen und die langcn schmalen Perianthhorner 
ausgezeichnet. Die Form der Perianthhorner ist aus mehreren zerbro- 
chenen Perianthien rekonstruiert. 

Ceratolejeunea globulifera Herz. n. sp. 

Monoica ; cpiphylla, arete appressa, rncdiocris, brunnca. Caulis ca 1 cm. 
longus, 1 mm. latus, irrcgiilariler brevilerque pinnatus. Folia caulina 
imbricata, concava, parum decurva, falcato-ovala, basi anlica rotundalo- 


Source: MNHN, Paris 
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ampliala, caulein mpcmatta, apice mbobtuso, para dcnticulaio, ea 0,8 mm. 
tonga, 0,55 mm. lata, margine antes longe arcrnto, remote denticulate, 
poslico substrido. Cellutx ubiguc fere .equates, hexagonte, diametro ea 20 p, 
basales elongate, trigones medweribm stdlalis, incrwsationibm htc me 
abatis, ocellis suprabasattbuf 2 superpositis, 40 X 20 a metienlibm. Lobulus 
magnus, inflatus, folio duplo breaior, oblique tnmeatus, apice obtuso vet 
breuissime apiculato, carina arcrnto, sina ample in folii margmem cicur- 
renle. Vlricull in ramorum basi parci, sat magni, subglobosi. Folia ramnlina 
simillima. AmpMgastria caulina simplicia, inlegerrima, caule aix duplo 
latiora, e basi cmwideo-anguslala mbrotunda, sublruncata, sxprns repheala 
Folia lloralia caulinis haud majora, subargutius denticulala, lobulis at 
medium solutis, spathulalis, oblasts. Amphigaslrium florale conoideum, 
oblusiusculum, integerrinmm. Perianthia cmersa, pyriformia, papulosa , 

4 -cornuta, cornubus ereclis, styliformibus, apice qrnrn maxime globoso- 
inflalis, globulis interdiun a verliee compressis, suboblalis, quasi fabxfor- 
mibus. Andrcecea brevissimo, sessilia. 

Colombia : Dep. of El Cauca, « La Gallera », Micay Valley, Cord. Occi¬ 
dental, 1.400-1.500 m., forest epiphyt, leg. E. P. Killip, 19/20.V1.22 
(no. 7780/a). . . 

Nach der Besclireibung sowohl durch die Form des Penantbes als 
auch durch die grossen Lobuli und kleinen holostipen Amphigastrien 
der C. Lechleriana St. sehr nalie stehend. Verschieden ist unsre Art aber 
anscheinend durch den deutlich mondzischen Blutenstand, die stumpfen 
Lobuli der Involukralblatter und das vdllig einfache, ungeteiltc Floral- 
amphigastrium. — Ob aber vielleicht im«Blutenstand » der C. Lechleriana, 
die als diozisch angegeben wird, nicht doch ein Beobachtungsfehler 
vorliegt ? Ich konnlc die Frage nicht nachprufcn, da das Originalm a terial 
nicht erhaltlich war. Die in ihren Perianthhdrnern nahestchenden C. 
Mosenii und malleigcra sind ebenfalls, wie unsere Pfianze mondzisch. 
Vielleicht sind auch C. Uleana und Lechleriana mondzisch ? C. Vienna 
und Lechleriana stchen durch die « amphigastria integerrima » unscrer 
Art nahe. Man kdnnte so die a Arten vielleicht als gute Gattungssektion 
oder Untergattung von der typischen Ccralolejeuneu abtrennen. 




Observations sur les Fissidens africains 
de la section Aloma (1 ) 

par R. Potier de la Varde (St-Pair-sur-Mer) 


Le gametophyte dans la section Aloma est essentielleinent caracterise 
par des feuilles molles, non marginees, c’est-&-dire non bordees en totality 
ou en'partie par un tissu difTerencie ou limbidium, avee des bords plus 
ou moins creneles par la saillie des cellules marginales, un tissu compose 
de cellules octogonales. translucides. 

Ces donnees suffisantes pour attribuer pratiquement une espece a la 
section Aloma ne sont eependant pas des regies absolues : lour ensemble 
ne constitue pas un cadre rigide hors duquel ne peuvent etre observecs 
certaines variations ; leur interpretation dans un sens trop strict risque 
de fausscr la notion de la section. Avant d’aborder l’etude des Aloma 
africains, il convient d’examiner quelques-unes de ces exceptions a la 
regie generate, notamment en ce qui concerne l’absence de limbidium, 
la denticulation des feuilles, la transluciditi? du tissu. 

I. Exceptions a Vabsence de limbidium. 

La {lore europeenne nous offre deja un exemple d 'Aloma presentant 
un limbidium rudimentaire avec F. Arnoldi Ruthe. Ce limbidium, il est 
vrai, est limite aux feuilles perichetiales. Or, comme j’ai eu 1’occasion 
de l’indiquer dans une note anterieure (9), quelle que soit la section 
consideree, e’est un fait general, pour Lous les Fissidens, que leurs feuilles 
sont de plus en plus parfaites morphologiquement et anatomiquement 
au fur et a mesure qu’elles se rapprochent du sommet de la tige. Les 
feuilles qui sont rudimentaires dans la partie interieure acquicrent leur 
plus grand developpement avec maximum d’elements constitutes dans 
les perichezes terminaux. Il n'est done pas anormal, a priori, qu'une 
espece dont les feuilles ordinaires sont depourvues de limbidium presen Le 
des traces plus ou moins completes de cet element dans les feuilles supe- 
rieures. Si les plantes chez lesquelles pareil fait est observe rcpondenl 
moins exactement que d’autres a la conception theorique de la section, 
ellcs ne sauraient eependant en etre ilistraites. En Afrique F. Muriei 

(1) Pour la signification precise des termes do morphologie employes ici et pour les 
abreviatious, afin de ne pas allongor outre mesui'e cet article, jo prie de sc reporter A 
1'etude euoncee au n° 9 de 1'Index bibliographique. 





26 


I. POTTER DE LA VARDE 


(Besc.) Broth, F. nvicola Broth, et P. de la V., F. perinlegrifolim P. de 
la V., prcsentent ainsi des limbidia dans lcs reuilles perichetiales. 

A cote dc ces exceptions faciles h faire rentrer dans la regie generale, 
il en est de plus aberrantes. Ainsi que l'a remarque Sim (The brijophyles 
of South Africa, p. 189), F. calochlorus Dix. possede un etroit limbidium 
(biscrie), limite au L. V., encore cet element n’existe-t-il pas dans toutes 
les feuilles, il est absent sur les rejets steriles generalement greles etne 
se voit que sur les tiges fertiles ou robustes. En outre Salmon a signale (14) 
chez F. nitens Rehrn. var. negleetus Salm. la presence, d’un limbe bistra- 
tihe compost de cellules prosenchymatiques (done un vrai limbidium) 
dans le L. V. et continue au dela par des cellules parenchymatiques 
dedoublees en epaisseur. Je n’ai pas controle ce fait, n’ayant pu etudier 
cette variete, mais j'ai observe dans la forme typique du F. nitens (n" 289 
de Rehman) non seulement des regions marginales bistrati flees, paren¬ 
chymatiques et discontinues, mais encore sur des tiges robustes j ai note 
la presence d’un vrai limbidium prosenchvmatique limite au L. \ . comine 
celui que Salmon signale pour sa var. negleetus ; loutefois ce limbidium 
n'etait pas prolonge par des cellules parenchymatiques. Salmon (luc. 
cil.) a vu sur des echantillons authentiques de F. Holstii Broth, ties epais- 
sissements locaux dans les lames apicales. J'ai verifie 1 exactitude de 
cette observation sur le n° 3472 de Holst (FI. von Usambara). 

11 y a done chez ces especes une differentiation exceptionnelle iute- 
ressante dans la sect. Aloma, et e’est une preuve que celle-ci n’est pas 
parfaitement homogene. Il faut sans doute voir ici la raison pour laquelle 
Brotiierus a cru devoir inclure F. nitens dans la section Scmilimbi- 
dium (2), malgre son tissu lisse et malgre son etroite parents avee T. 
Holstii qu’il range parmi les Aloma. 

11. Variations dans la dentieulation des bords. 

La dentieulation peut etre nulle lorsque lcs cotes exterieurs ties cellules 
marginales ne font aueunement saillie et sont places cxactement dans 
le mime prolongement, limiles par une ligne droite (F. Mariei, /•. ijran- 
dirctis, F. pcrintegrifolius). Les bords sont dits alors enlicrs. 11s sont 
festonnes lorsque chaque cellule marginale est limitee exterieuremenl 
par une petite courbe. 11s sont dcnlicules ou creneles lorsque l’angle supe- 
rieur dc la cellule marginale fait une saillie exterieure. L'intensite de la 
dentieulation est Lres variable : faible chez F. cryptarum, die est Lres vivc 
chez !■'. grossirctis avee tous les intermediaires possibles. Une fcuille 
peut etre entiere dans la majeure partie dc ses contours, sauf a la pointe 
qui est denticulec (F. dispersus), ou simplement sinuolee (/•’. Linderi). 
Enlin tons, degres de dentieulation nulle ou plus ou moins acceutuec 
peuvenl se Lrouver reunis sur la mime lige et parfois sur la menu; feuille 
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(F. C.alabarix, ex typo). Ceci prouve qu’il faut user Ires prudemment 
do ce caractcre pour la classification des Aloma. 

III. Comment faut-il entendre la translucidite des cellules ? 

Si par definition dans la sect. Aloma les cellules sont translucides, 
il semblerait qu'on est en droit de conclure que leur surface doit etre 
lisse. Ceci n’est pourtant pas evident : des cellules possedant des papilles 
tres fines et cspacees pourraient ne pas etre opaques. II existerait done 
dans les Aloma des especes legerement papilleuses a cote d'especes lisses. 
Ainsi qu'on ]e verra plus loin, la lecture de certaine diagnose autoriserait 
cetle hypothese. Celle-ci parait d’ailleurs assez vraisemblable lorsqu'on 
examine rapidement un lot A Aloma : si limpression qui se degage de 
leur observation n’est pas celui d'un tissu obscur, ce n'est pas non plus 
celui d’un tissu clair comme celui de certains types de la sect. Reliculariu 
ou meme de la sect. Brgoidium par exemple. 

Dusen ((!) exprime bien cette impression quand il qualifie les cellules 
de F. Calabariw de « chlorophyllosis, obscuris, proininentibus », epilhetes 
qui paraissent tres justes, l’obscurite relative du tissu provenant du 
volumineux contenu de la cellule (protoplasme et chloroplastes) el de 
la convexite de la cuticule. Cette observation est valable pour d'autres 
especes telles que F. Holstii, F. Linderi. Le probleme se precise avec 
Rknauld (13) qui decrit les cellules de F. grandiretis R. et C. <■ ... granu¬ 
losis, vix papillosis ». La fig. 3 d de la pi. 36 de VAtlas des Mousses de 
Madagascar represente a un grossissement de 300 diametres des cellules 
dont le pointille regulier peut elfectivement figurer granules ou minuscules 
papilles. Grace a l’obligeance de M. 1’. Ai.i.orge, j’ai pu etudier rechanlil- 
lon de Cardot conserve au Museum de Paris, et j’ai verifie l’existence 
de granulations a l’aspect vraiment singulier. Si on decolore les feuilles a 
I'eau de Javcl, ces (dements apparaissent tout d’abord inegalcment 
reparlis suivant les regions de la feuille : nombreux en certains points 
de la surface, presque nuls en d’autres, ce qui est deja assez surprenant. 
Ensuite a l'interieur de chaque cellule ils semblent disposes le long des 
parois, laissant le centre a peu pres degage. 

L’explication de ce cas insolite est evidente lors(|u’on traite reclian- 
lillon avec. une solution eoncentree pour provoquer la plasmolyse des 
cellules et qu'on observe ensuite au laclophenol. On constate alors que 
le protoplasme s’est contracts vers le centre, entrainant avec lui les 
pseudopapilles jusqu'alors alignees pres des cloisons. La surface de la 
cellule apparait alors parfailemenL lisse el on a la preuve que les granu¬ 
lations ne sont que des chloroplastes qui simulenl d’autant plus l'acile- 
oienl des papilles qu’avant le complet ramollissement des feuilles, ils 
lout saillie a travel's la cuticule Lres mince. La diversile de leurs formes, 
leur nombre tres variable, leur posilion permettent de les distinguer 
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des vraies papilles. J'ai constate a plusieurs reprises, Chez F. grandlretis 
et oliez d’antres espeees, qu'a I’tatiriojr meme des cellules, certains de 
ees clioroplastes liberes de tout contact pouvaient c'tre animes du mouvo- 
ment brownien. Ancnn doute ne ponvait subsister alors sur ieur veritable 
nature Si je me suis un pen attarde sur cette question, e’est ell raison 
de I'autorite attachee an nom de Renauud et de ['interpretation donate 
par cet eminent bryologue. Conclnons done que chez les Fissidens de 
la section Atom, les cellules sont parfaitement lisses, mais que souvenl 
dies n’apparaissent reellement ainsi qu’apres traitement par nn eclair- 
cissant ou par un decolorant, en raison du volume des protoplasmes 
et du nombre des chloroplastes. Cette conclusion rejoint Celle a laquellc 
etait arrive Salmon (14) quand il ecrivait a propos du F. nitens : > The 
shining appearance of a F. nitens is apparently due to the presence of 
prominent oil guttata in the leaf-cells. These guttute, at first sight, look 
very like papilta or warts, but the cells are quite smooth ». 

IV. Enumeration et distribution des espeees africuines 
de la section « Aloma ». 

F. Anlinex P. de la V. [16], Sahara. 

F. Calabar i<e C. M. [6], Cameroun, Gabon. 

F. calochlorus Dix. [5], Afrique du Sud. 

F. cryptarum C. M. [7], Bongo. 

F. dispersus Card. [4], Congo beige. 

F. grandirelis R. et C. [13], Madagascar. 

F. grossirelis C. M. [7], Monbouttou, Gabon. 

F. Holstii Broth. [3], Usambara, Gabon, Liberia. 

F. Linderi P. de la V. [15], Liberia. 

F. Mariei (Besch.) Broth. [1], Nossi-Be. 

F. nitens Rehm. [14], Natal. 

F. nitens Rehm. var. negleclus Salm. [14], Natal. 

F. perinlegrifoliiis P. de la V. [II], Gabon. 

F. propinquus P. de la V. [10], Gabon. 

F. rivicola Broth, et P. de la V. [12], Oubangui. 

F. tivniocladus P. de la V. [Ill, Gabon. 

V. Espeees exclues. 

Brotherus (2) range dans la section Aloma : F. Fouta Djalloni Par. 
ct Broth, ainsi que F. bogosicus C. M. Ce n’est surement pas la place 
de ces deux espeees. En fillet F. Fouta Djalloni possede un lissu tres netle- 
ment papilleux qui doit le faire classcr dans la sect. Crcnularia : quant 
a F. bogosicus , qui possede a la fuis de minuscules papilles et un limbidium 
limite au L. V. (meme dans les feuilles inferieures), j ai deja etabli (•*) 
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qu'il devait ctrc compris clans la sect. Scmilimbidium, groupe des Sub- 
lucidi. 

VI. Especes incluses. 

F. nilens Rohm. Malgre ses vestiges dc limbidium et les 6paississe.me.nts 
locaux dc ses bords, il m’a paru logiquc (9) de le placer dans la seel. 
Aloma, pres de F. Holstii dont il est voisin, ainsi que l’a fait Salmon (Id). 

/-'. pcriniegrifolius P. de la V. (comb. nov.). J’ai decrit cette mousse (11) 
comme varicte de F. Holstii. Au cours de la presente revision, il me semble 
qu’elle. merite d'etre elevee au rang specifique en raison des caractercs 
suivants auxquels je n’avais pas accorde une assez grande importance : 
feuilles superieures et perichetiales differenciees par leur longueur et 
leur largeur (voir fig. 2 e, 2 d. lor. cit., p. 63), feuilles des etages superieurs 
rccourbees, infiechies, aux bords souvent revolutes (voir memes fig. et 
fig. 2 b), tissu moyen encrasse. 

VII. Bases d'une classification des « Aloma ». 

Alors que dans d'autres sections du genre Fissidens nous rcncontrons 
des caractercs dont la coordination permet de reconnaitre 1'existcnce 
de groupcs secondaires naturels, en reunissant les especes suivant leurs 
affinites, pour la sect. Aloma l'absence d'elemenls variables tels que 
pipilies et limbidium n'est. qu'une simplification apparente et pose un 
probleme ardu au systematicien. Celui-ci, pour etablir une classification 
rationnelle. devra suivre les modifications des elements morphologiques 
• ‘l anatomiques de la feuille ; ce travail etant termine, il conslatcra que 
les oscillations enregistrees par lui sont de bien peu d'amplilude, tant 
sent ctroits les liens qui unissent les especes entre elles. 

VII1. Morphologic (forme generate des feuilles, lames, 
neroure, denticulalion). 

1) Forme generate des feuilles. — Dans son ensemble la forme des feuilles 
oseille cnlre : oblongue-aigue et oblongue-obtuse, tres raremenl avec 
tendances a devenir etroitement lanceolee. Elle est trop gen6ralement 
uniforme pour qu’on puisse s’en servir comme d un caractere vraiment 
distinctif. Tout ce que l’on peut faire, e’est de retenir les valeurs absolues 
et relatives des longueurs et Iargeurs (L et 1.). 

2) Lame vraie (= L. V.). — Est le plus souvent du type demi-ouverte 
avec terminaison tronquee-aigue ou plus raremenl lotalemcnt. ouverte 
avec terminaison obtuse (/*'. grmdiretis). Tres raremenl elle est du type 
ferme ou presque ferme usuel dans d'autres sections (Bryoidium par ex.), 
c est-ci-dire avec suture pres du niveau du bord superieur (/•'. calochlorus). 
Dans presque tous les cas, L. V. atteint ou depassc de peu la moitie de 
la longueur lotale de la feuille. 
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3) Lame dorsale (= L. D.)- — Gcneralement cette lame est decurrente 
sur la nervure au niveau do son insertion avcc la tige. Elle se raccorde 
par un sinus plus ou moins brusque, avec toutes lcs variations angulaires 
possibles sur la meme tige. Seul des types etudies ici, F. Antineie presente 
unc lame dorsale decurrente sur la nervure, vers le milieu de cclle-ci, 
e'est-a-dire tres loin du point d'insertion. 

4) Lame apicale (= L. A.). — Lc plus souvent cette lame est syme- 
trique. Nous trouvons des lames asymetriques chez F. Antineie, F. rryp- 
laram, F. Holslii, F. perinlegrifolius. 

5) Nervure. — Elle est evanescente, percurrente ou excurrente. Une 
espece a nervure evanescente peut exceptionnellemenl avoir quclques 
feuilles a nervure. percurrente, surtout dans les etages superieurs ; de 
meme une espece a nervure. percurrente pent presenter dans les memes 
etages des feuilles a nervure excurrente en petit nombre : un examen 
minutieux est done necessaire pour decider quel est le type dc nervure 
le plus habituel de chaque espece. La nervure est normalemcnt evanes¬ 
cente chez F. Antineie, F. Calabarise, F. grandiretis, F. Holslii, F. henio- 
cladus. Elle est evanescente et percurrente chez F. Linderi, F. perinle¬ 
grifolius, F. Mariei, F. calochlorus. Dans cette derniere espece elle est 
evanescente sur les tiges grilles, percurrente sur lcs feuilles superieurcs 
des tiges robustes. Elle est percurrente chez F. dispersus, F. nilens, 
percurrente et excurrente chez F. Mariei, F. propinquus, F. rivicola, 
excurrente chez F. grossirelis, F. crgplarum. 

6) Bords des feuilles. — 11s sont entiers chez F. Mariei, F. perinlegri¬ 
folius, F. grandiretis, entiers et festonnes chez F. Antineie, F. Linderi, 
denticules chez F. rivicola, F. iicniocladus, F. propinquus, F. grossirelis, 
F. crgplarum. Quant a F. Calabariiv, il peut olTrir sur la meme feuille 
tous les types enumeres ci-dessus. 

IX. Analomie ( lissu ). 

1) Le tissu peut etre lache ou serre. II serait peut-ctrc possible, en tirant. 
parti dc cette notion, d'etablir une classification satisfaisante, on pourrait 
alors employer la notation de I'indice cellulaire, suivant la methode 
d'AMANN. Toutefois celle-ci ne permet d'apprecier quo la density absolue 
par millimetre carre et non la densite relative des cellules par rapport 
a la surface de la feuille, et e’est precisement celle-ci qui donne au tissu 
son cachet special. II est bien evident que des cellules ayant sensiblement 
les memes dimensions donneront une impression toute differente suivant 
la longueur et surtout suivant la largeur des feuilles auxquelles elles 
appartiennent (Ex. F. grandiretis, F. grossirelis). La densite relative a 
done son importance. D'ailleurs dans la pratique la discrimination sera 
assez delicate : si F. Antineie avec ses cellules, dont la moyenne est de 
7-8 g, est facile a separer de F. grossirelis (Cel. - 10-12 p) et de F. Linderi 
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(Gel. 12-14 p), ce soul la des cas extremes, pour un grand nomhre 
d'espfices la moycnne des cellules varie entre 9 et 11 u. Taut que le nombre 
dcs cspeccs a classer sera restreint, il paralt suffisant do repartir conven- 
lionnellcment ces plantes en deux groupes qui d’ailleurs se compe.ne- 
Irenl: 

A. Moycnne < 10 p : F. Antinex, F. dispersus, F. Holslii , F. miens, 
F. rivicola, F. Ixniocladus. 

15. Moycnne j> 10 p: F. Calabarice, F. Mariei, F. perinlcgrifolius, 
F. propinquus, F. calochtorus, F. grandiretis, F. grossiretis, F. Linderi. 

2) Pour une feuillc donneo, le tissu peut. etre & peu pres uniform £? sur 
toutc l’etendue dc la feuillc, ou hion etre diffe.rc.ncie en tissu moycn (celui 
qui constitue la Lrainc de la majeuro partie de la feuillc), puis en cellules 
juxtacostales, apicales et basilaires. 

Tissu non diffcrcncie. — Le tissu reellemcnt homogenc n’existe pra- 
tiquement pas, car on trouvera toujours des differences legeres dc forme 
el de dimension entre les cellules moyennes, les juxtacostales et Ies mar- 
ginales, entre les basilaires et les apicales. Mais ces variations pourront 
etre si faibles que 1'impression donnee par l’ensemble du tissu sera celui 
d un ensemble non dilTerencie. Nous rangerons arbitrairement dans cette 
categorie : F. Aniinese, F. Calabarix, F. crgptarum. 

Chez F. Antinae, cellules basilaires et juxtacostales sont parcnchy- 
matiques comme celles des autres regions des lames. Elies atteignent 
parfois 10 u. Par consequent en cette espece aucune diflerenciation dc 
forme et insensible diflerenciation en dimension. 

Chez F. Calabarix, les cellules moyennes sont hexagonales allongees. 
Les inferieures ont meme forme, quelques-unes cependant tendent au 
quadrilatere irregulier plutot qu’au rectangle. Finalement dans ce cas, 
differenciation peu sensible aussi bien en forme qu’en dimension. 

b. crgptarum possede un tissu assez homogene compose de cellules 
polygonales, en partie subisodiametriques (11 p), en partie allongees 
(l-,o X 11 y), les cellules inferieures ne sont pas modifiees en largeur, 
mais on peut noter un petit nombre tendanl a la forme rectangulaire 
(15 X 10 p). Ces cellules ne sont cependant pas assez nombreuses pour 
modifier le cachet d'uniformite du tissu. Si ce dernier, au sens strict, 
cst dilTerencie dans ses elements, il Test en somme tres faiblement. 

Tissu differencie. — Il en est tout autrement pour les autres especes 
de noire liste : les cellules moyennes etant hexagonales, plus ou moins 
regulieres et plus ou moins isodiametriques, les juxtacostales et les basi- 
laires affectent nettement la forme rectangulaire et sont notamment 
plus allongees, ainsi que 1'iiuiiquent les mensurations suivantes : 
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F. calocldorm ■ ■ 
F. dispersus . . ■ 
F. grandiretis . . 
F. grossiretis. . . 
F. Holstii . . . ■ 
F. Linden. . . • 
F. Mariei . . . ■ 
F. nitons . . . . 
F. perintegrifolius 
F. propinquus . . 
F. rivicola. . . ■ 
F. Uenioeladus . . 


Cell, moyennes 


9- 11 
7-8-10 
10-12 
13,5 

7-10 

12-15 

12-15 

10 

10- 12 
12-13 

7-10 

9-10 


Cell, basilaires 


22 x 7-9 
15 x 10 
22-27 X 12-15 
15 X 12 

20-22 x 10 

25-28 X 10-12 
20-25 X 12,5 
25-30 X 8-10 
27 X 12-14 
22-23 x 10-11 
30 x 12 
15 X 9 


Valeur en p 


difficult^ 


T 


X. Clef analytiqiie provisoirc dcs espdccs africaincs 
de la section « Aloma ». 

C’est en tenant comptc de tous les facteurs considers precedemmcnl, 
qua etc redigee la clef que je presente en conclusion de cctte etude. 
Je rcconnais d'avance ses imperfections. A beaucoup die peut sembler 
basee, sinon sur des imponderables, tout au moins sur dcs caractcres 
asscz subtils, nuances plutot que nettement tranches; cependant^malgre 

son empirisme, elle doit permettre de resoudre la plupart 1 , ' n ." 

qui se presentent au cours d'une determination. 

( Tissu compost de cellules pen diff6reiicie.es ... 2 

i < Tissu compos6 de cellules nettement ditfcrenci6es 
n forme et en dimension 
Moyenne des cellules = 7-9 y .; L. A. falciform© 

L. D. ddcurrent sur N. 

! Moyenne des cellules = 10 .. 

■ L. A. symdtrique ; N. evanescent. 

) L. A. falciforme ; N. excurrent. 

(' Plantes composdes de 4 a 6 paires de feuilles 
| Plantes plus robustes ay ant de 10-20 paires <1 

( ou davantage. 

I L. Y. ouvert, tres obtus, N. evau. 

j L. V. 1/2 ouvert, aigu. 

I N. evan. ou a peine perem-. i/L de l’ordro : 1 
1 vestiges de limbid. dans les f. pericliet. ; 

j de traces de limbidium. 

j N. percur. ou excur. IfL de l’ordre : 1/3 o 
[ limbid. rudimentaire dan 

y cbdtiales. 

\ Tissu compose de cellules < 10 p ■ 

] Tissu composd de cellules > 10 ^ . 


i 1/4 
, les feuilles per 


'. Calabariw. 


F. grandiretis. 
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8 j Bords dos feuilles ± epaissis looalement . . . . 

( Bords non Epaissis. 

. ) Bords entiers. 

I Bords + ercneles denticnles. 

, Epaississemenls loeaux interrompus snrles bords. 
Id ! Epaississements ininterrompus snr tout* la lon- 

' gueur de la feuille. 

n j N. percurr. ou excurr. 

I N. 6van .; bords denticulEs.’ ’ 

j Bords entiers sauf it la pointe ± sirmolfe, N. le 

12 j plus souvent percurr. 

Bords denticulds ; N. souvent excurr. 

.3 [ J- (rarement percur.). 

| Feuilles supdrienres plus grandes que les antres ; 

\ bords dtroitemenl. revolutes, absolument entiers 
14 < Feuilles non diffdreneidesentre elles ; bords denl i- 
I cutes au moins dans la partie super.; iinibidium 

1 existant snr les tiges fertiles 
i Peudlcs lelativeinent larges, bri&voment acumi- 

II nees ; N. excurr. 

J Feuilles allongees, relativement dtroit.es, N. le 
plus souvent. percurr. 


9 

11 

10 

F. Rohm. 

F. nMenR. 

F. nitens var. neglectus. 
12 

F. tseniocladm. 

F. dispersus. 

14 


F. peri/ntegrifoUns. 


F. mloelilorus. 


F. grossirelis. 
F. propinqmis. 


Conclusion 

A pres avoir eliidte les especcs africaincs des sections Pijcnothallia et 
Scimltmbidium (8-9), j’avais etc amcne ii conclure quo ces sections etaient 
ormdes d elements heterogdnes el qu’elles consliluaient des groupements 
artiliciels qui nc permctlaient pas de comprendre les veritables affinites 
des espec.es entre elles. 

C est ainsi que la section Pijcnothallia avec seulement une douzaine 
de types bien delinis pouvait se subdiviser en trois groupes. 

Pour la section Aloma il en va autrement : intercalee entre la sect. 
emilimbidium et la sect. Crenularia, elle se presente comme un Mot 
j ° ni P act > bien delache de ses voisines aux nombreuses especes ± papil- 
eiises et limbidiees, de sorte qu il parait inopportun de la decomposer 
(n series mal definies. Homogeneite et isolement pourraient cepcndant 
n re qu’une apparence. Certainement il est logique et surtout commode 
j f 1 P acer les Alom » pres des Crenularia qui n’en different guere que par 
(jur tissu papilleux, ce qui revient a dire qu’un Crenularia est un Aloma 
t cvenu papilleux ou inversement qu'un Aloma est un Crenularia lisse. 
,, CU peut ren dre compte d'un certain nombre d'affinites, mais il en est 
a autres c l ue permettent de soupfonner quelques divergences constatecs 
u eours de cette etude ; e’est ainsi que les limbidia rencontres qh et la, 
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la convexite des cellules parfois gonflces mais toujours lisses, ainsi que 
la fermeture presque totale du L. V., autoriseraicnt un rapprochement 
avec la sect. Bryoidium , oil l’on pent voir parfois simultanement memc 
nature de la membrane cellulairc, meme forme de L. V. et meme inter- 
mittence du limbidium : attenuation d’un caractere d une part, apparition 
de ce meme caractere a l'etat d’ebauche d’autre part, constituent une 
convergence malgre tout non negligeable. 11 exLsterait done dans la sect. 
Aloma deux courants d'affinites : Tun manifesto par une reduction d ele¬ 
ments (disparition de papilles) viendrait des Crenularia, l'autre mdiqufe 
par la production d’autres elements (apparition dc limbidia, persistance 
du L. V. ferme) porterait vers les Bnjoidia. Certes ceci peut paraitre 
paradoxal, car entre ces sections existe un intervalle qui est grand. Mais 
s'il semble ainsi, n'est-ce pas un peu a cause de la presentation des sec¬ 
tions en un ordre obligatoirement lineaire ? Cet ordre artificiel est aussi 
incapable qu’une. clef dichotomique de rendre compte de toutes les afli- 
nites lointaines. II est d'ailleurs normal de prevoir sinonun enchevetre- 
ment, du moins une certaine compenetration en plusieurs directions 
des sections entre elles, car si dans un genre polymorplie fragmente en 
plusieurs frontons l'un dc ceux-ci devient tellement tranche qu il n a 
plus de contact avec les autres, 0 cesse d'etre sur le meme plan et mente 
d'etre eleve a un echelon superieur. Or ceci n'est le cas d aucune des 
sections du genre Fissidens. 
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fran<?aise. 7 e note (Bev. bryol., N. S., 4). 


Source: MNHN, Paris 
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- Additions aux mousses de l’Oubangui (An 


12. Potter de la Varde (R.). - 

de Bot., 3, janv. 1929). 

13. Renauld (F.). — Prodrome de la /lore bryologique de Madagascar, 1897. 

14. Salmon. On the genus Fissidens (Ann. of Bot., 13, 1899). 

15. Theriot (I.). — Mousses du Congo beige et du Liberia nicoltdes par le 

D r Linder (Rev. bryol., N. S., 3) 

16 ‘ T T'r ii~? 0U T dH Sahara ***** P- ^ Hoggar 

(11 It- Mane, Iter sahartcum 1928) (Bull. Soc. hist. nai. Air. du Nonl 
juin 1931). 





Ueber einige interessante Lebermoose 
des historischen Ungarn 

von Dr. A. Bonos (Budapest) 


Meine neueren Moossamlungen zeitigtcn folgende beachtungswertere 

Wahrnehmungen. . . . „„ 

Riccia Bischoffii Huben., moist in der Form var. cilufera (Link) Lev. 
ist auf den Kalk- und Dolomitbergen in Mittclungarn, vornebmhch in 
den Gebirgen Pilis, Vertes, Velcncei-licgyscg, Balaton-fclvidek, I ornai 
hegyvidek (Berg Esztramos bei Bodvarako), Harsanyi-hcgy sowic im 
Gebiete des Leitha-Gebirges (bei Nezsider=Neusiedel am S„ Nyulas- 
Goyss) ziemlich verbreitet [2, 8]. Sic steigt auch in die Ebene hm ab. 
Zwischen Gyorszentivan und Gcinyti auf der Kleinen Ungarischen liel- 
cbene traf sie S. Polgar. Auf der GroSsen Ungarischen Tiefebene sammel- 
ten wir sie melinnals auf Natronboden (ungarisch : « Szik ») oft in Gesell- 
schaft der Tessellina. Ich selbst habe sie bei Farmos im Komitate Pest 
und bei Sandorfalva (« Gyevi-ferto »>) im Komitate Csongrad gesammelt, 
bei Hencida (Komit. Bihar) traf sie I. MaThe und bei Hajdunanas (Komit. 
Haidu) J. Igmandy [10], In den Gebirgen ist sie ausser der Tessellina 
und anderer Ricci *-.Arten gewohnlich von Grimuldia fragrans und of 
von Fimbriaria fragrans begleitet. Von diesen steigt nur die Tessellina 
in die Tiefebene hinab, die erwahnten Marchantiaeeen traf ich in den 
Ebenen niemals. Gewisse Riccien, wie R. ciliala Hoffm. (bei Okany im 
Komit. Bihar) und R. sorocarpa Bisch. kommen auch auf Natronboden 
der Ebene vor. Letztere traf ich auf ahnlichem Boden bei Sandorfalva 
(«Bezurszek »,« Gyevi-ferto *, Komit. Csongrad), Orosi, Mehkerek (Komit. 
Bihar), Komlo (Komit. Htves) und Jaszkarajeno (Komit. Pest). Riccia 
intumescens (Bisch.) Heeg., die in den Gebirgen Mittelungarns nut RicM 
Bischoffii zusammen an mehreren Stellen vorkommt, seheint in ccr 
Tiefebene zu felilen. Riccia papillosa Moris wurde von L. Simonkai bei 
Kisjeno (Komit. Arad) vor ca 45-50 Jahren nur einmal gefunden [o\- 

Riccia HiiUmrUma Lindt, (bei DnodpmU mtm Bohoiiye) anti 
Riccia pseuio-Frostii Scliitln. (zwiscben Katoiancsa und Szulok) mu* 
von mir im Komit. Somogy [1] und von J. Szepesfalvi [15] im Komi . 
Pest (bei Pomaz) nachgewiesen. 

Riccia Froslii Austin, cine bemerkenswerte Ptlanze der Uferzone 


Source: MNHN, Paris 
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unsercr grossen Fliisse (Donau, Theiss, Drau, Maros), hat keinen bc- 
slandigen Standort. An Stellen, wo wir sie in manchen Jahren massenhaft 
lauden (■/.. B. bei Rackeve), ist sie einige Jahre spater nicht mehrzu 
finden 15]. Vor einigen Jahren (1931) tauchte sie im Inneren der 
I Iauptstadt Budapest, auf einera alien Inundationsgebiet der Donau 
l)ci Lagymanyos, wo das alt Donaubett mit Sand aufgefiillt wurde. 
massenhaft wieder auf. Jet?t ist sie auch dort nicht mehr anzutreffen. 

Tessellina pyramidata (Raddi) Dum., deren hauliges Vorkommen in 
Ungarn zulctzt H. Gams und ich selbst zusammenfassten [6, 2], traf 
ich voriges Jahr an einem viel nbrdliclieren Standort als bisher, nahmlich 
auf dem Berge Esztramos bei Bodvarako (Komit. Abauj-Torna) saml 
Rkdn Bischoffii, sorocarpa, intuinescens und Grimaldia fragrans. Inte- 
ressant ist es, dass ich die Tessellina unlangst auch auf dem Berge Turul- 
hegy bei Banhida (Komit. Komarom) an traf, wo seinerzeit sowohl ich 
selbst. wie Prof. A. Degen und I. Gyorffy und andere mehrmals die 
'■rwahnten Riccien und ibre Begleiterinnen ( Grimaldia fragrans, Fim- 
briaria fragrans, Riccia Bischo/fii var. ciliifera, R. intumescens, R. soro- 
carpa) reichlicli sammclten, aber Tessellina bier nicht fanden. Weitere 
neue Standorte der Tessellina auf Natronboden der Ungarischen Tiefebene 
sind : Borcsok-tanya nachst Csanadalbert (Komit. Csanad), « Lapisto » 
bei Szentes (Komit. Csongrad), Mehkerek (Komit. Bihar) und Jaszkara- 
jeno (Komit. Pest). Auf Natronboden sind bemerkenswerterc Begleiter 
der Tessellina und der Riccia Bischoffii oft Funaria hungarica Boros 
(« Gyevi-ferto » bei Sandorfalva, Jaszkaiajeno, Farmos) und merkwurdi- 
gerweise auch Bn/urn alpinum Iluds. (« Lapisto » bei Szentes, Bbrcsdk- 
lanya bei Csanadalberti, Jaszkarajeno, Farmos). 

l eber das auffallende Vorkonunen von Clevea hyalina (Somm.) Lindb. 
m niedriger Lage siehe meinen Artilcel in den Annales Bryol. [2], 

Bucegia rornanica Radian, eine Charaktcrpflanze der Hohen Tatra 
I* 3 ’ !, l traf ich an einem ncuen Standort auf der Nordseite des Borges 
Nagymorgas (Grosser Ratzenberg, Vel. Svistovka) oberhalb des Abllusses 
des Kesmarker Griinen Sees. Ebenda Bazzania Iricrenata Tiev., Anlhelia 
Jurulzkana (Limpr.) Trev., Gymnomitrinm commutalum (Limpr.) SchifTn. 
u. a. 

Sphwrocarpus texanus Aust. (S. californicus Aust.) var. inlermedius 
■SchifTn. babe ich nach der Restimmung des Hcrrn Prof. V. Schiffner 
ails Darany (Komit. Somogy) mitgeteilt [I], dicse Angabe ist aber der 
Aulmerksamkeit des Herrn Prof. H. Gams entgangen [7], als er die 
Standorte genannter Art in seine Karte eintrug (vergl. aber Bol. Ccn- 
halbl. 1925 : 184). Er wurde nur einmal gefunden. 

Idyllia Lycllii (Hook.) Lindb. traf ich im moorigen Tcile ( alnetum ) 

' 'A aides Sajgo bei Posahaza (Komit, Bereg) in Gesellschaft von Georgia 
pellucida in einer Hoke von ca 120 m ii. d. M. Fur Ungarn neu. 


Source 
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Blasia pusilla L. sleigl auf clem transdanubialen Teile der unganschen 
Ebene bei Mike. (Komit. Somogy) bis ca 150 m ii. d. M. herab. 

Haplozic, aespilicia (Lindenb.) Dam. hat einen interessanten Standort 
(von V. Schiffner bestiitigt) am Rande des alaunhaltigen Teiches iin 
Ilona-Tale bei Paradfurdo (Komit. Heves), zusammen mit Dicranella 
ccrviculala (Hedw.) Schimp. («f. aluminicola », siehe Musci selecti etcrit. 
exs. no. 266). 

Lophozia Baueriana SchilTn. (L. Hatched Auct. cur.) land ich auf dem 
Ban Pikuj oberhalb Beregsziklas (Serboe) im Komit. Bercg, nicliL overt 
von der polaischen Grenze. au[ Sandsteinte.lsen zwischen 1300-1400m., 
zusammen mit Lejeunca cavifolia. 

Lophozia confertifolia Schiffn. fand A. Marcittai auf der Alpe Hoverla 
im Komit. Maramaros (det. V. Schiffner). 

Pcdinophyllum mlamptm, (Nees.) Lindb. ist ein charaktemtad.cz 
Glied der Moosvegetation der beschatteten Kalk- Dolomit- und Andes* 
lelsen in den Gebirgen Vertes, Bakony, Mecsck, Biikk und Pills rrans- 
danubiens rcsp. Mittelungarns. Neue Standout sind i die Taler . Fani- 
volgy * bei Verteskozma, « Burokviilgy . bei Isztimer (*) (Komit. Fejer), 

. Ordogarok • bei Bakonyoszlop, « Cuhavolgy » nachst Orddgret liei 
Bakonyszentlaszlo, . Szaraz-Gercnce . bei Bakonybel (Komit. Veszprem), 
ferner . Kiraiyknti zsomboiy » und « Udvarko » bei Lillafiired, das I a 
. Istalloskd-lapa . bei Szilvasvarad, der Berg . Nagy Istvan erdse . und 
das Tal e Leanyviilgy « bei Nagyvisnyo (Komit. Borsod), der Berg \ ec- 
sembiikk bei Bodvaszilas, bei Kishuta (Komit. Abauj-Torna. an letzerer 
g telle von A. Margittai gesammelt), ausserdem in den Karpaten : Vicsa- 
Tal bei Zanyka (Komit. Bereg) und oberhalb dem Rotbaumgrund bei 
Barlangliget in der Tatra. 

Lophocolea cuspidate (Noes.) Limpr. kommt in den wcstlichen und 
nordUehen Teilen des hist. Ungarns an mehreren Stellen vor. Neue 
Standout sind : im Zsida-Tal bei Zsida, Kiraly-Tal und gegen Olmod 
|,ei Kijszeg (Komit. Vas). A. Margittai land sie bei Stubnyafiirdii (Komit. 
Turoc) in den Karpaten. Ich besitze diese Pilanze aucli von dem Berge 
Kajmakcalan aus Jugoslavien, nalie zur macedonisch-gricchisehen Grenze 
(Rohe ca 1400-1000 m.), wo sie Dr. J. Fodor samt Kantia Neesiana 
(Mass.) K. Mull, und Lepidozia replans sammelte. 

Loplwcolea hcterophylla (Schrad.) Dum. steigt in Moorwaldern zwischen 
Sari und Oesa (Komit. Pest) und im Walde Ohati-erdd bei Ohat (Konnt. 
Hajdu) aucli in die Ticfebcne herab. 

Nowdlia cnrvifoUa (Dicks.) Mitt, ist in der Karpatenkette ziemlich 
verbreitet. Ich fand sie reichlich auch bei Szarvasliaza (Zsdenyova). 
Vezerszallas (Pudpoloc), Vocsitelep, Zanyka, Voloc, A. Margittai nocli 

* Wuide fi-iiher mtumlicli fur Aplozia lanceolala und JamcsonieUa autummus gohulten. 
Siehe, lirit. Bnjol. Soc. Report 1932 : 53. 


Source: MNHN, Paris 
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bei Banyafalu (Szuszka) und Paszika (alle im Koinit. Bcrcg). Interessanter 
ist os aber, dass ich sic auch im Biikkgebirgc im Walde bei « Feketcsar » 
oberhalb Lillafiired (Komit. Boisod) gefunden babe (in ca 600 m. Hohe). 

Hygrobiella laxifolia (Hook.) Spruce ist mcines Wissens nach neu in 
dor Tatra und im hist. Ungarn. Ich sammelte sie iin Otto- (Funfsee-) 
1 alkessel (Kohlbachtal) in Gesellschaft von Pleurodada albescens, An- 
thclia Juralzkana, Scapania undulata u. a. in der Nahe von Schneefeldern 
am Teichrand in ca 2.000 m. Hohe, auf Granitunterlage. 

Bazzania trilobata (L.) Gray fand A. Margittai noch bei Kishuta 
(Komit. Abauj-Torna) im Gebirge Satorhegyseg mit Blephurostamu tricho- 
phijllum und Lepidozia replans in der Hohe von ca 300 m. Sic kommt 
iibrigens auch im Mecsekgcbirge vor [12]. In den Karpathen ist sie — 
saint den erwahnten Begleiterinnen — haufig. 

Ptilidium pulcherrimum (Weber) Hampe steigt ausnahmsweise, als 
Seltenheit, in das ungarische Mittelgebirgc heruber. Einen solchen nie- 
ilrigen Standort publizierte J. Szepesfalvi [15] von Pomaz (Komit. 
Pest). Ich fand es im Vertesgebirge auf dem Berge Szenahegy bei Vcrtes- 
kozma (Komit. Fejer), wo es in einer Hohenlage von bloss ca 3-350 m 
auf einer Baumrinde wuchs. Ein ebenso niedriger Standort ist das 
Moor « Kismohos » bei Kelemer (Komit. Gomor), wo icii es neuerlich 
auf einem Birkenstrunke land (ca 300 m Hohe). Auch im Gebirge Mecsek 
fand es A. Visnva [12], In den Karpaten (auch bei Zanyka, im Komit. 
Bereg) ist es ziemlicli verbreitet. 

Scapania aspera Bernet ist im hist. Ungarn, weit haufiger als es fruher 
angegeben wurde. Neue Standorte sind ; 1. Im Vertes-Gebirge bei Csakvar, 
Csakbereny (Komit. Fejer) und Vargesztes (Komit. Komarom). 2. In 
,lem Bakonywald im Esztergalen Tal bei Jutas, Tal « Ordogarok » bei 
Bakonyoszlop (Komit. Veszprem), 3. Im Pilis-Gebirge auf dem Kiskevely- 
I’.erge bei Csobanka und im Szurdok-Tale bei Pilisszentkereszt (Komit. 
Pest). 4. Im Matra-Gcbirge auf dem Sasko bei Parad (Komit. Iieves). 

•>. Im Biikk-Gebirge fand sie zuerst B. Zolyomi auf dem Holloko bei 
Nagyvisnypj spatcr sammelte ich sie selbst im Tale. Ablakosko bei Nagy- 
visnyo (Komit. Borsod). 6. In der Tatra oberhalb dem Rotbaumgrund 
und gegen die Alabasterhohle oberhalb Barlangliget (Komit. Szepes). 

7. In den iibrigen Teilen der Karpaten kommt sie im Dunajec-Durchbruch 
(diirch die Pieninen) bei Vorosklastrom (Rothes Kloster, Komit. Szepes), 
und bei Vocsitelep im Vicsa-Tal (Komit. Bereg) vor, und A. Margittai 
fand sie auf der Alpe Berlebaska und im Tale der « Bieli Potok » bei 
f'erebesfejerpatak (Trebusany) in der Maramaros. 8. Kroatien : Umgebung 
tier .Medvedjak bei Lie und gegen Zlobin (Komit. Modrus-Fiume). 

Cololejeunea Rosselliana (C. Massal.) Schffn., die fur Ungarn neu ist, 
land ich im Biikk- und Bakony-Gebirge, fernor in den Torna-Gomorer 
Bergen. Die Standorte sind die folgenden : die Schluchte « Leanyvolgy » 


Source: MNHN, Paris 
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bei Nagyvisnyo,«Meszko-Lapa » und «Istallosko-Lapa » bci Szilvasvarad, 
« Felsosebes » bei Omassa (Komit. Borsod), der Eingang des « Deneverag » 
der Aggtelekcr Tropfsteinhohle « Baradla » bei Aggtelek (Komit. Gomor), 
die Schluchten « Ordogarok » bei Bakonyoszlop, « Cuhavdlgy » nachst 
Ordogret bei Bakonyszentlaszlo und « Szaraz-Gerence » bci Bakonybel 
(Komit. Veszprem). Herr F. M. Milsom machte mich darauf zuerst 
aufmerksam, dass eine von mir friiher fiir C. calcaren gehaltene Pflanze 
zu dieser Art gehort (siche Bril. Bryol. Soc. Report 1935 : 291.) Es kom- 
men aber auch wirkliche C. calcarea (Lib.) Spruce bei uns vor, so ist 
die Angabe aus dem Mecsek-Gebirge (neben Manfa, Komit. Baranya) 
richtig [12], ebenso aus der Eishohle bei Szilice (Komit. Gomor) [3J. 
Im Tale « Ordogarok » bei Bakonyoszlop kommen C. Rosselliana und 
C. calcarea nebeneinander vor. Niirdlicher, als Aggtelek land ich koine 
C. Rosselliana mehr, in der Tatra (bei der Alabasterhohle oberhalb 
Barlangliget) land ich nur C. calcarea. 

Anthoecros crispulus (Mont.) Douin beobachtete ich [ 1 ] bei Peterhida 
im Komit. Somogy in einer Sandgrube zwischen 1922-1933 11 Jahre 
hindurch. Einmal (1922) fand ich ihn sparlich auch bei Kalmancsa 
(Komit. Somogy). 


1. Boros (A.). — Gruudzttge der Flora der linken Diauebene mil besonderer 

Bcucksiohtigung dor Moore ( Vng. BoL Blatter, 23, l'.)24, 1-5(5). 

2. Boros (A.). — IJober einige nieditcrrane Eleineuter der ungarischeu Moos- 

flora [Ann. Bryol.. 11, 1938, 28-31). 

3. Boros (A.). Die Vegetation der Eisliohlen von Szilice und Barka (Botan. 

Koslem., 32, 1935, 104-114). 

4. Degen (A.). — Ueber das Vorkommen von lticcia Frostii, 14. oommutata 

u. Ricciocarpus nutans in der Unigelmug von Budapest (Botan. Koslem., 
20, 1922, 82-4. u 7). 

5. Degen (A.). — N 6 Ini by niagyar RicciAi'61 [Ubep cinige ungariseke lliccien] 

(Term. Tud. Kozl., 26. 1894, 170-4). 

0. Gams (II.). — Zur Verbreiiung und Verwandscliaft einiger europaisclier 
Marchantiales (Ann. Bryol., 11, 1938, 58-67). 

7. Gams (II.). — Das ozeauisoke Element in der Flora der Alpen (Jahrb. d. 

Yer. s. Schulz d. Alpmpfl., 3, 1931, 7-23). 

8 . Gyorffy (I.). — Bryologische Beitriige zur Flora Ungarns ( Ung. Bot. 

BUttcr, 20, 1921. 44-52). 

9. Gyorffy (I.) u. Peterfi (M.). — Sehedas et auituadveroioues divers* ad 

• Bryopkyla regni Iluugarise cxsiccatu » Toni. I (Botan. MuseumsItefle, 
1, 1915, 10-73). 

10. Igmandy (.1.). - Die -Moosflora von Hajdunauas (Tisia 3. Acta yeobota- 

niea Hung., 3, 1939, 128-142, Debreczen). 

11. Latzel (A.). — Moose aus dem Bakony- und Vertesgebu-ge (Ung. Bot. 

Blatter, 32, 1933, 153-182). 

12. Latzel (A.). — Beitrag zur Kenutnis der Moose des Komitats Baranya 

(Ung. Bot. Blatter, 33, 1934, 160-191). 


Source: MNHN, Paris 
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13. Schiffner (V.). — Untersuchungen fiber die Marehantiaceen-Gattung 

Bucegia (Beil/, z. Bot. Centralbl., 23, 1908, II, 273-90). 

14. SZEPESFALp (J.). — Lebermoose aus der Ilolien-Tatra (Ung, Bot. Blatter, 

25, 1926, 125-131). 

!■>■ Szepesfalvi (J.). — Lebermoose aus der Umgebung von Budapest und 
aus dem Pilisgebirge ( Ung. Bot. Blatter, 27, 1928, 1-12). 





Southern Appalachian Bryophytes in Europe 

by A. J. Sharp (Knoxville) 


The Southern Appalachian Mountains of eastern United States bear 
a bryophytic flora which is luxuriant both in numbers of species and in 
numbers of individuals. Many of the species show definite geographical 
affinities. These have been classified and listed by the author (1) according 
to the American areas in which they show their greatest frequencies 
of occurrence. 

The present paper is concerned with the possible occurrence and dis¬ 
tribution of these same species in Europe. For pertinent geographical 
data the author has relied chiefly on the publications of Muller (2) and 
Monkemeyer (3). 

It is interesting that all of the twenty-nine species of Southern Appa¬ 
lachian, bryophytes which have their greatest frequencies of occurrence 
in the American Northern Coniferous Forest Region are found also in 
Europe. Moreover, ninteen of these have their greatest frequency of 
occurrence in the northern half of Europe ( Blindia acuta, Campylium 
polygamum, Dichoclontium pellucidum, Hygrohypnum eugyrium, H. 
ochraceum, Hylocomium umbratum , Hypnum fertile, H. reptile, Myurella 
Careyana, M. julacea, Nardia scalaris, Oreoweisia serrulata, Paraleuco- 
bryurn hngifnlium, Plagi.olhe.cium elegans, P. slrialellum, Pohlia elongata, 
Rhabdoweisia denticulata, Seligeria Doniana and Sphagnum Girgensohnii). 
If their ranges extend southward, they arc restricted in the southern 
portion to the higher elevations. Of the ten, which are more generally 
distributed over Europe, several are more common there in the mountains 
(Brachythecium rutabulum, Dicranum rugosum, Drepanocladus cxannulalus, 
I). Srndlncri, Hygrohypnum dilatatum, H. luridiun, Ilylocomium splcndens, 
Hypnum Crista-cashensis, Rhylidiadelphus squarrosus and Sphagnum 
squarrosum). 

Of the twelve Southern Appalachian species which have disjunct 
ranges but are evidently allied to the Northern Coniferous group, nine 


(1) Sharp (A. J.), Taxonomic and ecologic studies of 
(Amer. Midi. Sul.. 21. 1930, 267-354). 

(2) Mi i.i.er (K.). Die Lebermoose Europas ele. (Vol. 
flora, Leipzig, 1905-16). 

(3) Monkemeyer (W.), Die Laubmoose Europas etc. 
gamenflora, Leipzig, 1927). 


eastern Tennessee bryophytes 
6, Babenhorsl's Kryptogamen- 
(Vol. 4, Itabenhorsl’s Krypto- 


Source : MNHN, Paris 
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are found in Europe (Arnblyslegiella confervoides, Anotnodon Iristis, 
Bazzania Iricrenata, Dicranodontium asperuium, Grimmia tcrelinewis, 
Ilygrohypnum alpestre, H. cochlearifolium, Plagiothecium laitum, Zyyodon 
niridissimus). Only the last named is common at low elevations or lati¬ 
tudes. 

Of the twenty-three Southern Appalachian bryophytes exhibiting 
affinities with the flora of Nichols' Eastern Hemlock Region (1), only 
sixteen have been reported from Europe ( Anomodon Rugelii, Bryhnia 
novu'-angliie, Cirriphyllum piliferum, Dichelyma capillaceum, Hclero- 
phyilium Haldanianum , Homaliu Jamesii, Ilygrohypnum novze-ceesarex, 
Lophozia excisa, Microlejeunea ulicina, Mylia cuneifolia, Neckera com- 
planala, Plagiochild tridenliculata, Plagiothecium Muellerianum, Pleuri- 
dium paluslre, Pseudisothec.ium myosuroides and Ulola Ludwigii). Bryhnia 
novw-angliie and Homalia Jamesii have been collected there but once 
(Norway). Neckera complanala is rather common throughout Europe 
and the Ulola Ludwigii is rare northwards. The other twelve appear 
to be more common at higher rather than at lower elevations and latitudes. 

Of the fifteen Southern Appalachian species exhibiting affinities with 
the llora of the Coastal Plain and the Mississippi Embayment only five 
are reported from Europe and it is difficult to generalize about their 
distribution on that continent ( Alrichum crispum , Campylostelium saxi- 
cola, Mnium hornum, Spluerocarpus texanus and Sphagnum Pyhesii). 

The tropical and subtropical bryophytes which are found in the Sou¬ 
thern Appalachians may be divided into two groups : (1) those which 
range into the Coastal Plain of the southern United States, and (2) those 
which exhibit disjunction and do not occur there. In both cases approxi¬ 
mately one-third of the species are found in Europe : six ( Campylopus 
flexuosus, Hyophila Torlula, Leucobryum ulbidum, Pallavicinia Lyellii, 
Thuidium minululum and T. virginianum ) out of twenty in the Coastal 
Plain group and five (Campylopus introflexus, Hymenostomum tortile , 
Hetergphyllium nemorosum, Mrrceya ligulala and Molzgeria hamata) of 
fifteen in the disjunct group. Two Lropical genera ( Acrubolbus and Bar- 
Iramidula) found in the Southern Appalachians are represented in the 
British Isles by species different from those in the United States. 

•>f the bryophytes truly endemic to the Southern Appalachians, none 
ls found in Europe, of course. One European species, Riccurdia incurvqia, 
is restricted to the Southern Appalachians in so far as its range in North 
America is known. 

I here seems to be a correlation between the American affinities of the 
geographically-signifieant Southern Appalachian bryophytes and their 


(I) Nicnots (Ci. 13.), The Homlock-WhiU' I’ino-Northem 1 lin'd wood Region of Eastern 
North America (Ecolog), 16, 1835, 403-422). 


Source: MNHN, Paris 
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occurrence in Europe : those with northern affinities having the largest 
representation in Europe ; Lhosc with tropical, the least. 

The percentage of Southern Appalachian species which exhibit affinities 
with the Coastal Plain fiora and which occur also in Europe, is small 
(33 1/3 %). This fact may prove of importance in the solution of the 
problem of origin and distribution of the so-called « Coastal Plain species » 
in the Southern Appalachians. Two explanations have been offered : 
(1) they originated in and migrated from the mountains, and (2) they 
originated in the Coastal Plain and migrated to the mountains. The 
distribution of bryophytes may seem to support the second theory because 
if they had originated in the mountains, a larger percentage might be 
expected to be indigenous to Europe. 

A classified list of geographically significant Southern Appalachian 
bryophytes which do not occur in Europe is appended : 

I. Those with then greatest frecjuency of occurrence in the Northern 
Coniferous Forest — none. 

II. Those disjunct but allied to those in I : Bazzania denudata, Brolhcra 
Leana, Bryoxiphium norvegicum. 

III. Those which occur with greatest frequency in the Eastern Hemlock 
Region : Anceclangium Pcckii, Grinvnia Olneyi, Hcrberlu tenuis, Raduld 
lenax, Thuidium pygmxum, Tortilla Ported. 

IV. Those common to the Coastal Plain : Crossololejcuned bermudiuna, 
Cryptuca glomerata, C. nervosa, Fabronia Ravendii, Homalothcciclla fabru- 
folia, Fonlinalis Sultivanlii, Plagiothecium micans, Radula caloosiensis, 
Telraplodon pennsylvanicus, Torlula plinthobia. 

V. Tropical and subtropical mosses : * Ancedangium euchlorum, Barbuln 
Crucgcri, Campylopus tallulensis, *Drcpanolcjeunca bidens, Fntoilon Drum- 
mondii, Fissidens polypodioides, Herpetineurum toccox, *Homalolhecium 
Bonplandii, *Hookeria aculifolia, *Leptodonlium exedsum, *L. Orcultii, 
Lnicolejeunea undloba, Marchantia domingensis, Mctzgeria myriopoda, 
*Orthodontium pcllucms, Philonutis lonyisda, Plagiochila undata , Radula 
andicolu, Redolejeunea Maxonii, Scmalophylliirn adnalum, *Tortulu caro- 
liniana, *T. fragilis, *Zygodon Reinwardtii. 

VI. Endemic species: Arrobolbus rhizophyllus, Bartramidula eurolinx, 
Bazzania rtudicaulis, Diplophyllum Andrewsii, Entodon Sullivanlii , 
Euosmolejeunea Evansii, Fabronia imperfecta, Homalia Sharpii, Macro- 
mitrium Sullivantii, Oncophorus Raui, Porclla wataugensis, Radula Sulli- 
vunlii, Sddothcimia lancifolia, Torlula propagulosa. 

* Not known from tin) CoasUI Plain of southern United States. 
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Deux Mousses critiques de la Peninsule iberique 


par Hans Bitch (Helsingfors) 


1. « Hfpnum lusHanicum Sch. » 

«Hypnum (Limnol)ium) lusilanicum », tout d’ahord decrit par Schimper 
(1876, p. 78), mais oublie, fut decouvcrt de nouveau, cn 1901, par Cor- 
riere cn France (Finistcre) et dccrit par lui (1913, p. 59). II lc regarda 
eonnne une bonne espece et le compta au genre Hyyrohypnum, lequel, 
comme on le sait, repond partiellcmcnt a Limnobium ; de memo, Roth 
(1911, p. 155) qui decrivit et dessina l’excmplaire francais sous le nom 
't' Limnobium lusilanicum. Mais Machado le degrada au rang de variete 
ilu Khynchoslegium rusciforme (1917) ou Plalyhypnidium rusciformc (1931, 
p. 240), et Monkemeyer (1927, p. 833) l’unit a VEurhynchium rusciforme 
var. alopecuroides Bridel. 

En quel rapport se trouvent done Hypnum lusilanicum et Plalyhypni¬ 
dium rusciforme vis-a-vis l’un de l’autre ? Machado est celui qui, indubi- 
tablement, a examine la plupart des exemplaires d’H. lusilanicum. II a non 
seulement vu le type de Welwitsch qu’il a retrouve au Musee de Lis- 
bonne, mais aussi plusieurs autres exemplaires ; l’espece est, en elTet, 
assez commune en Portugal. On pourrait ainsi supposer que son jugemcnt 
est le plus juste. D’un autre cote, le soup^on est bien proche que sa con¬ 
ception du Plalyhypnidium rusciforme ne soit pas correete, parce que 
cctte espece nordique et de I - Europe centrale manque peut-etre en Por¬ 
tugal ou y est, au moins, tres rare. Ce soup^on s’augmente quand on 
lil sa description de Plalyhypnidium rusciforme, oil il decrit ses feuilles 
comme concaves avec « cellules lineaires-flexueuses, 10-25 : 1 >>. Ces carac- 
teres ne conviennent que tres peu a cette espece, mais beaucoup mieux 
a H. lusilanicum. 'I'outes les formes portugaises attribuees par Machado 
au PI. rusciforme sont probablement des modifications de YH. lusilanicum, 
ct sa variete lusilanicum seulement une modification extreme (mod. 
densifolia-eolorata) des licux ensoleilles et relativement secs. Machado 
no presente d’aulres caracteres pour sa variete que la couleur rougeatre 
et les feuilles rapprochees. Les cellules des feuilles montrent pourtant 
la difference la plus importante entre le vrai PI. rusciforme et YH. lusi- 
lanicum. Chez le premier, elles sont au moins deux fois plus larges et 
rbomboldes, longueur ii largeur 8-15 : 1, chez le dernier, elles sont vrai- 
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ment, comme il cst dit dans la description originate, anguslissimc, longc 
lineares et subflexuosse, sauf pres de la base el a 1'apex, souvcnt un peu 
obtus, longueur a largeur 12-2.'.: 1. Le vrai Pi. rusciforme est, outre celn. 
considerablement plus gros et scs roubles sont plates et. plus squarreuses, 
tandis que YH. lusitanicum a dcs feuillcs serrees el concaves et son habitus 
est, comme Schimper le signale si frappant, quelque chose entre Hyprium 
molle et H. alpestre. 

J'ai eu l’occasion d’etudier Hypmim liisitanicum dans la nature, non 
pas en Portugal, mais en Galice, region cspagnolc au Nord du Portugal, 
oi. j ai sejourne en juin-septembre 1930. L’espoee y cst asscz commune 
dans les ruisseaux des pcntes vers la mer (les localities sont nommees 
plus loin). Une comparaison avec le n° 1548, recolte par Machado pour 
les Musci Europwi cxsiccati de Bauer, et un echantillon de l’herb. Ero- 
tiierus, recolte en France par Corbicre, montra que la determination etait 
exacte. J’ai vu, non seulemeut la modification extreme rougeatre et a 
leuilles rapprochees, mais aussi des modifications vertes a feuillcs peu 
rapprockecs, croissant sous l’eau, et plusieurs transitions entre dies. 
Toutes possedaient les feuilles concaves, decrites ci-dessus, avec des cellules 
flcxueuses etroites. Quant au vrai PI. rusciforme, que je connais de Fin- 
lande, je ne l’ai pas du tout trouve en Galice. II y manque pcut-etre, et 
probablement aussi en Portugal. 

Pour ces motifs je considere que YHypmim lusitanicum n est pas parent 
avec Platyhypnidium rusciforme , mais une espece autonome, qui devrait 
plutot etre placee dans le genre Hygrohypnum (partiellement =e Lim- 
nobium ), auquel elle etait d’abord rapportee, et devrait alors etre nommee 
Hygrohypnum lusitanicum (Schimp.) Corb. 

Une autre question est comment II. lusitanicum se rapporte a Pi 
rusciforme var. alopecuroides (Bridel) qui se trouve dans les montagncs 
des lies britanniques. Machado (1931. p. 242) trouve qu’une confusion 
est impossible. Mais Monkemeyer (1. c.) est dun autre avis, comme 
nous l’avons vu ; il dit: « Das Hypmim lusilanicum Schpr. weicht von 
den englischen Pflanzen (der var. alopecuroides) nur durch Weichheil 
der Organe ab, als Folge eines warmeien Klimas ». Sans compter l'hypo- 
these invraisemblable de l’influence de la chaleur, l’assertion de Mon- 
kemeyer fait l’effet d’etre peu exacte en consideration de sa negligence, 
des caracteres anatomiques, si frequente dans sa ilore citee ci-dessus. 
Malheureusement, je n’ai pas eu l'occasion de me creer une opinion per- 
sonnelle de la variete alopecuroides, mais il est de moins d’importance 
en ce rapport, parce que H. lusitanicum, s’il est traite comme espece, 
doit avoir le nom de lusilanicum, tandis que alopecuroides est un nom 
de varidte et, quoique le plus age des deux, ne peut etre employ^ memo 
si la variete et H. lusilanicum se montraient etre identiques. 

Concernant la distribution de YHygrohypmim lusilanicum, je ne peux 
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(liiv avec certitude qu’il seretrouve aux cdtes du Sud du Portugal jusqu a 
la France mcridionale. II me semble cependant tres vraisemblable que 
I t'spcce sc trouve aussi aux lies britanniques et aux Azores. 

Les localities des exemplaires de Hygrohypnum lusilanicum examines 
par moi son! : 

Portugal : Caldas de Geres, sur pierres dans un ruisseau (1921, A. 
Machado-Bauer, Musci Eur. Exs., n° 1548). — Espagne : Galice : prov. 
Pontevedra ; dans des ruisseaux de montagne aux environs de Ponte- 
vedra (Monte Celo, Monte de la Fraclia, dans la vallee du lleuve Lerez, 
1940, H. B.), pres du couvent Oya, sur pierres dans un ruisseau (1930, 

II. B.), au village de Loureza, au bord d’un ruisseau (1930, H. B.), au 
village de Fabajon, sur pierres au bord d’un ruisseau. — France : Finis- 
tere : la Pointe du Baz (1901, L. Corbiere). 

2. Heterodadium Wulfsbergii Hagen 

Helcrocladium Wulfsbergii Hagen (1908), qui fut trouve par N. Wulfs- 
rerg, en 1874, au mont Blaamanden pres de Bergen en Norvege, n’a 
pas etc retrouve autre part jusqu’a ces derniers temps. Mais en 1938, 
le D r P. Stormer m’envoya un exemplaire decouvert par lui et sa femme 
dans une autre localite de Norvege : paroi de montagne ombragee, Roga- 
land, Helleland (pres de Lien, dans la vallee de Gyadalen), et, en 1930, 
j ai trouve l’espece dans le NW. de FEspagne, dans la province de Pon¬ 
tevedra, au bord des ruisseaux, pres des villages de Fornelos et de Loureza. 
■1 ai compare tous les exemplaires avec l'original de Wulfsberg. Cette 
Mousse existe aussi dans une autre localite de la Peninsule iberique : 
le n° 147 ( Heterodadium heteropterum ) de la 3 e serie du Bryolheca Iberica 
(F. Allorge) : Mata de Bussaco, sur pans de quartzite suintants et om- 
brages, est un II. Wulfsbergii. Ces deux especes ne peuvent etre distin- 
guees par leur habitus ; et, anatomiquement, le dernier se separe de 

I II. heteropterum seulement par la forte nervure des feuilles qui s’etend 
jusqu’au milieu ou aux 3/4 de la feuille. II est ainsi comprehensible que 
quelques bryologues traitent VH. Wulfsbergii comme variiitd de VII. 
heteropterum. 

Fa distribution de VH. Wulfsbergii est presque ineonnue a cause de 
-sa re ssemblance avec 177. heteropterum ; mais il va prohablement se 
montrer comme ctant unc espece atlantique. 


LriTfiRATURF. CITKE 
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Contribution a la flore bryologique du Liban 


par Maurice Bizot (Dijon) 


Un excellent ami, collecteur infatigable de Muscinees, M. Maurice 
Nicki.es, a bien voulu recolter a mon intention, comme il l’avait deja 
fait en 1 unisie, diverses MuscimSes lors d’un sejour qu’il fit & Beyroutli. 
Ces recoltes furent effeclu^es en 1932. Outre les planles communes dans 
ees regions, j’ai pu reconnaftre diverses especes interessantes. La lisle 
systematique ci-dessous suit l’ordre des Musci de Brotherus. 

•le tiens k adresser mes plus vifs remerciemenls a MM. Potier de 
i.a Vahde et Theriot dont la grande obligeance a etc serieusemcnl 
mise k I’epreuve par les echantillons critiques que je leur ai communiques. 

Pour eviter des redites, voici quelques indications geographiques sur 
les Iocalites citees : 

Environs de Beyrouth : Ain-Chekh, Bois Tabet, Grottes du Nahr El 
Kalb, Vallee du Nalir Beyrouth, Tir aux Pigeons, Vallee des Osmondes 
(pr6s d’Ain Chekh). 

Baalbeck, au nord de Beyrouth et a 50 km. de la mer. 

Ghazir, pres de la mer a 50 km. au nord de Beyrouth. 

Katana, a 25 km. au sud-ouest de Damas. 

Les Iocalites suivantes appartiennent au Liban continental : Rikfaya, 
Bkerk£, Djebcl Kenisse, Djebel Sannine, Pont du Pacha. 

Deux stations ne sont pas localises avec certitude : Dik El Mohdi, 
Tel Nebi Mund. 


Musci 

Fissidens incurvus Starke c. fr. — Sur les talus : Ghazir. 

F.Wamstorfii Fleisch. — Avec le precedent : Ghazir. Sa decouverte 
au Liban etend notablement l'aire de dispersion de cette espece circum- 
inediterraneenne : Italie, Provence, Espagne, Portugal, Algerie, Maroc, 
A?ores (P. de la Varde in lilt.). 

E. Mnevidis Amann c. fr. (Rev. Bryoi, 1922, p. 51). — Sur les talus 
el la terre : Vallee du Nahr Beyrouth, Bkerke, Beyrouth. L’eloignement 
6 ikerke P orte a 4 le nombre des points ou vegete cette espece : Vallee 
f U Nl1 ( loc - ori g-)» Beyrouth et environs, Bkerke, le Caire, et encore 
aut-il adme.ttre son identite avec F. Bambergeri Sclipr. var. iegypliacus 
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R. C. Comme me le faisait remarquer M. Potier de la Varde (in litt.), 
<«les capsules de vos echantillons sont obliques et Ires legerement asyme- 
triques, tandis que dans la plante du Caire j’avais note des sporogones 
recourbes, mais ils etaient plus jeunes. Tres frequemmcnt un sporogone 
qui est forlcment recourbe etant immature sc redresse on sc sclenfiant ». 

Anisotheciwn nibrum (Huds.) Lindb. c. fr. - Sur la terre : Am Chelcb, 
Beyrouth, Tir aux Pigeons, Bois Tabet. 

Wesia viridula (L.) Hcdw. c. fr. — Ghazir. 

Encalypla vulgaris (Iledw.) Iloffm. c. fr. — Bkerke. 

Gymmslomm ralcarrum Br. Germ. c. fr. - Vallee du Nahr Beyrouth, 

Ain Chekh. ,, 

Eucladium vertidUalum (L.) Br. Eur. - VaMe du Nalrr Beyrouth, 
Grottes du Nate El Kelb, Beyrouth ; fructilie a Am Clieth. 

Leplobarbula berica (de Not.) Sclipr. — Aiu Chekh, petit dchantillon 

sterile. _ ., »■ 

Trichoslomiun crispulum Bruch. - Vallee du Nahr, Beyrouth, Am 

Chekh, Beyrouth. 

T. brachydontium Bruch (type). — Ain Chekh. 

Timmiella Barbula (Sctev.) Limpr. - Tree conumm, uombreuses 
recoltes fertiles : Ain Chekh, Bois Tabet, etc... 

Tortclla flavovirens (Bruch.) Broth. Ain Chekh. 

Didymodon luridus Hornsch. — Ain Chekh, Beyrouth. 

D. lophaceus (Brid.) Jur. — Ghazir. 

Barbula Homschuchiana Schultz. — Beyrouth. 

B. fallax Hedw. — Vallee du Nahr Beyrouth, Katana. 

II. unguiculata (Huds.) Hedtv. c. fr. - Ain Chekh, Beyrouth, Bois Tabet. 
B. Ehrenbergii (Lor.) Fleisch. - Vallee du Nahr Beyrouth, Ain Cbelth 
oh il est extremement abundant, 
var. Algeria < C. M. — Ghazir. 

Pallia Starkeana (Hedw.) C. M. c. fr. - Vallee du Nahr Beyrouth, 
un peu atypique par son opercule un peu rostre. 

Crossidium squamigerum (Viv.) Jur. — Beyrouth. 

Tortula cuneifolia (Dicks.) Roth. c. fr. Bois Tabet. 

T. marginala (Br. Eur.) Spruce. - Beyrouth sur les murs de l’Un.ver- 


site, bien fructifie. 

T. muralis (L.) Hedw. c.. fr. — Beyrouth. 

T. montana (Ness.) Lindb. c. fr. — Baalbeck. 

T. MM Broth. - Katana. Cette localite complete la repartition 
gdographique de Cette espece. Decrite sur une plante du Turkestan, 
cette plante fut indiquee en Mesopotamia (T. Bonwmelleru) par Se.umr' 
KBt Les especes voisines T. spuria Amanu de Suisse et T. Saliarie Trab. 
du Maroc sont tres proches et il est tres vraisemlilable d'admettre que 
chaenne correspond a une forme vicariantc. La plante du Lilian est en 
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cffet un peu differente du type de Brother us> le poil est plus court 
ct les fcuilles moins revolutees. Una etude plus complete des echantillons 
de ces dilKrentes especes permeltrait de juger de leur valeur relative. 

Albina stellata (Selireb.) Kindb. r. fr. — Beyrouth. 

A- abides (Koch.) Kindb. c. fr. — Beyrouth. 

Grimmia criniia Brid. 

var. Libani Biz. var. nov. — Katana. Cette varieto se rapproche de 
la plan to d'abord dccrite. sous le noni de G. sinaica Br. Fair . puis rattachc 
au type ; elle est caractcrisee par ses feuillcs plus obluscs, l'anneau tres 
large qui couvre presque completemcnl le peristome : A Grimmia criniia 
Brid. differ/: crislis albissimis ; foliis magis rolundis, longissimc piliferis : 
nniudo ultissimo , perdurante : perislomium breuius. ni.r superans annulum. 

G. pulvinala (L.) Sm. c. fr. — Baalbcck. 

G. Irichnphylla Grcv. — Ain Chckh. 

G. /lacrida (de Not.) Lindb. — Djebel Sannin. 

Cinclidatus aquatints (.beg.) Br. Eur. — Grotles du Nairn El Kalb, 
forme Ires voisine de C. falcalus Kindb. : elle en possede la forme des 
feuilles, la nervure evanouissanle, mais elle s’en separe par la largeur. 
(.elle dernicrc espece n’ayant qu’une faible valeur. il n'y a pas lieu de 
separer la plante du Liban. 

Funaria atlenuala (Dicks.) Lindb. c. fr. — Beyrouth. 

F. medilerranea Lindb. c. fr. — Beyrouth. 

F. denlala Crome c. fr. — Beyrouth. 

var. neglecta (de Not.) c. fr. — Beyrouth. 

F. convexa Spruce, c. fr. — Ghazir. 

hggromelrica (L.) Siblh. c. fr. —Beyrouth,, Vallee du Naln- Beyrouth. 

F. curuiseta (Schwgr.) Milde c. fr. — Beyrouth, Ghazir. 

Mniobrgum carneum (L.) Limpr. — Pont du Pacha, Ghazir, Ain Chckh. 

Fpipterygium Tozeri (Grev.) Lindb. — Ain Chekli. 

Bruiiujmenium saharicum Ther. et Trab. ? — Ain Chckh, Djebel San- 
nme. Ces echanLillons possedent. a peu pres la memo feuille, forme el tissii. 
foutefois vos plantes sont plus robustes, et comme dies sont steriles 
on est oblige de marquer le doute (Theriot in litt.). 

Brgum splachnoides (Harv.) C. M. — Vallee du Nairn Beyrouth, Ain 
Chekli (tres abondant et bien fructifie). Cette espece varie considcrable- 
menl comme port et dimension, il fructifie bien dans la region. II est 
1 epandu en Asie et existe en Europe : Grece (Mielichoferia Coppeyi Card.), 
Italie, Crete, etc... 

B. urgenleum L. r. fr. — Vallee du Nahr Beyrouth ; certainement plus 
repandu que ne le ferait croire cette unique recolte. 

B. bicolor Dicks, c. fr. — Nombreuses localites ; cette espece semble 
oxlremement repandue dans toute la region. 

B. urenarium Jur. c. fr. — Beyrouth. 
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B. murale Wils. c. fr. — Dik El Mohdi. 

B. torquescem Br. Eur. e. fr. - Tir .ns Pigeons. Ain CEekh. 

B. capillare L. c. fr. — Ain Chekh. 

B. DoniMum Grev. - Ain Chekh, Beyrouth : bicn que sterile. «H> 
espece esl Ires caraetarisliquc ; la plante d. Beyrouth est plus robustc 
que le type liabituel et possede des feuilles dont la marge est tabs dparssie 
qui rappeDent Bryum pachyloma Card. 

Mnium rostratum Schrad. — Ghazir. 

HIM. total. (C. M.) Br. Jav. - VallSe du Nahr Beyrouth 
Ghazir ■ Mite espece possede one aire de distribution eXtrtmenrcltt 
etendue : Afrique, Asia meridionale. Indes Neerlandaises, Paeiliq.ie, le 
Lilian rental- bion dans cette aire, la presence de Cette plante nest done 
pas inattendue, mais c’est probableme.nt une localite limite. 

Ph cakarcu (Br. Eur.) Schpr. — Djebel KenissC (Ileurs males). 
Bartramia Simla Brid. r. fr. - Cette espece forme, senlble-l-il, il'apres 
l'abondance et la mulliplicitf des taeoltes, aver. TimmMl, Barbula et 
Bryum bkotar. le fond de la vegetation bryologique de ces regions. 
Craloneurum fUiciram (L.) Roll). — Djebel Sannin. 

C. furmianum Fiori. Mazz. (fide Amann). - Bikfaya. 
Platyhypnidium rusciforme (Neck.) Fleisch. - Ghazir, Grottes du 
Nahr El Kalb. 

Scorpiurium circinatum (Brid.) Loeske & Fleisch. - Ahondan e mais 
toujours sterile, cette espece semble aussi repandue que dans le midi 
de la France (1). . 

s. ieflexifolium (Solms.) Lceske ft Fleiseli. — Vallee du Nairn Beyrouth, 

Ain Chekh. , . ,, 

Brachylheciim riuufare Br. Eur. - Djebel Kenisse, Djebel Sanmn 
Rhynclwstsoium megapolUmnm (Bland.) Br. Eur. — Assez abondant 
et souvent fertile : Vallee du Nahr Beyrouth, Vallee des Osmondes, 
Beyrouth, Bois Tabet. 

var. meridionale Schpr. - Avec le precedent et egalement fertile, mais 
plus rare : Bois Tabet, Ain Chekh. 

Scleropodium illecebrum (Schwgr.) Br. Eur. Vallee des Osmon es, 
Beyrouth. 

Rhynchosiegiella algiriana (Brid.) Broth. - Rare mais fertile : Ghazir 
Bh. curvisela (Brid.) Limpr. — Vallee du Nahr Beyrouth (at.), e 
Nebi Mund (c. fr.), Ghazir (si.) bien semblable a la forme recoltee en 
Tunisie par Theriot (1. Theriot, Aper;u surla Flore bryologique de Tum- 
sie, le Mans, 1900). 

Rh. Letourneuxii (Besch.) Broth. - Cette espece tres vois.ne de la 
precedente s'en distingue facilement par son pedicelle absolument lisse, 




. ... . . yudolcskca radicom: Bizot (M.), 
t- {Hull. Sue. hot. Fr., 1031). 
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raais comme l’appareil vcgctatif n’est pas different, seules les plantes 
fertile^ sont identifiables : Ghazir, Ain Chekh, Vallee des Osmondes. 

Oxyrrhynchium Swarlzii (Turn.) Warnst. — Ghazir. 

Hepatic* 

Les hepatiques dont j’avais confie l’etude a Ch. Meylan devaient 
parattre sous son nom, a cette place. Malheureusement la guerre qui 
a supprime nos correspondances ne m’a pas permis de recevoir son travail. 
Sa disparition douloureusement ressentie par les bryologucs fait dispa- 
raitre tout espoir de le recevoir maintenant. C’est pourquoi je me bor- 
nerai a donner la liste des especes qui ont etc identifiers et dont Meylan 
m’avait domie la liste sans y ajouter de commentaires. 

Riccia glauca L. — Ain Chekh. 

R. minutissima. -— Ain Chekh. 

R. Bischofjpi Huebn. — Bois Tabet. 

Corsinia marchantioides Raddi. — Beyrouth, Ain Chekh. 

Targionia hypophylla (L.) Lindb. — Ghazir, Beyrouth. 

Reboulia hemispherica (L.) Raddi. — Bikfaya, Ain Chekh, Vallee du 
Nahr, Beyrouth. 

Lunularia cruciala (L.) Dum. — Beyrouth. 

Pellia Fabbroniana Raddi. — Vallee du Nahr Beyrouth, Ghazir, 
Grottes du Nahr el Kelb, Bois Tabet, Ain Chekh. 

Fossombronia exspiliformis de Not. — Vallee du Nahr, Beyrouth, 
Bois Tabet, Ain Chekh, Beyrouth. 

F. verrucosa Lindb. — Beyrouth. 

Southbya stillicidiorum (Raddi) Lindb. — Ain Chekh. 

Gymnocolea turbinala (Huds.) Dum. — Vallee du Nahr, Beyrouth, 
font du Pacha, Ain Chekh. 

var. major K. M. — Vallee du Nahr, Beyrouth, Ain Chekh. 

Cephalozia bicuspidala (L.) Dum. — Ain Chekh. 


Source: MNHN, Paris 




Bryophytes of Jan Mayen 


by Johannes Lid (Oslo) 


The isolated Arctic island Jan Mayen is situated at about 71° N. L. 
and 8°30’ W. The island, which belongs to Norway, is 54 km. long but 
very narrow in the middle part. In the northern part the glaciated peak 
Bcerenberg, an inactive volcano, rises to a height of about 2.300 metres 
above sea level. The only settlement in the island is the Norwegian Radio 
Station. 

Jan Mayen is seldom visited by botanists. The island has no harbour 
and the surrounding sea is very rough. Our knowledge of the moss flora 
of Jan Mayen is chiefly based upon collections made in the island by 
G. Beer and F. Fischer (1882-83), P. Couteaud (1892), C. Qstenfeld 
(1890), P. Dusen (1899), N. Hartz (1900) and J. Gandrup (1919). A. 
Hesselbo who examined the Gandrup collection, gives a complete list 
of all bryophytes known from the island up to the year 1924 (see Gandrup 
1921). 25 hcpatics and G7 mosses are enumerated in this list. 

During the Norwegian Expedition to North East Greenland in 1930 
under the command of the Arctic explorer Adolf IIoel I and my assis¬ 
tant Mr Levi RyGg had a successful stay in Jan Mayen from July 14th 
to August 21th. Our main work was to explore the vascular flora, but 
occasionally also lichens and bryophytes were gathered. My friend Pro¬ 
fessor Bernt Lynge has examined the lichens (Lynge 1939). The bryo- 
plivtes, of which 52 are assumed to lie new to the island, remain unpu¬ 
blished. They were examined by Mr C. Jensen. Copenhagen, and the 
late lecturer E. Jorgensen, Bergen. The Sphagna have been determined 
by the author. The whole botanical material was presented to the Bota¬ 
nical Museum of the University of Oslo. 

Lichens and bryophytes dominate in most plant communities of Jan 
Mayen, especially in the upper regions. Vascular plants ascend to an 
elevation of some 500 or 000 m. above sea level, whereas lichens and 
bryophytes were found growing up to the highest point reached, a small 
rocky ridge in the upper part of the glacier of Bcerenberg, 1.800 m. 
above sea level. Six lichens and four mosses were gathered on this ridge : 
Caloplaca elegans (Link) Th. Fr., Crocynia neglccla (Nyl.) Hue, Gyrophora 
cylindrica (L.) Ach., Omphalodiscus virginis (Seiner.) Schol., Rhizocarpdn 
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disporiun (Naeg.) Mull. Arg. and Stereocaabn rivulorum Magn., Ccralodon 
purpams var. brevifolius, Dicranowcisia crispula (fertile), Hypnum revo- 
lutum and Schistidium apocarpum (fertile). On Mathumpen, a rock 
(nunatakk) in the glacier of Beerenberg, 1566 m. above sea level, five 
lichens and five bryophytes were obtained : Caloplaca degans, Lecanora 
gdida (L.) Ach., Peltigera erumpens (Tayl.) Vain. f. leptoderma (Nyl.), 
Slereocaulon rivulorum and Verrucaria wthioloba Wahlenb. var. calalep- 
loides (Nyl.) Vain., Bryum comensc, Cephalozia ambigua, Ceralodon pur- 
pureus var. brevifolius, Tortula norvegiea (fertile), and Webcra cruda. 

The height of some other stations are : Ryggvarden on Beerenberg 
775 m., Summit of Scoresbykrateret 451 m., Eskkrateret at about 400 m., 
Summits of Vogtkrateret 276 m., and of Neumayerberget 204 m. Our 
localities are to be found in the Norwegian map of Jan Mayen (Moiin 
1882), the Austrian map (Bobrik von Boldva 1886), and in the map 
of Lynge (1989). The elevations are taken from Lhc Austrian map with 
the exception of those for Ryggvarden, Mathumpen, and the rocky ridge 
at Beerenberg which were computed from surveys by theodolite in the 
field. 

Species new to the island are marked with an asterisk (*). 

Hepatics 

Anlhclia julacea (L.) Dum. — South of Vestbreen with Anthclia Juralz- 
kana, Cesia concinna and Webera commulala. 

Anlhclia Jurat:kana (Limpr.) Trev. — Vallberget. Grono in Ekerold- 
dalen. Summits of Vogtkrateret and Scoresbykrateret. Gronberget. West 
of Eskkrateret. South of Ryggvarden. South of Vestbreen. On a small 
crater near Scottkrateret. Hageruphytta in Nord-Jan. 

Blcpharostoma trichophyllum (L.) Dum. — Vallberget. 

Ccphalozia arnbigua Mass. — Vallberget. Mathumpen. 

*Cephaloziella alpina Douin. — Wildberget with Calliergon sarmenlosum 
and Mnium rugicum. Summit of Vogtkrateret. 

*Ccphalozidla arctica Brylin et Douin. — Sorbukta with Kcenigia 
islandica. Vallberget. Ryggvarden. Hageruphytta in Nord-Jan. 

Cesia concinna (Lightf.) S. Gray. — Summits of Vogtkrateret and 
Scoresbykrateret. South of Vestbreen. 

Cesia corallioides (Nees) Carr. — Summits of Hoyberget, Vogtkrateret 
ond of Scoresbykrateret. Majatoppen in Ekerolddalen. East of Esk¬ 
krateret. 

Piplophyllum albicans (L.) Dum. — Summit of Scoresbykrateret. 

Ciplophyllum taxifolium (Wahlenb.) Dum. — Summits of Hoyberget 
:uul Scoresbykrateret with Drepanocladus uncinalus. 

*Haplozia polaris Lindb. — Southeast slope of Vallberget with Drepa¬ 
nocladus uncinalus and Saxifraga opposilifolia. 
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*Haplozia sp. cfr. pwniln (With.) Dum. — Vallberget with Scapania 
irrigua. South of Vestbrecn with Oncophorus virens. 

Lophozia alpeslris (Schleich.) Evans. — Vallberget. Gronberget. Rygg- 
varden and just south of Ryggvarden. South of Vestbreen. On a small 
crater near Scottkrateret. 

* Lophozia Floerkei (Web. et Mohr) Schiffn. — Summit of Scoresby- 
krateret with Rhacomilrium canescens. 

Lophozia Hatched (Evans) Steph. — South of Arnethkrateret with 
Cystopteris fragilis. Summits of Hoyberget and Scoresbykratcret. 

*Lophozia lycopodioides (Wallr.) Cogn. — South of Arnethkrateret 
with Lophozia Hatched. South of Guineabukta. 

Marchantia polymorpha L. var. alpestds Nees. — Below a cliff south 
of Willebreen. 

Nardia scalads (Schrad.) S. Gray. — Vallberget. 

*Odontoschisma Macounii (Aust.) Underw. — With lichens in Wilczek- 
dalen collected in 1929 by Bernt Lynge. 

Pleuroclada albescens (Hook.) Spruce, var. islandica (Nees) Spruce. — 
Vallberget with Cephalozia ambigua and Oncophorus Wahlcnbergii. 

*Prasanthus suecicus (Gottsche) Lindb. — Summit of Hoyberget. 

Ptilidium ciliare (L.) Hampe. — West of Gronberget. 

*Sauteria alpina Nees. — Below a small cliff north of Majatoppen 
in Ekerolddalen (fertile specimens). 

*Scapania irrigua (Nees) Dum. var. rufescens Lccske. — Gathered 
in two places on the southeast side of Vallberget. 

*Scapania mucronata Buch. — Wildberget with Callicrgon slrainineum. 
South of Vestbrecn. 

*Scapania scandica (Arnell et Buch) Macv. — Hageruphytta. 

*Tritomaria scitula (Taylor) Jorg. — At the summit of Vogtkrateret 
with Encalypla rhabdocarpa. 

The following 13 hepatics not collected by Lhe author are previously 
recorded from Jan Mayen : Alicularia geoscypha De Not., Cephaloziu 
bifida (Schreb.) Lindb., Cephaloziella Starckei (Funck) Schimp., Eucalyx 
subellipticus (Lindb.) Breidl., Haplozia atrooirens (Schleich.) Dum., H. 
sphxrocarpa (Hook.) Dum., Lophozia heterocolpos (Thcd.) Howe, L. 
Mulled (Nees) Dum., L. quinquedentata (Huds.) Coign., L. ocnlricosa 
(Dicks.) Dum., Scapania curia (Mart.) Dum. (syn. Marlinellia rosacea 
(Cord.) Lindb.), S. subalpina (Nees) Dum., and Sphenolobus ininutus 
(Crantz) Steph. 

Mosses 

Amblystegiclla Sprucei (Bruch) Loeske. — Havhestberget. 

Amphidium lapponicum (Hcdw.) Schimp. — Hageruphytta in Nord-Jan. 

Andreeea rupeslris Hedw. — Majatoppen in Ekerolddalen. Rocks north 
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of Bernakrateret. Summits of Vogtkrateret and Scoresbykrateret. A crater 
one km to the north of Vogtkrateret. Eskkrateret. South of Vestbreen. 
Also collected in Wilczekdalen by Bernt Lynge in 1929. 

Arctoa Anderssonii Wich. — Summit of Scoresbykrateret. Hagerup- 
hytta in Nord-Jan. This is the Grimmia Jan-Mayensis of P. Dusen. 

Aulacomnium paluslre (Hedw.) SchwEegr. var. imbricatum Bruch et 
Schimp. — Summit of Neumayerberget. Vallberget. Gronberget. 

Aulacomnium turgidum (Wahlenb.) — Schwasgr. At the summit of Neu- 
mayerberget and on the east side of it with Sphagnum teres. Daniclssen- 
berget. Wildberget. Gronberget. Common near Vestbreen. Nordvestkap. 
Also collected in Wilczekdalen by Bernt Lynge in 1929. 

*Barbula cglindrica (Tayl.) Schimp. — Summit of Hoyberget. 

*Barbula icmadophila Schimp. — Havhestberget. 

Barbula recurvimtris (Hedw.) Dix. (syn. Didymodon rubellus Bruch 
et Schimp.). — South of Wildberget with Phippsia algida. Summit of 
Vogtkrateret. 

Bartramia iihyphylla Brid. — A common moss present in 54 samples. 
Summits of Hoyberget and Neumayerberget. Wildberget. Vallberget. 
Ekerolddalen. Radiostasjonen. Gronberget. At Vestbreen. Hageruphytta 
in Nord-Jan. — The var. slrigosa Wahlenb. in Gronberget and at the 
summit of Vogtkrateret. 

*Blindia acuta (Hedw.) Bruch et Schimp. — Sorbukta with Kamigia 
istandica. Majatoppen in Ekerolddalen with Saxifraga foliolosa. 

*Brachylhecium albicans (Hedw.) Bruch et Schimp. — South of Arneth- 
krateret with Cyslopteris fragilis. Hageruphytta in Nord-Jan. 

*Brachylhecium glaciate Bruch et Schimp. — Present in 25 samples 
from Arnethkrateret, Wildberget, Gronberget, and south of Vestbreen. 

Brachythecium rejkxum (Starke) Bruch et Schimp. — South of Arneth¬ 
krateret with Cyslopteris fragilis. 

* Brachythecium turgidum Hartm. — Gronberget. 

*Bryum arcticum (R. Br.) Bruch et Schimp. —Majatoppen in Ekerold- 
dalen with Saxifraga foliolosa. Summit of Vogtkrateret. 

*Bryum cxspiticium Hedw. — Havhestberget. 

*Bryum comcnse Schimp. var. brcvimucronalum Brylin et Jens. — 
Mathumpen, with Ceralodon purpureus var. brevifolius. 

Bryum elegans Nees. — Wildberget with Brachythecium glaciate. 

Bryum inclinatum (Brid.) Bruch et Schimp. — Havhestberget. 

*Bryum micans Limpr. — Majatoppen in Ekerolddalen. 

* Bryum ncodamensc Itzigs. — Sorbukta with Kccnigia istandica. 

Pryum pallescens Schleich. — Mountain between Wildberget and Vall- 

berget. Havhestberget with Ceralodon purpureus. 

Calliergon sarmentosum (Wahlenb.) Kindb. — Sorbukta. A mountain 
to the north of Sternecktoppen about 600 m. above sea level. Danielssen- 
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berget. Wildberget. Majatoppen in Ekerolddalen. Nordvcstkap. Also 
collected in Wilczekdalen by Bernt Lynge in 1929. 

Calliergon stmmineum (Brid.) Kindb. — Sorbukta with Kimigia. 
Wildberget. Gronberget with Sphagnum teres. 

Calliergon turgescens (Th. Jens.) Kindb. — Sorbukta with Kamigia. 
Wilczekdalen leg. Bernt Lynge 1929. 

*Campylium chrysophyllum (Brid.) Brylin. — Wildberget with Drepuno- 
cladus aduncus and Philonotis lomenlellu. 

*Campylium Sommerfeltii (Myr.) Bryhn. — Wildberget with C. slella- 
lum, Mnium rugicum and Polylrichum hyperboreum. 

Campylium stellalum (Hedw.) J. Lange et C. Jens. — Wildberget. 

Ccratodon purpurcus (Hedw.) Brid. — Sorbukta. Wildberget wiLli 
Phippsia algida. Ilavhestberget. Gronberget. Wilczekdalen leg. Bernt 
Lynge 1929. — The var. brevifolius Milde on Mathumpen 1506 m. and 
on Becrcnberg at 1.800 m. 

Conoslomum telrugonuin (Brid.) Lindb. — Summit of Hoyberget. Gron¬ 
berget. South of Vestbreen. 

*C.ynodonliwn hyperboreum (Bruch et Schimp.) Hag. — Vallberget 
with Oncophorus Wahlenbcrgii. 

Dcsmatodon latifolius (Hedw.) Bruch et Schimp. — Wildberget frequent 
with Drachyiheeium glaciate. Gronberget with Brachylhccium glacialc and 
Timmia auslriaca. 

Diehodontium pellucidum (Hedw.) Schimp. — Havhestberget. Maja- 
Loppen in Ekerolddalen. Kap Fishburnberget. 

Dicranoweisia crispula (Hedw.) Lindb. — Mountain northeast of 
Slernecktoppen (big moss ball). Wildberget. Vallberget. Grono in Ekerold¬ 
dalen. Havhestberget. Radiostasjonen. Cliff norLIi of Bernakrateret. 
Gronberget. Summit of Scoresbykrateret. Ryggvarden. Beerenberg 
1.800 m. 

*Dieranum [alcalum Hedw. — South of Guineabukta (small moss 
balls). Margaretahytta 2 km. northeast of Guineabukta (big moss 
ball). 

LHcrunum glaciale Berggr. (syn. U. mollc (Wils.) Lindb.). — Summit 
of Hoyberget. Kap Hudson. Vestbreen. A small crater near Scottkrateret. 
Also collected in Wilczekdalen by Bernt Lynge in 1929. 

*I)icranum majus Turn. Summits of Hoyberget and Neumayerbergcl. 

*Dicranum scoparium Hedw. — Summit of Neumayorberget. Gron¬ 
berget with Barlramia ilhyphylla and Dislichium capillaceum. 

Dieranum Slurkei Web. et Mohr. - South of Vestbreen. 

Distiehium capiUaceurn (Hedw.) Bruch et Schimp. f. brevifolia Bruch 
et Schimp. (syn. I). monluniun (Lam.) Hag.). — Vallberget. Havhest¬ 
berget. Majatoppen in Ekerolddalen. Summit of VogtkratercL. Gron¬ 
berget. Wilczekdalen leg. Bernt Lynge 1929. 
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*Dilrichum homomallum (Hedw.) Ha in pc. — Vallberget. South of Vest¬ 
breen with Brachylhecium glaciate and Webera commulala. 

Drcpanodadus aduncus (Hedw.) Monkcni. (syn. Hypnum Knei/fii 
Scliimp.). — Wildberget. Nordvestkap (var. polycarpus (Bland.) Warnst.). 
*Drepanocladus badius (Hartm.) Roth. — Sorbukta with Kcenigiu. 
*Drepanocladus exannulalus (Gumb.) Warnst. var. brachydidus (Ren.) 
Mcinkem. — Mountain northeast of Sternecktoppen. 

Drcpanodadus rcvolvens (Sm.) Warnst. subsp. inlermedius (Lindb.) 
Grout. — Sorbukta with Kcenigia. 

Drcpanodadus uncinatus (Hedw.) Warnst. — Very common, present 
in (S3 samples. Sorbukta. Summit of Hoyberget. Soutli and east of Arncth- 
kraterct. Mountain northeast of Sternecktoppen. Summit of Neumayer- 
berget (the main form and var. orlholbecioides (Lindb.). Wildberget. 
Vallberget. Havhestberget. Gronberget. East of Eskkrateret. Ryggvarden. 
At Vcstbreen. Scottkrateret. Scoresbykrateret. Nordvestkap. Hagerup- 
hytta in Nord-Jan. South of Willebreen. 

Hncalypta rhabdocarpa Schwasgr. var. leptodon (Bruch et Scliimp.) 
Lindb. — Summit of Vogtkrateret. 

Ilylocomium splendens (Hedw.) Bruch et Scliimp. — Summit of Scores¬ 
bykrateret. Also collected in Wilezekdalen by Burnt Lynge in 1929. 

I lylocomium squarrosum (Hedw.) Bruch et Scliimp. — South of Arneth- 
krateret with Cystopteris fragilis. 

Hypnum reuolulum (Mitt.) Lindb. — Beerenberg 1.800 m. 

Mnium rugicum Laur. (syn. M. affine Bland, var.). — Wildberget with 
Calamagrostis ncglecta. 

*Myurella tenerrima (Brid.) Lindb. — Vallberget with Savifragu lenuis. 
Oncophorus virens (Hedw.) Brid. — Wildberget (the main form and 
var. serralus Scliimp.). At Vestbreen. Nordvestkap. 

Oncophorus Wahlenbergii Brid. — .Sorbukta (var. gracilis (Broth.) 
Arnell et Jens.). Summit of Hoyberget. Wildberget. Vallberget. Radiosla- 
sjonen. Valley west of Gronberget. 

*Paludella sguarrosa (Hedw.) Brid. — Schmolckdalen (large tufts). 
Gronberget with Sphagnum teres. 

Philonolis fontana (Hedw.) Brid. — Majatoppen in Ekerolddalen with 
Dichodontium pellucidum. Valley west of Gronberget. 

*Philonotis seriala (Mitt.) Lindb. — Grows in large tufts along a rivulet 
I south of Havhestberget. 

Philonolis lomenlella Mol. — Summit of Neumaycrberget. Wildberget. 
Vallberget. Havhestberget. Gronberget. Summit of Scoresbykrateret. 
At Vestbreen. Nordvestkap. HageruphyLLa in Nord-Jan. South of Wille- 
breen . Also found in Wilezekdalen in 1929 by Bebnt Lynge. 

*Plagiopus (Ederi (Gunn.) Limpr. — Wildberget with Callieryon stra- 
niincum and Drepanucladus uncinalus. 
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*Plagiothccium denlicalatiun (Hedw.) Bruch et Schimp. — South of 
Willebrcen with Marchantia polymorpha. 

Polytrichum alpinum Hedw. — Very common, present in 64 samples. 
Sorbukta. South and east of Arnethkrateret. Summits of Hoybcrget and 
Neumayerberget. Danielssenberget. Wildberget. Vallberget. Majatoppen 
in Ekerolddalen. Havhestberget. Turnbukta. Gronberget. Summits of 
Vogtkrateret and Scoresbykrateret. East of Eskkrateret. Byggvarden. 
Vestbreen. Nordvestkap. Hageruphytta and Hohenlohekrateret in Nord- 
Jan. The var. septentrionale Lindb. and the var. simplex Schimpr. in 
many places. 

* Poly trichum hyperboreum R. Br. — Wildberget. South of Ryggvarden. 
Two localities near Vestbreen. 

*Polytrichum norvegicum Hedw. (syn. P. sexangulare Floerke). - Wild¬ 
berget with P. alpinum, Bartramia ithyphylla and Brachythecium glaciate. 
Grono in Ekerolddalen. Gronberget. South of Ryggvarden. 

*Polylrichum piliferum Hedw. — Byggvarden and south of Ryggvarden 
with P. hyperboreum and Anthelia Juralzkana. 

*Pseudoleskea Breidleri Kindb. — South of Arnethkrateret with Cysto- 
pleris fragilis. 

*Rhacomitrium aqualicum Brid. — South of Vestbreen with Brachythe¬ 
cium glaciate and Dicranum Slarkei. 

Bhacomitrium canescens (Hedw.) Brid. — Very common, present in 
80 samples. Sorbukta. Summit of Hoyherget. Engelskhukta. Wildberget. 
Vallberget. Ekerolddalen. Havhestberget. Summits of Neumayerberget 
and Vogtkrateret. Radiostasjonen. Gronberget. Ivap Fishburnberget. 
Summit of Scoresbykrateret. South of Vestbreen. Scottkrateret. Nord¬ 
vestkap. Hageruphytta in Nord-Jan. 

Bhacomitrium fasciculare (Hedw.) Brid. — Vallberget with B. lanugi- 
nosum and Cynodontium hyperboreum. South of Vestbreen. 

Bhacomitrium lanuginosum (Hedw.) Brid. — The most common moss 
in Jan Mayen, found everywhere in all localities. 

Bhacomitrium sudelicum (Funk) Bruch et Schimp. — Common on lava 
rocks at Radiostasjonen. Turnbukta. Summit of Vogtkrateret. 

Schistidium angustum Hag. — Sorbukta with Kceriigia. 

Schistidium apocarpum (Hedw.) Bruch et Schimp. — Summit or Hoy-- 
berget and Vogtkrateret. Vallberget. Havhestberget. Radiostasjonen. 
Beerenberg 1.800 m. South of Vestbreen. Hageruphytta in Nord-Jan. 

*Sphagnum sguarrusum Crome. — Neumayerberget at about 140 in. 
above sea level (large tufts). West of Danielssenberget. 

*Sphagnum teres Aongstr. — Summit of Neumayerberget. Several 
places in the vicinity of Gronberget. 

Tetraplodon mnioides Hedw. — On decaying birds. Grono in Ekerold¬ 
dalen. Kap Fishburn. Nordvestkap. 
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*Timmia auslriaea Hedw. — Summits of Neumayerberget and Scoresby- 
krateret. Wildberget. Vallberget. Grdno in Ekerolddalcn. Gronbergel. 
South of Vestbreen. 

*Timmia norvegira Zett. — Summit of Neumayerberget. Wildberget. 
Havhcstberget witli Barbula recurvirostris. 

*Torlella fragitis (Drumm.) Limpr. — Majatoppen in Ekerolddalen 
with Draba nivalis. Vallberget with Torlella lortuosa. 

*Torlella lortuosa (Hedw.) Limpr. — Vallberget. 

* Tor tula norvegica (Web.) Wahlenb. — South or Arncthkrateret with 
Cystopleris fragitis. Engelskbukta on sand. Havhestberget. Summit of 
VogtkraLeret. Mathumpen 1.566 m. 

I orlulu rural is (Hedw.) Schwa'gr. -— Summit of Neumayerberget. 
Havhestberget, Rock north of Bernakrateret. Kap Fishburnberget. 
Grdnbcrget. Hageruphytta in Nord-Jan. 

Wrbera commutata Schimp. — Summit of Neumayerberget. Wildberget. 
Vallberget. Gronberget. Ryggvarden. South of Vestbreen. 

Wcbcra rruda (Hedw.) Bruch. — Summits of Hoybergct, Neumayer¬ 
berget, Vogtkrateret and Scoresbykratcret. MajaLoppen in Ekerolddalen. 
Gronberget. Ryggvarden. Mathumpen 1.566 m. Vestbreen. HageruphylLa 
in Nord-Jan. 

Webera sp. cfr. gracilis (Schleich.) De Not. — Grono in Ekerolddalen. 
Ryggvarden. Hageruphytta in Nord-Jan. 

* Wrbera Ludwigii (Spreng.) Schimp. — South of Ryggvarden. 

*\\ ebera nutans Hedw. — Vallberget. Ryggvarden. Hageruphytta. 

-4 mosses previously recorded from Jan Mayen, were not collected 
hy the author : Amblyslegium polygamum Bruch et Schimp., A. serpens 
Bruch et Schimp., Barbula brevifolia (Dicks.) Lindb. (syn. Didymodon 
lophaceus (Bricl.) Mitt.), Brachylhecium longipilum Ilesselbo, Bryum 
archangelicum Bruch et Schimp., B. argenteum Hedw., B. Jan-Mayensc 
Ainell, B. lacustre Bland., B. nitidulum Lindb., B. ceneum Blylt, B. subni- 
lidulum Arnell, B. teres Lindb., B. venlricosum Dicks., Dicranum congeslum 
Brid. var. spadiceum Zett., D. elongalum Schleich., Ditrichum ftexicaute 
(Schleich.) Hampe, Eurhyncbium diversifolium (Schleich.) Bruch et 
Schimp., Myurclla julacea (Hedw.) Bruch et Schimp., Vrlholhedum 
slriclum Lor., Plagiolhecium silvaticum (Brid.) Bruch et Schimp., Pogo- 
nalum denlatum (Menz.) Brid., Pohlia cucculata (Schwsegr.) Bruch, Poly- 
‘nchum striclum Sm., and Poltia Heimii (Hedw.) Furnr. 


Bibliography 


boiiRiK von Boli.va (A.). — Aiifiialmie und 



und Besclueibiing tier Insel Jan Mayen 
1882-1883. Die iisterroiohisdie Polar- 




JOHANNES U 


62 

Dus£n (P.)- — Beitrage zur Flora tier Inscl Jan Mayen ( Bihang till K. Sv. 
Vet.-Akad. Ilandl., 26, Afd. HI. No. 13, Stockholm, 1900). 

_ Beitrage zur Lanhmoos flora Ostgronlands nnd der In eel Jan Mayen (Bihang 
till K. Sv. Vet.-Akad. Ilandl.. 27. Afd. Ill, No. 1, Stockholm. 1901). 

Gan dr up (J.). — A Botanical Trip to Jan Mayen (Dansk Botanisk Arkiv, 4, 
No. 5, Kobenhavu, 1924). 

Hariot (P.). — Contribution a la flore cryptpgamique de Pile Jan Mayen 
(Journal de Botanique , 7, 1893, 117). 

Jensen (0.). — Enumeratio Ilepaticarnm insulae Jan Mayen et Groenlandise 
orientalis a cl. P. Dnsen in itinere grcenlandico Sueeorum anno 1S99 collec- 
tarum ( Ofversigt af K. Vet.-Akcul. Forhandl., 1900, No. 6, 795-802, Stock¬ 
holm, 1900). 

LlD (j.). _ Mosbollar (Moss Balls) (Nytl Magasin for Naturvidenskwpene, 
78. 100-104, Oslo, 1938). 

IjYNGE (B.). — Lichens from Jan Mayen Collected on Norwegian Expeditions 
in 1929 and 1930 ( Skrifter om Svalbard og lehavet , Nr. 76, Oslo, 1939). 

Mohn (II.). — Geography and Natural History (The Norwegian North-Atlantic 
Expedition 1S76-1S7S, Christiania, 1882). 

Ostenff.i.d-Hansen (C.). — Contribution ii la flore de Pile Jan-Mayen (Boia- 
nisk Tidsskrift, 21, 18-32, Kobenhavu, 1897). 

Reichardt (H. W.). — Flora der Inscl Jan Mayen ( Die Internationale Polar - 
forschnng, 1882-1883. Die osterreic.liisclie Polarstation Jan Mayen, Bd. Ill, 
Wien, 1886). 


Source: MNHN, Paris 



Notules bryologiques 

par Louis Hili.ier (Besan^on) 


1 

Syntrichia pagorum (Milde) Br. eur. au Jardin botanique de Besanpon 


Lc 28 mars 15)39, j’ai constate la presence, sur le tronc d’un Cryplo- 
mcria japonic au Jardin botanique de Besanpon, d’une ample colonic 
dc Sgntrichia pagorum (Milde), espece dont la repartition generate est 
encore assez peu connue. Si 1’on consulte les grands ouvrages classiques, 
on s'aperQoit qu’elle passe pour rare, et memo tres rare. 

Husnot ( Muscologia gallica, p. 115) dit qu’elle n’est pas connue en 
France, mais qu’elle existe dans le Tyrol; puis, dans ses Addenda, il 
note qu’elle a £te vue par de Crozals dans les environs de Bordeaux. 

L’abbe Boulay ( Muscinees de la France, tome I, Mousses, p. 409) 
a ecrit au sujet de cette mousse : « Le Barbula pagorum Milde (Rabenh., 
Brgolheca europwa, N°458 ; Schimper, Syn., 2* edit.) n’est, dans i’opinion, 


qui me parait tres exacte, de Lindberg et de Juratzka, qu’un etat patho- 
logique du B. Iwvipila Brid., caracterise par la transformation des jeunes 
feuilles au sommet de la tige en un paquet de propagules (1) sur lesquelles 
on rcconnait l’extremite du poil deja forme (var. propagulifera Lindb.). 
Cette particularity, ajoute-t-il, n’a pas encore, ete signalee en France. » 
Le Dr. F. Camus (Mousses rares ou nouvelles pour la region bretonne- 
'endeenne, Bull. Soc. Hist. nat. Ouest France, p. 304) 1’a signalee a Port- 
Louis, Auray, Pontivy (Morbihan), et ajoute : « Cette plante est incon- 
testablement une forme malade de B. Irevipila. » 

Plus tard, A. Coppey, bryologue nanceen, l’a recoltee sur de vieux 
Tamaris, k La Rochelle. 

•1. Amann ( Flore des Mousses de la Suisse, 2 e partie : Bryogeographie 
( *e la Suisse, p. 117) (2) precise que cette mousse existe aux environs de 
Meran (Tyrol autrichien); puis, dans ses Revisions et additions a cette 
1°H', reunies en une brochure de 186 pages et publiees en 1933 (3), 
‘I ajoute : « Ticino : Orselina, sur les murs, leg. Jseggli. » 


0)11 

(2) Ai 

(3) Av 


ait mieux de dire gemraules, ainsi que le lout, du 
la collaboration do Oil. Meylan et dc P. Culmnnn. 
la collaboration de Oh. Meylan. 
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Mon ami Charles Meylan, a qui j'ai communique des exemplaires 
de ma rccolte au Jardin botanique. de Besangon, pense, lui, qu elle est 
beaucoup plus repandue qu'on ne le croit et « qu elle sera retrouvee 
partout au-dessous de 600 metres sur les arbres des promenades, 
pares, etc. ». II l’a, du reste, rencontree au pied du Jura, Yverdon. 

Par temps sec, elle n'attire nullemcnt l’attention et ressemble alors 
tout a fait a Syntrichia papillosa (Wils.); mais. lorsque ses feuilles comales 
sont plus ou moins etalees sous l’influence de l’humidite, et laissent aper- 
cevoir les petits paquets de gemmules caracteristiques, si bien figurees 
par Limpricht, et aussi par Husnot qui en a figure une bien typique 
dans Muscologia, et qui sont « elliptiques-lanceolees, tres papilleuses, 
vertes et terminees par une pointe hyaline » (J. Amann), les sommets 
epanouis des tiges olTrent alors une nuance vert glauccscent, plus claire 
au centre de la rosette, alors que ch.cz S. papillosa, dont les « propagules », 
ovales ou arrondis, sont situes sur la face superieure de la nervure, 1 en¬ 
semble offre un aspect vert brunatre terne. 

C’est un element atlantique, thermophile, xerophile, surtout corticole, 
et calcifuge. Zone inKrieure seulement (jusqu'ii 600 m. ?). 

Ajoutons qu'au Jardin botanique de Besancon, S. pagorum , siluce 
dans un endroit constammenl ombrage, vit cn compagnie de S. papillosa 
et de Pylaisia polyanlha, cellc-ci abondamment fertile. 

II 

Une station de Brachythecium Starkei Brid.) Br. ear. 
a 300 m. o'altitude 

Le 29 septembre 1932, j’ai recolte a la foret de la Serre, pres Dole 
(Jura), dans un vallonnement marecageux, une mousse, etalee et formant | 
une colonie de plusieurs metres carres qui se developpe sur un substratum | 
tourbeux. Dans ce petit vallon devalent feuilles mortes et branchages 
minuscules qui s’entassent et pourrissent sur un sol tres mouille, oh croit j 
une flore phanerogamique exuberante et de nombreuscs muscinees 
(L. Hillier, Catalogue des Muscinees de. la foret de la Serre, Rev. bryol. 
et lichenol. , t. VII, fasc. 3-4, p. 188-218). La croit aussi le rare Blyltia | 
Lyellii (Hook) Lindb. (M. Bizot et L. Hillier, ibid., t. VI, 1933, p. 200). 

Ma trouvaille offrait vaguement l’aspect d ’Eurynchiitm piliferum , mais 
l’examen microscopique que j’en fis me demontra qu il s agissait d autre 
chose. Laissee provisoirement aux « dubias», je l’envoyai un jour a Charles 
Meylan, aupres duquel j’ai toujours trouve une aimable complaisance 
et que je suis heureux de remercier ici. Ce bryologue examina ma plantulc 
a differentes reprises, puis il m’ecrivit: « Je ne puis en faire que des 
Brachythecium Starkei (Brid.) Br. eur., mais si has ! » 

En effet, la station ou j’ai trouv6 cette mousse ne depasse guere , 
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,500 metres d altitude, et tous les auteurs sont d’accord pour convenir 
que cette espece ne descend guere au-dessous de 800 metres. 

L’abbe BoulaY ( Muscinees de la Frame, I, Mousses, p. 129) a dit: 
« ... dans, les for&ts de la zone subalpine et sous les petits buissons de 
la zone alpine. » 

Ch. Meylan (Catal. des Mousses du Jura, in Bull. Soc. vaudoise Sc. 
nat., 1905) la situe dans la zone comprise entre 800 et 1.500 m. (Jura). 

J. Amann ( Flore des Mousses de la Suisse, p. 309) dit: « Element meso- 
thermique boreal, repandu de la zone moyenne a la zone nivale (Alpes); 
de 1.000 m. (Oberland bernois, leg. Culmann) a 3.000 m. et 3.100 m. 
(leg. Vaccari). 

Bien que Limpricht on ait signale une station h 600 m., nous avons 
done affaire a une espece nettement montagnarde, et sa presence a la 
foret de la Serre, dont Ie point cubninant atteint a peine 330 m., et qui 
est entierement entouree de plaines, ne peut s’expliquer que par les consi¬ 
derations suivantes : 

1. Le sol de ce pointement granitique est plus froid que les sols calcaires 
a altitudes egales ; 

2. Le vallonnement oil croit notre plante est ouvert aux vents du Nord 
et il est peu ensoleille ; 

3. Ce vallon collecte les eaux pluviales des mamelons environnants 
et les retient sur son sol impermeable et tourbeux. 

11 existe done 1& un ensemble de conditions qui constituent un « micro- 
climat » assez frigide pour que B. Siarkei ait pu s’y installer et s’y main- 
tenir. 

C est de la var. complanalum Limpr. que nos ecliantillons se rappro- 
chent Ie plus : « ToulTes pales, jaunatres, etalees, radiculeuses ; feuilles 
caulinaires espacees ; branches aplanies a feuilles rameales un peu 
secondes et subfalciformes » (J. Amann). 

C est, en lout cas, une espece interessante, mesophile et humicole, 
^ ajouter au Catalogue des Muscinees de la foret de la Serre. 


Besangon, 10 mai 1939. 






Die Grottenmoose von Postumia (Italien) 

von Dr. A. Latzel (Sternberg, Ostsudetenland) 


Herr Reg. Rat Dr. Friedrich Mouton, Direklor rler Botanischen 
Station in Hallsladt (Oberdonau), sandte mir im Vorjahr den griissten 
Teil seiner in den letzten Jahren in den Grotten um Postumia (sloven. 
Postoina, deutseh Adelsberg). an der itnlieniscb-jugoslavisehen Grenze. 
gesammelten Moose zur Bcstimmnng. Da sich untcr den Ergebmssen 
der Untersuchung manches hemerkenswerte hefindet, so erschemt cs 
mir am Platze, dieselben einem weitercn Kreise zur Kenntms zu brmgen, 
wenn auch Herr Dr. Morton die Gesammtergebnisse seiner Untersu- 
chunnen in seiner . Monografla fitogeografica delle voragine e doline 
nella rcgione earsiea di Postumia >, welche als Estratto da « Lc grotle 
d*Italia • 1937-1938, also in einer ausserkalb Italiens wenig verbreiteten 
Touristenzeitschrift erscliienen ist, zum Teil bcreits publiziert hat. 

Die von Dr Morton in der Umgebung von Postumia untersuchten 
Grotten sind im Wesentlichen an das Flussgebiet des Karstllusses Piuca 
(sloven. Pivka, deutseh Poik) gebunden. Der Fluss Piuca entspring 
etwa 3 1 12 Kilom. siidwestlirh Postumia. ffiesst nordostlich in zahlreichen 
Windungen oberirdisch bis etwa 200 m. ostlich von Otocco grande (Velki 
Otok), wo er pldtzlicli, bei 507 m. Meereshohe, in einen Abgrund sturzt. 
Von da lliesst die Piuca, die hier den blinden Grottenolm (Proteus angui- 
nrm) beherbergt, unterirdisch bis knapp ostlich von Planina supenore 
wo der Fluss wieder zu Lichl trilt und nun als fnzfluss (Unce) zunachst 
in nordiistlicher, sodann ill nordwestlicher Richtung weiterfliesst, bis er 
etwas nordlich von Jakovica wieder in einen Abgrund versinkt 

In diesem Flussgebiet der Piuca liegen, meist eng an den Flusslaul 
gebunden. die Grotten, die von Dr. Morton unlersucht warden. Dercn 
genauere Lokalisation sow-ie die Associations-, Belichtongs-, Expositions- 
und Inklinationsverhallnisse der einzelnen Grotten wollen ebenso wio 
deren Bcsiedlung mit Getasspflanzen aus der ohen erwahnten Arbei 
Dr. Mortons entnommen werden. 

Von seinen ca. 50 Standortsproben sandte er mir die Nummern 
wahrend ich die Proben 1-10 und 40-50, die, win aus dem MoHTON'schet 
Berichl ersichtlidi, nur wenig Moose enlhalten, nicht gesehen habe. 

Es handelt sieli hier um die Moosausbeute aus den Grotten : Piuca 
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jama (1), dolina della grotta nera, grande dolina del Rio dei Gambari, 
grotta di Postumia, grotta di Planina. In den 29 mir vorgelegenen Moos- 
proben wurden folgcnde Arten (2) festgestellt: 

Fegalella eonica Corda : Piuca jama N° 12, 18, 26, 28, 29, 30, 31 ; 
Grande dolina del Rio dei Gamberi, N° 33 II. 

Marchantia polymorpha L. : Grotta nera, N° 22 cfr. 

Metzgeria conjugala Lindb. : Piuca jama, N° 24. 

Pellia Fabbroniana Raddi : Piuca jama, N° 12, 18, 24, 25, 26, 30 ; 
(i. dol. del Rio dei Gamberi, N» 33 I III. 

Lophozia Hornschuchiana (Nees) Macoun : Piuca jama, N° 12, 24 , 25, 

26, 30, Grotta di Planina N° 20, Grande dolina del Rio dei Gamberi! 
N° 33 III. 

Plagiochila usplenioides (L.) Dum. : Piuca jama N° 18, 26, 27, 29, 30 ; 
Grotta nera N° 22. 

Pedinophyllum inlerruplum (Nees) Lindb. : Piuca jama N° 12, 24 , 25, 

27, 29, 30 ; Grotta di Planina N° 20 ; grande dolina del Rio dei Gamberi 

No 33 II III. 

Pedinophyllum inlerruplum var. lobata (Kaal.) K. Mull. : Gr. dol. del 
Rio dei Gambari N° 33 I. — Diese Varietat ist, wie es schcint, bishcr 
nur aus Norwegen bekannt. 

Lophocoleu bidentata (L.) Dum. : Grande dolina del Rio dei Gambari 
No 33 II III. 

L- r.uspidala Limpr. : Grande dolina del Rio dei Gambari N° 34. 
Chiloscyphus pallescens (Ehrli.) Dum. : Piuca jama N° 12, Gr. dol. del 
Rio dei Gambari N° 33 III. 

Cephalozia sp. : Piuca jama N° 24. 

Trichocolea tomentella phrh.) Dum. : Piuca jama N° 12, 18, 30, Grotta 
nera N° 22, Grande dolina del Rio dei Gambari N° 34. 

Fissidens crislalus Wils. : Piuca jama N° 25, 26, 29, Grande dol. del 
Rio dei Gambari N° 33 I II 111. 

FHchoddntium pellueidum (L.) Schimp. : Piuca jama N° 24. 

Fncalypla conlorln (Wuif.) Mindb. : Grotta nera N° 38. 

F- vulgaris (Hedw.) HolTm. var. oblusa Rr. germ. : Grotta di Postumia 
N° 36, 37. 

Eucladium vcrlicillalum (L.) Rr. Eur. : Grande dolina del Rio dei 
Gambari N° 33 I III. 

Parbula spadicea Mitt. : Piuca jama N° 12, 24. 

Cinclidoius fontinaloides (Iledw.) Palis, f. foliis superne papillosis, 
Grande dolina del Rio dei Gambari N° 19. 

(1) Die Bczeiehnungon dirt Grotten entaprechon denjenigen in den Scheden. 

•-) Das Belegmaterial dex-seiben befindet sich im Nattwbistorischen Museum (Bola- 
msche Abteilung) in Wien. 
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Mniobryiun albicans (Wahlenb.) Limpr. : Piuca jama N° 12, 18, 24, 
30, Grotta nera N° 35. 

Brijum Schlcichcri Schwaegr. : Grotta di Planina N° 20. 

Bryum sp. : Piuca jama N° 18. 

Mniton marginatum (Dicks.) Palis. : Piuca jama N° 12, 26, 27, 28 , 
Grande dolina del Rio dei Gambari N° 24. 

M. riparium Mitt. : Piuca jama N° 25, 26. 

M. undulatum (L.) Weis : Piuca jama N° 12, 18, 27, 30, Grotta nera 
N° 15, 16, 22, 23, 39 ; Grande dolina del Rio dei Gambari N° 19, 32, 34 ; 
Grotta del aqua Postumia N° 21. 

M. cuspidalum (L., Schreb.) Leyss. : Piuca jama N° 24. 

M. rostralum Schrad. : Piuca jama N° 12, 18, 24, Grotta di Planina 
N° 20, Grande dolina del Rio dei Gambari N° 19, 32, 33 1 II. 

M. affine Bland. : Dolina grande del Rio dei Gamberi N° 19, 32. Var. 
inlegrifolium Lindb., Dolina grande del Rio dei Gamberi N° 34. 

M. Seligeri Jur. var. intermedium Warnst. : Piuca jama N° 12 ; Grande 
dolina del Rio dei Gamberi N° 33 III. 

M. siellare Reich : Grande dolina del Rio dei Gamberi N° 33 I II III. 

M. punctalum (L.) Hedw. : Piuca jama N° 12, 18 (cum selis), 24, 26, 
28, 29, 30 ; Grande dolina del Rio dei Gamberi N° 34, Grotta nera N° 39. 

Thamniiim alopecurum (L.) Br. eur. : Piuca jama N° 12, 30 ; Grotta 
nera N° 17 ; Grande dolina del Rio dei Gamberi N° 19. 

Amblgstegiella confervoides (Brid.) Loeske : Grande dolina del Rio dei 
Gamberi N° 33 II. 

Cratoneurum filicinum (L.) Roth : Grande dolina del Rio dei Gamberi 
N° 32. 

var. fallax Hook, et Tayl. : Grande dolina del Rio dei Gamberi N° 32. 

Campylium protensum (Brid.) Broth. : Piuca jama N° 12, 26 (cfr.), 
28, 30 ; Grande dolina di Planina N° 20 (clr.). 

Scorpiurium circinnalum (Brid.) Fleisch. var. spclieorum m. Cscspes 
dilute viridis, caulibus et ramis subdisliche folialis, vix vel pariun curvalis, 
foliis ex basi allenuala ovato-tanceolatis. paullalim argute acuminalis, fere 
usque ad basin serratis, costa ad basin 50 u lata, 2/3-3/4 folii percurrente. 
Areola media 5-6 p lata et 25-50 a long a, ad apicem muUo breviores el 
laliores, areala alares incrassala, 10 p lata, secus margines non producin'. 

Durch die angefiihrten Merkmale mack! das Moos fast den Eindruck 
einer eigenen Art, doch ist das Material zu gering, urn eine Entsclieidung 
zu trefl'en. 

Fundort: Grotta nera N° 38. 

Homaloihecium sericeum (L.) Br. Eur. : Grotta nera N° 38. 

Brachythecium rivulare Br. Eur. : Piuca jama N° 12, 13, 18, Grotta 
nera N° 39, Grande dolina del Rio dei Gamberi N° 32. 

B. velutinum (L.) Br. Eur. : Grotta di Postumia N° 36, f. spelreorum 


Source: MNHN, Paris 



JTTENMOOSE VON POSTUMIA 


69 


in. — Plantie tenerriirue, luleoviridcs, foliis fere horizonlalitef palentibus, 
ihtegris. Grotta di Postumia N° 37. 

Cirriphyllum crassinervium (Tayl.) Loeskc et Pleisch. : Piuca jama 
N° 11. 

C. piliferum (Schreb.) Grout :Piuca jama N° 18, 30, Grotta ncra N° 15, 

16 , 22 . 

Sdcropodium illecebrum (Vaill. Schwasgr.) Hr. Ear. : Grotta di Planina 
N° 20. 

Oxyrrhynchium specinsum (Brid.) Warnst : Grande dolina del Rio dci 
Gamberi N° 32. 

(). Swartzii (Turn.) Warnst. : Piuca jama N° 2-1, Grande dolina del 
Rio dei Gamberi N° 33 I II III. 

Eurrhynchium Schleicheri (Iledw. fil.) Lor. : Piuca jama N° 11. 

E. striatum Schimp. : Grotta nera N° 22. 

Orlhothecium rufescens (Dicks.) Br. Eur. : Piuca jama N° 30. 

0. intrkatum (Hartm.) Br. Eur. : Piuca jama N° 25. 

var. scriccum Br. Eur. : Grande dolina del Rio dei Gamberi N° 33 11 III. 

Isopterygium depressum (Bruch) Mill. f. ohiusa m. — Planlx pallidc 
uirides inlerdum topho obductm, foliis percaois, omnino obtusis uel vix 
acuminates, Grande dolina del Rio dci Gamberi N° 33 11 III, Grotta di 
Planina N° 20. 

Isoplerygium elcgans (Hook.) Lindb. : Grande dolina del Rio dei Gam¬ 
beri N° 33 I II III, Grotta nera N° 38. 

Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt., Piuca jama N° 12, 21, 28. 

Rhylidiadelphus squarrosus (L.) Warnst. var. caluescens (Wils.) Hobk.: 
Grotta nera N° 22. 

1th. triquetrus (L.) Warnst.: Piuca jama N° 31. 


Der standige Abschluss des direkten Sonnenlichts ist wohl die. Haupt- 
ursache, wesbalb es bei den Grottcnmoosen nur aussersL selten zur Dill'e- 
renzierung von Geschlechtscharakteren und noeii seltener zur Fruchtbild- 
ung kommt. Von den oben aufgezahlten Moosen wurden Fruchte nur 
gefunden bei Marchanlia polymorpha aus der Grotta nera N° 22, sowie 
bei Campylium proiensum aus der Piuca jama N° 26 und aus der Grotta 
di Planina N° 20. Frutchansatze (Seten) fanden sich bei Mnium punc- 
latum aus der Piuca jama N° 18. 

Die dauernd in den Grotten herrschende niedere Temperatur, die 
hochstenst 10° C. erreicht, ist im Verein mit dem Abschluss des Sonnen¬ 
lichts wohl die Ursache, wesbalb uber den Grottcnmoosen die mediterra- 
nen Elemente fast ganzlich fehlen. Eine Ausnahme machen nur Sclero- 
podium illecebrum (mediterran-atlantisch) und Scorpiurium circinnatum. 
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Ersteres wurde in der Grotta di Planina N° 20, letztercs als abweichendc 
Hohlenform in der Grotta nera N° 38 gelunden. Vielleicht gehiirt auch 
das Thamnium meditcrruneum hieher, das Dr. Morton aus der Grotta 
nera N° 1 anfuhrt. Ich babe dieses Material nicht gesehen, fand alter 
in der Probe 17 aus der Grotta nera nur gewbhnliches Thamnium alo- 
pecurum. 

Die Verteilung der aufgezahlten Hohlenmoose ist sehr unglcichmassig. 
Die weitaus grossere Anzahl wurde nur in je einer Grotte gefunden, so 
nur in der Piuca jama : Barbula spadicea, Dichodonlium pelluddum, 
Mniuiii cuspidatum, riparium, Bryum sp., Cirriphyllum crassineroium, 
Eurrhynehium Schleichcri, Orlholhecium rufesccns, Rhytidiadclphus trique- 
Irus, Melzgeria conjugata, Cepluilozia sp. : 

nur in der Grande dolina del Bio dci Gamberi : Pedinophyllum intcr- 
ruplum var. lobata, Lophocolea bidentata, Eucladium verticitlutum, Cin- 
clidolus [onlinaloides f„ Mnium affine et var. inteffrifolium, stdlare, Plaly- 
hypnidium rusdformc, Oxyrrhignchiurn speciosum, Amblyslegium confcr- 
voides, Craloncurum filidnum et var. failax ; 

nur in der Grotta nera : Marchantia polymorpha, Encalypta contorla, 
Anomodon viticulosus, Homalolhcdum scriceum, Eurrhyndiium striatum, 
Scorpiurium drdnnatum var. spelicorum, Uhylidiadelphus squarrvsus 
var. calvcscens ; nach Dr. Morton auch Mnium liornum (50), medium 
(50), Neckera crispa (1, 49, 50), Thamnium mediterraneum (1), Oxyrrhyn- 
chium prxlongum (1, 50); 

nur in der Grotta di Postumia : Encalypta vulgaris var. obtusa, Brachy- 
Ihccium vdulinum et f. spelxorum ; 

nur in der Grotta di Planina : Bryum Schleichcri, Scleropodium ille- 
cebrum. 

Die kleinere Halite der aufgezahlten Grottenmoose wurde in zwei 
Oder mehreren Hohlen gefunden : 

Fegalella conica, Pellia Fabbroniana, Lophozia Hornschuchiana, Plagio- 
chila asplenioides, Pedinophyllum inlerruplum typ., Chiloscyplius pallescens, 
Trichocolea, Fissidens cristatus, Mniobryum albicans, Mnium marginatum, 
undulalum, roslralum, Sdigcri var. intermedium, pundatum, Thamnium 
alopccururn, Campylium protensum, Brachythccium rivulare, Cirriphyllum 
piliferum, Oxyrrynchium Swartzii, Isopterygium depressum f. obtusa, 
Isoplerygium elegans. 

Schliesslich sei bemerkt, dass das von Dr. Morton 1. c. N° 33, 34 und 
35 erwahnte, von mir nicht gesehene Hypnum undulalum luichst walir- 
scheinlich nichts anders ist als das in den GrolLen haufige Mnium undu- 
latum (L.) Weis, wahrend das richtige Hypnum undulalum L. (= Pla- 
giothedum undulalum (L.) Br. Eur.) bisher als Grottenmoose nicht bc- 
kannt ist. 
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Essai sur la valeur morphologique de la capsule 
sporangiale des Bryophytes 

par M. Chadefaud (Paris) 


1. Le probleme. — Le sporophytc des Mousses, des Hepatiques et des 
Anthocerinees, qualilie de sporogone, est de structure plus simple que 
cclui des autres Archegoniates, II se reduit en effet a un axe caulinaire 
unique, de structure anatomique rudimentaire, non ramifie, et h crois- 
sance strictement limitee, axe dont la partie distale, et quelquefois meme, 
commc chcz les Riccia, la totality, se transforme en une capsule sporan¬ 
giale. Par contre, cette capsule peut rcaliser un type de structure bien 
plus complexe que les sporanges des autres plantes & archegones. Cela 
est particulierement vrai pour les Mousses, chez lesquelles elle possede 
une columelle axiale, une paroi epaisse et complexe, et un mode de dehis¬ 
cence par opercule lui aussi fort complique. On ne saurait manquer d'etre 
frappe par cette discordance entre la simplicite du sporophyte entier 
et la complexity de sa capsule sporangiale. Le premier but du present 
essai sera de fournir de cette discordance une interpretation. 

D'autre part, il est classique d’admettre que, cliez les Bryophytes, 
la simplicite structural? des sporophytes tient a ce qu’ils sont moins 
cuolues que ceux des autres Archegoniates ; elle est consideree comme 
ayant la valeur d’un caractere primitif. S’il en est ainsi, il faut admettre 
que la capsule sporangiale des Bryophytes a conserve, elle aussi, une 
structure primitive, et qu’elle nous donne une idee de ce qu’a pu Sire 
l’archetype sporangial, chez les Archegoniates ancestraux. C’est ce que 
I on fait generalement, ce qui revient k dire qu’au cours de Involution 
les sporanges se sont simplifies, tandis qu’au contraire les sporophytes 
devenaient de plus en plus complexes. 

Cette idee n’est pas a priori insoutenable. Elle semble meme fortement 
corroboree par le fait que, chez les Mousses, la capsule sporangiale et 
•es antheridies ont, de prime abord, des structures tres analogues. On 
doit en effet penser que, primitivement, sporanges et gametanges etaient 
construits d’identique faQon. Aussi bien pour edifier les antheridies des 
Mousses que leurs capsules sporangiales, on voit une cellule initiate cunei- 
forme engendrer deux series de segments, puis dans ceux-ci se delimiter 
un tissu parietal, ou amphithecium, et un tissu central, ou endothecium. 
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et finalement le tissu fertile, spermatogenc ou sporogene, se former aux 
depens de eet endolhecium. Dans l’antheridie, Y endolhecium y cst tolale- 
mcnt utilise, tandis que dans la capsule sporangiale, sa partie axiale 
demeure sterile et forme la columelle. Malheureusement, si Ton passe 
des Mousses aux Anthoceros ou aux Sphagnum, l’analogie entre antheridie 
et capsule sporangiale devient beaucoup moins parfaite parce. que, chez 
ces plantes, si les spermatozoi'des sont toujours d origine endotheciale, 
c’est au contraire de Vamphithecium que precede le tissu sporogene. 
C’est la une difficulty serieuse. On peut evidemment la surmonter de 
diverses fa?ons. Un second but de cet article sera de montrer comment 
elle peut tomber, si on interprete la capsule sporangiale des Bryophytes 
tout autrement qu’on l’a fait jusqu'ici, quitte a ne plus voir dans scs 
analogies avec les antheridics que le resultat dune convergence, compa¬ 
rable a celle qui fait resscmbler, par exemple, l’inflorescence des Euphorbes 
a une simple flour. 

Enfin, tous les auteurs n’admettent pas que la simplicity des sporogones 
soit primitive ; pour quelques-uns d’entre eux, elle resulte au contraire 
d’une longue evolution regressive, atteignant son Lermc extreme chez les 
Riccia. Tel est l’avis de Church (1), scion qui les «Thalassiophytes »ancos- 
traux, dont derivent tous les Archegoniates, avaient des sporophyles et 
des gametophytes les uns et les autres feuilles. Evans (2) adopte, a propos 
des Hepatiques, des vues analogues. Un dernier but du present arLicle 
sera de montrer qu’on peut cn effet interpreter la capsule sporangiale 
des Bryophytes en fonction des theories scion lesquelles leur sporogone 
doit sa simplicity a une evolution regressive ii parlir d'un stade ancestral, 
sinon feuille, du moins ramifie et pourvu de frondes. 

2. Valeur morphologique des sporogones. — Avant de passer a 1 etude 
des capsules sporangiales elles-mcmes, il sera utile de se demandei ce 
qu'a pu etre cette evolution regressive, e'est-a-dire de preciser la valeur 
morphologique des sporogones eux-memes, en fonction de vues theoriques 
relatives a revolution morphologique de l’ensemble des Archegoniates. 

Des donnees, dont j’ai rapporte les plus interessantes dans un autre 
travail (3), conduisent a se representer ainsi les stades de cette evolution : 

a) Ces stades ont du etre les memes pour les sporophytes et pour les 
gametophytes. Ceux-ci devaient etre primitivement identiques. Mais 
ensuite, ils ont evolue tres inegalement vite dans les divers phylums, 
de sorte que, chez la plupart des especes actuelles, sporophyte et game- 
tophyte sont a des stades tres differents. 

b ) Le stade primitif, commun au sporophyte et au gametophyte des 


(1) Oxford Hot. Mem.. 3. 1019. 

(2) Bot. Rev., 5, 1939. 

(3) Revue scientifique, 79, 1911. 
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types ancestraux, a du etre un slude a frondes enlieremcnt caulinaires. 
Chaque pousse se composait d’une tige garnie de frondes. Chaque fronde 
c-tait formee d’un axe primaire, portant des axes secondaires, qui en 
portaient a leur tour de iroisieme ordre, etc... Tous ces axes ctaient 
soil simples, soit dichotomises. Tous, raeme ceux de dernier ordre, etaient 
caulinaires, au meme titre que la tige, de sorte qu’il n’y avait pas de 
feuilles ; les frondes n’etaient pas des feuilles ! Ce type, jusqu’ici hypo- 
thetique, a du etre realise par une partie des pretendues Psilophytinees 
du Silurien et du Devonien ; il doit d’ailleurs remonter bien plus haut 
dans le passA 

c) Le stade suivant, realise par le sporophyte des Zygopteridees et des 
Cladoxylees, plantes filiceennes du Devonien superieur et de l’Anthra- 
colithique, bien etudices par P. Bertrand, fut le stade d frondes poly- 
phylMes, pourvues d’un systeme phyllophore. Dans chaque fronde, les axes 
des derniers ordres ont desormais ete foliarises ; ils ont acquis une forte 
dorsiventralite, avec tendance a la production d’un limbe, et leur crois- 
.sance en longueur est strictement limitee. Ils peuvent encore demeurer 
simples, ou sc dichotomiser. Chaque systeme d’axes ainsi completement 
foliarises constitue une feuille. Les autres axes de la fronde, ceux des 
ordres inferieurs, n’ont au contrairc subi qu’un debut de foliarisation. Leur 
ensemble forme un systeme phyllophore, portant les feuilles. Chaque fronde 
se compose done d’un systeme phyllophore garni de nombreuses feuilles. 

d) Avec le sporophyte des Fougeres veritables, on arrive ensuitc au 
stade a frondes megaphylUes. Tous ses axes ayant etc completement folia¬ 
rises, y compris Paxe primaire, la fronde constitue desormais une feuille 
unique. Cette feuille est mulliaxe, done complexe, et generalement grande ; 
on la qualific de niegaphylle. 

e) De la, on passe au stade d frondes mierophyllees, dont le sporophyte 
des Lycopodes fournit le meilleur exemple, si la foliarisation, exagerant 
ses elTets, devient une « hyperfoliarisation ». L’axe hyperfoliarise, non 
seulement n'a qu’unc croissanee en longueur limitee, mais encore a perdu 
toute aptitude a porter sur ses marges des axes d’ordre suivant ; tout 
au P lus peut-il encore, dans certains cas, se dichotomiser. Quand l’axe 
primaire de chaque fronde a ete ainsi.« hyperfoliarise », cet axe constitue 
done d lui scut une feuille de type tres simple, uniaxe, et generalement 
petite, e’est-a-dire un microphylle. 

f) Si fmalement la decheance des frondes, realistic par le jcu de l’hyper- 
foliarisation, s’acccntue davantage encore, on arrive au stade terminal 
sans frondes : la pousse se reduit a sa tige, simple ou dichotomisee. C’est 
le stade qu’avaient atteint les sporophytes des celebres Rhyniales, du 
Devonien. Les cas extremes sont evidemment ceux oil la tige a son tour 
tend a se foliariser, en acqu<hant la dorsiventralite et la croissanee stricte- 
ment limitee qui caracterisent les axes foliaires. 


Source: 
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g) Enfin, il va de soi qu'au cours dc. revolution, la succession de ces 
divers stades a pu etre perturbee par un escamotage plus ou moins complet 
de certains d’entre eux. Tout semble s'elre passe comrne si, dans chaque 
phylum, s’etait manifesto la tendance a atteindre rapidement un stade 
donne, qui constitue en quelque sorte le stade d'equilibre pour le phylum 
en question, puis a s'y tenir tres longtemps. Pour le sporophyte dcs Fou¬ 
geres, ?’a ete le stade megaphylle, et le stade microphylle pour celui des 
Lycopodinees. 

En fonction d’une telle theorie, que de nombreux faits paraissent 
etayer, les Bryophytes sunt evidemment , de tous tes Archegoniates, ceux 
dont les gametophytes ant subi revolution la moins poussee, puisque ceux 
des Mousses et des Hepatiques feuillees n’ont pas depasse le stade micro¬ 
phylle, tandis que ceux des Pteridophytes et des Spermaphytes realisent 
a 1’extreme le stade terminal sans frondes, a tige foliarisee, et meme 
profondement degradee. Chez les Hepatiques a thalle, on assiste en quelque 
sorte au passage du stade microphylle au stade aphylle terminal. 

Au conlraire, nul sporophyte n'a eoohie aussi compleleinent que le sporo- 
gone des Bryophytes, qui a atteint, et meme a l'extreme, le stade terminal 
sans frondes, puisqu’il se reduit a une tige rudimentaire, a croissance 
limitce. 

Ce sporogone n'a done pas la vulcur d'une structure primitive ; il a du 
acquerir sa simplicite par le jeu d’une evolution exlrememenl poussee, 
bien que peut-etre Ires rapide et trds precoee. 

3. Determination de Varchetype sporanyial des Archegoniates. — Si les 
vues thcoriques qui viennent d’etre exposees ont quelque validity, ce sont 
les Mousses qui, dans la nature actuelle, ayant les gametophytes les moins 
evolues, doivenl aussi possedcr les gametanges (antherirlies et archegones) 
les plus archa'iques. Ce sont par contre les Fougeres qui, sur leurs sporo- 
phytes encore, megaphylles, doivent porter des sporanges de type primitif. 
Conl'ormement a cette conclusion theorique, on constate en effet que les 
gametanges des Mousses et les sporanges des Fougeres sont construits 
cxactement de meme fat;on. 

C'est ce que montrent les schemas 1, Il et III. Le premier (schema 1) 
donne, d’apres Bower, la structure du sporange chez des Fougeres d'allure 
archa'ique, les Trichomanes. Ce sporange s’est developpe par le jeu d’une 
cellule initiate unique, cuneiforme, dont se sont d'abord detaches les seg¬ 
ments p, disposes sur deux rangs, puis qui s’est sulidivisee elle-meme en 
deux segments superposes, a el /. Les segments p seront qualifies de 
podaux. parce qu'ils i'orment au sporange une sorLe de pied cupuliforme ; 
du segment a, on segment axial, derivera le tissu sporogene : quant au 
segment t. ou segment teetal, il formera un toit ( tectum ) au-dessus de ce 
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Le schema II (tres jeune archegone d’une Mousse du g. Mnium, selon 
Gceuel) permct cnsuitc de constater qu’au debut do son devcloppement 
I’arehegone des Mousses est construit de meme fafon que le sporangc 
des 'trichomanes. On y retrouve les memos segments : segments podaux p, 
segment axial a u segment tectal /; la seule difference est qu’ici, l'initiale 
plant tetraedrique, et non cuneiforme, les segments podaux sont sur 
trois rangs, au lieu de deux ; ils sont aussi plus noinbreux. Comme dans 
le sporangc des Fougeres, le seul segment fertile est le segment axial di, 
(I'oii procedera l'oosphere. Mais un tel archegone n’a pas aclieve son 
fleveloppement; le segment t conserve encore la valeur d'une cellule initiale 



FMi - 1 il :! - — Hi.or»nge de Trichomanes , scion Bower (I) ; jeune oroi^gone de Mnium. 
selon Umbel (II): uritlieriilie de Mousse (111). -Segments podaux (/>), iixial («) et lectul 
1 0 : oliaque segment podal pout se subdiviser en un element interne (i) et un element 
externe (e). Elements fertiles ponebues (Schemas). 

et, par la suite, il engendrera d'aulres segments axiom, a a> « 3 , etc..., qui 
sc superposeront a «„ et deviendront les « cellules de canal », ainsi que 
trois hies de segments parielaux qui, enveloppant ces cellules, formeront 
le « col » de l’archegone. Sans entrer dans le detail, nous nous bornerons 
a retenir la multiplicile des segments axiaux (a,, n 2 , a*...) ainsi realistic (1). 

Le schema III, eniin, qui est celui auquel se ramenent les anthiiridics 
de toutes les Mousses, permet a son tour do comparer ces organes au 
sporangc des Fougeres archaiqucs. La encore, on retrouve les segments p, 
n et t, done cxactement le meme type d’organisation ; comme dans le 
sporange, les segments podaux p sont mfeme sur deux rangs. La seule 
difference importante est que la fertility n'est plus 1’apanage exelusif 
du segment axial a. File s’etend aussi aux segments podaux p. Ccux-ci 
se subdivisent en effet en cellules externes e et cellules internes i, et le 
lissu gametogene derive, non seulcmenl de a, mais encore de l’ensemble 
des cellules i. L’ensemble forme par le segment tectal / el les cellules 
externes e est Yamphithee.ium sterile, Landis que les cellules internes i 

(I) L'no dtude plus approfondic montrerait quo I'archet ype donjb peuvont deriver les 
spomugos et les gamclangcs do tous las Archegoniates dovs.it ctrc organise :\ pen pros 
I'areluSgone adultc des Mousses, sauf quo tons sow segments axiaux devaient otro 
ei'Uios. Par rapport a cot archetype, les nrehogones des autros vtSgeUux, ranth^i-idio 
I,'’" -'musses et le sporango des Fougeres out deji sulii uno evolution regressivo. Pniirt.mt 



dos Fougeres tax's archaiquos. rea- 
des archegones dos Mousses, (tree 


. I'""* .'MIH UIU' .).1 ioiio nos .1.1 ouogouos UOS iUOUSSOS, : 

"uutiplicite des elements axiaux a (voir BOWER, The Ferns, t. 11, 19211, Qg. 124). 


Source: 
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et le segment axial a forment I’endolhecium fertile. Cette extension de 
la ferlilile aux elements podaux internes doit elle aussi etre retenue. 

Ccs diverses considerations nous portent a penser que Varchetype spo- 
rangial des Archcgoniatcs devait etre un organe construit a peu pres 
comme ceux que represented les schemas I. II et III. 11 devait proceder 
d’une cellule iniliale unique, et se composer de segments podaux (p), d un 
ou plusieurs segments axiaux (%, « a ...), et d’un segment tedal (/). Ix 
tissu sporogene devait s’y former a parlir des segments axiaux, primitivement 
seuls fertiles. La fertility avail d'autre part tendance a s’etendre aux 
elements podaux internes qui, avec les segments axiaux, constituent 
Vendothecium. 


4. Assimilation de la capsule sporangiale des Bryophyles d un « synan- 
gium uniloculairc ». — Chez les Fougeres leptosporangiees archai'ques 
(Osmondacees, Hymenophyllace.es, etc.), auxquelles nous sommes ainsi 
conduits a attrihuer des sporanges tie type primitif, constants eonfoi- 
mement au schema I, ces organes, dans chaque sore, sont completemenl 
separes les uns des autres ; les sores sont « dialysporangies ». La plupart 
des auteurs, et notamment Bower, tiennent cette disposition pour primi¬ 
tive, au memo titre que, dans les fleurs, les dispositions dialypetale ou 
dialycarpelle. 

Chez les Osmondacees, famille particulierement interessante, qui s inler- 
cale entre les Leptosporangiees typiques et les Eusporangiees, la structure 



sporangiale tend a se modifier, comme l indique le schema IV (sporangc 
de Todea, cas particulier, selon Bower) ; les segments podaux p, au lieu 
,1,- se placer au-dcssous des segments a el /, pour leur consliluer un pedi- 
eelle cupuliforme, les entourenl lateralcment. Cette disposition s’accentue 
chez les Eusporangiees (Marattiacees et Ophioglossacees), ou l’ensemble 
des segments p forme une volumineuse. masse sterile, au milieu de laquelle 
se trouve incluse la partie fertile, constituee par le segment a, reconvert 
du tectum /• 

Chez les Marallia, les volumineux sporanges ainsi constitutes se fu- 
sionnent entre cux. Les masses sleriles de tous ceux d’un meme sore 


Source: MNHN, Palis 



CAPSULE SPORANGIALE DES BRVOPHYTES 


77 


rie foment plus qu'une masse unique, au sein de Iaquelle la partie fertile 
de chaque sporange elementaire est representee par une logette sporan- 
giale, remplie de tissu sporogene, Le sore devient ainsi « gamosporangie » ; 
il constitue un synangium pluriloculaire, comparable, si Ton veut, a un 
ovaire compose pluriloculaire, 

Chez les Danwa, les choses vont plus loin encore. Dans chaque synan- 
gium, les cloisons interloculaircs sont souvent tres minces. Ccrtaines 
d’entre elles arrivent memo a faire lotalement defauL. Le synangium 
tend ainsi a devenir uniloculaire. 

Quiltant le sporophyte megaphylle des Fougeres, e’est en examinant 
celui des Lycopodinees, qui est microphylle, que nous nous rapprocherons 
du sporogone des Bryophytes, lequel, depassant lc stade microphylle lui- 
meme, realise le stade terminal sans frondes ni feuillcs. Nous constatcrons 
ainsi que la feuille fertile, ou sporophylle, des Lycopodinees. est un micro¬ 
phylle, dont la base porte, du cote ventral, une capsule sporangiale, ayant 
valeur d’un synangium uniloculaire. 

Cette capsule se devcloppe en elTet, non pas par le jeu d’une initiale 
unique, mais par celui de plusieurs initiates, dont cbacune produit un 
sporange elementaire. La capsule est formee par la reunion de tous ces 
sporanges, completement fusionni-s. On s’en convaincra en examinant 
les schemas V et VI, relatifs au dcveloppcment de la capsule sporangiale 
dc Lycopodium Selago, et etablis d’apres les figures de Bower. Chez 
eette espece, la capsule procede d’une rangee unique de cellules initiales, 
disposee Iransversalement sur la base du sporophylle. Chaque initiale 
donne un sporange elementaire, dans lequel on retrouve deux segments 
podaux p, disposes comme eeux des Todea sur le schema IV, un ou deux 
segments axiaux a, et un tectum l. Les segments podaux sont situes, 
1 un du cote de la base du microphylle, l’autre, du cote oppose (schema V), 
de sorLe qu’ils ne s’interealent pas entre les segments axiaux, fertiles, 
des sporanges elementaires conligus (schema VI). II en resulte quo tous 
les segments axiaux fertiles foment une seule masse, d’oii la structure 
uniloculaire de la capsule. 

Abordant enfin le cas des Bryophytes, nous serons ainsi amends h 
assimiler leur capsule sporangiale, non pas a un sporange elementaire, 
homologue a celui des Fougeres leptosporangie.es, mais a un sore, trans- 
forme, comme chez les Lycopodinees, en un synangium uniloculaire. Nous 
voyons en effet la partie fertile du sporogone, qu’elle soft terminate, 
comme chez les Sphaignes ou les Hepatiques, ou subterminate, comme 
chez les Mousses, se composer non pas d’une cellule unique, mais de 
(]Uatre files de cellules. Chacune de ces cellules produit un sporange ele- 
nientaire, et la capsule sporangiale resulte de la complete fusion de tous 
ceux-ei en un organe unique. 

Cette conclusion permel de comprendre pourquoi la capsule sporangiale 



78 


M. CHADEFAUD 


des Mousses et des Anihoceros presente une complexite en desaccord 
avcc la simplicity structurale du sporophyte entier. Le desaccord n’est 
qu'apparcnt, puisque cette capsule n est pas un simple sporange ; nous 
ne sonunes pas en presence aim sporange parliculierement romplexe, mais 
au coniraire d'un sore simplifie, ayant acquis, au terme d’unc evolution 
tres poussee, des caracteres particuliers. 

Sans doute peut-on objector quo les quatre files de cellules dont derive 
la capsule sporangiale precedent elles-memes de segments, detaches 
d’une initiate unique. Nous avons deja rappel* que, chez les Mousses, 
cette initiale est cuneiforme, comme celle de l'antheridie, ce qui cree 
une ressemblance remarquable entre le developpement de ce dernier 
organe el celui de la capsule sporangiale. Mais I’inilialc en question est 
celle du sporogone entier ; ce n’est pas cette de la capsule. Ce que souligne 
le fait que, chez les Mousses, celle-ci est subterrniuale, de sorte que l’ini- 
tiale du sporogone ne se trouve pas incluse dans la constitution de sa 
partie fertile. Si la capsule sporangiale tout entiere rappelle un simple 
antheridie, done aussi un simple sporange elementaire de Fougere (cf. sche¬ 
mas I et II), e’est par convergence, de la memo fa?on qu’uri pistil gamo- 
carpelle uniloculaire peut simuler un carpelle sun pie, ou que 1 inllores- 
cencc des Euphorbes pourrait etre prise pour une simple lleur. Et c est 
parce qu'il ne s'agit que d’une convergence que la similitude n est pas 
parfaite, ainsi que cela a ete dejh note au debut de ce travail. 

5. Structure des sporanges elementaires composant la capsule sporangiale 
des Bryophyles. — Les quatre files de cellules dont derive la capsule 
sporangiale des Bryophytes (1) ne se torment pas parlout de la memo 
[ a? on. Chez les Mousses, l’initiale cuneiforme du sporogone donne deux 
files de segments qui, dans la region fertile, se subdivisent chacun en 
deux demi-segments juxtaposes ; on obtient ainsi quatre files de demi-seg- 
ments, qui sont les cellules generatrices de la capsule. Chez les Sphaignes 
et les Hepatiques, il y a au contraire originellemc.nl unc seule file de 
segments, 1'initialc du sporogone etant basiplane ; chacun d'eux peut se 
subdiviser en sous-segments superposes, puis segments et sous-segments 
se divisent chacun en quatre quartiers ; ccs quartiers sont les initiales 
de la capsule. Chez les Anthocerinees, enfin, les choses se passent encore 
d'autre fa^on ; le sporogone sc reduit a deux segments superposes, dont 
I’inferieur engendre le pied ; le superieur sc subdivise d’abord en quatre 
quartiers, puis chaque quartier produit une des quatre files de cellules 
generatrices. 

Malgre cette diversile dans leurs modes de formation, les cellules gene¬ 
ratrices de la capsule se comporlent toujours a peu pres de la menie 


Source: MNHN, Paris 
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fa<;on. Ce qui souligne bien que ce sont dies les veritablcs initiales de la 
capsule, assimilable a un sore synangial, car si l’on pcut concevoir que 
l'cbauche d'un sore puisse se former selon dcs modes varies, il est plus 
nature! de supposer que les sporanges elementaires qui le composent 
doivent au contrairc toujours se ramener au meme plan d'organisation. 

Ce plan est, au fond, lui-meme peu different de ce que nous avons 
deja observe chez les Todea (sell. IV) et les Lycopodium (sch. V), ce qui 
est normal. On s’en convaincra cn examinant les schemas VII (capsule 
d'une Mousse du g. Phascum, en coupe transversale, selon Kienitz- 
Gerloff) et VIII (capsule d’une Ilepatique du g. Frullania, id.). Les 
coupes transversales representees par ces deux croquis contiennent cha- 
cune, naturellement, quatre sporanges elementaires. Dans cliacun d’eux, 
on relrouve un segment podal unique (p), un ou deux segments axiaux (a) 
et un tectum (/). 

La memo structure se retrouve immediatement chez les Anthocerinees 
(schemas XI, XII et XIII). Ce n’est que chez les Sphaignes que, selon 
les figures classiqucs de Wai.dner (schemas IX et X), s’observent des 
irrcgularites notables. Dans certains cas, on voit bien encore se former 
d abord un segment podal (p), mais souvent aussi, ce segment fait defaut, 
et le premier cloisonnement isole d’emblee un premier segment axial 
(a,), auquel s’en ajoute ensuite un second (a 2 ). Si patentes soient-elles. 



ces irregularites n’empechent pas de retrouver le plan londamcntal. De 
sorte que nous pouvons maintenant affirmer que la capsule sporanyialc 
des Bryophytes equivaut d un sore, transforme par une evolution Ires poussee 
en un synanqe uniloculaire, dans lequel chaque sporange elemenlairc com- 
posanl conserve, sous une forme settlement simplifiee, la structure qu'ont 
eeux des Lycopodes, ou meme des Fougeres du g. Todea. 

Gette affirmation va nous conduire a delimiter, dans la capsule dcs 
I’ryophytes, Yen do- et Y amphithecium, tout autrement que le font les 
auteurs dassiques. Pour ceux-ci ne sont endotheciaux, sur les figures VII 
et VIU, que les elements a ou u, ; le reste est l’amphithecium. Pour nous, 


Source : MNHN, Paris 
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il en va autrement. Soil en elTct le cas des PhaScum (schema VII): chaque 
sporange elemcntaire y possede deux segments axiaux («, et </„), et son 
segment podal se subdivise en line cellule interne (f) et une cellule externe 
(e). Comparons un tel sporange a une antheridie. de Mousse (schema 111); 
nous devrons alors admettre que seals i et e represen tent 1 amphithecium, 
et quc non seulement a„ mais aussi n 2 et i sont endotheciaux. 

Cette remarque est importante. C'est. en effet pour n’avoir pas delimite 
convenablement cndo- et amphithecium que les auteurs classiques sont 
arrives ii attribuer une origine amphithec-iale, qui serait aberrante, au 
tissu sporogene des Anlhoccros et des Sphagnum, comme nous 1 avons 
rappele plus haut. 

6. Origine et disposition du tissu sporogene dans la capsule sporangiale 
des Bryophgles. — Les elements endotheciaux de tous les sporanges ele- 
mentaircs composant la capsule sporangiale Torment une masse unique 
et continue, dont procedc le tissu sporogene, ou archespore. Mais a ce 
sujet, on observe d’un groupe a l'autre des differences importantes. Elies 
tiennent k deux raisons. D’abord, l'endothecium des sporanges elemen- 
taires, tel que nous l’avons defini, n’est pas toujours aussi completement 
developpe que chez les Phasclim. Ainsi, chez les Frullania, le schema VI11 
montre qu’il se reduit au segment axial a, car il ne se forme ni de second 
segment axial (fl 2 ), ni de cellule podale interne (i). Ainsi reduit, 1 eiulo- 
thecium est organise comme l’admettent les auteurs classiques, et une 
telle reduction est frequente. D’autre part, dans bien des cas, Loutcs levs 
cellules derivees des segments endotheciaux ne sont pas ferLiles. Ainsi, 
les plus internes ont tendance & demeurcr sterilcs et a conslituer. dans 
l'axe de la capsule, une columelle. 

Ceci dit, soil d’abord le cas dcs Anlhocerolinees. C’est le plus suggeslif- 
Chez la plupart des Notothylas, etudies par Leitgeb, Lang et Campbell, 



xt xn xn 


Fio. 11 A, 13. — Coupes tiansTersalcs de capsules spornngiales tl’Authoc^rineps : divera 
Notolliylas (XI); Anlhoceroa (X1J) ; Nololhylan llnbrllata (XIII), scion Cnnipoe , 
Leitgel), Lang et Gcebel; c, columelle axiale. 


l’endothecium des sporanges elementaires est complet (schema XI); on 
y rctrouve les elements a,, a„ et i. Dans la partie superieure de la capsule, 
il peut etre enlieremenl sporogene, ce qui realise la disposition theorique 
fondamentale. Plus bas, les cellules les plus internes derivees de a, sont 
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stdriles, et constituent line columelle (c). 11 peut menie arriver, comme 
chez N. orbicularis, scion Campbell, que ce soit la totality cles segments a, 
qui, completement stcriles, foment la colunielle axiale de la capsule. 
Chez les Anlhoceros (schema XII), cette disposition devient la regie; 
lc tissu sporogene provient des elements a 2 et i, et entoure une columelle 
sterile formce par la totalite des segments De sorte que, si on s’en 
tient aux idees classiques, le tissu sporogene est d'origine amphitheciale, 
opinion dont nous avons deja fait justice. Enfin, chez les formes h sporo- 
gone peu developpc, comme Noiothytas flabellata (schema XIII), lendo- 
thecium se reduit plus ou moins completement aux segments Oi, qui 
seuls sont fertiles, et le sont enticrement; il n’y a plus du tout de colu¬ 
melle. 

Les cas ainsi realises sont aussi ccux que donnent a observer les autres 
Bryopliytes. Ainsi les Sphagnum, mises a part les irregularites au cours 
du developpement des sporanges clementaires, deja signalees (schemas IX 
et X), se comportcnt comme les Anlhoceros, avec tissu sporogene pseudo- 
amphilhecial derive des elements a a et i, et columelle formce par les 
segments «, completement sleriles. Les Hepatiques au contraire se com- 



Fig. 14. — Un de! 
de la capsule spoi 
tous deux derive! 


30V 

ges eleinentaircs d’un Andrew, i 




portent gcneralement comme Nololhytas flabellala, avec les segments a, 
seuls sporogenes, et entierement fertiles, sans elements columellaires. 
Chez les Mousses enfin, les elements a 2 et q peuvent etre presents, comme 
chez les Phascum (schema VII), ou faire defaut, comme chez les Andreiea 
(schema XIV, scion le travail de Waldner), inais ils ne sont jamais 
fertiles; le tissu sporogene (sp) derive toujours uniquement des segmen ts Oi, 
ct ceux-ci n’etant que partiellement fertiles, il entoure une columelle (c). 

Ainsi peuvent etre levees toutes les dilficultes qui se presentent, quand 
°n examine la capsule sporangiale des Bryopliytes, qu’il s’agisse de sa 
complexite, opposee a la simplicite du sporophyte, reduit a un sporogone, 
011 de l’origine pseudo-amphitheciale du tissu sporogene chez les Anlho¬ 
ceros et les Sphagnum. Elies sont levees si on interprete cette capsule, 
non comme un simple sporange, mais comme un sore transforme en un 
synangium uniloculaire, et cela en fonclion d’une theorie generale, relative 


Source: MNHN, Paris 
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a revolution morphologique des Archegoniates, theorie dont les grandes 
lignes ont ete resumdes plus haut, et qui conduit a voir dans la simplicite 
structurale du sporogone des Bryophytes, non pas un caractere primitif, 
mais au contraire le resultat d’une evolution poussee jusqu a son terme 
extreme. Nous avons deja note que les Rhyniales, du Devonien, devaient 
avoir subi une evolution analogue ; de l'ait, leurs capsules sporangiales 
rappellent beaucoup celles des Bryophytes ; sans doute sont-clles justi- 
ciables de la meme interpretation (1). 

(1) Les schemas qui accompagnent eet article ont ete etalil is d’apres les figru'cs de 
divers autem-s, figures qu’on trouvera dans les ouvrages suivants: CampbeU., Mosses 
mill Ferns. 1S95. et Ann. of But 1908 ; Gcebej,, Organographie tier Fflanzen, 2 e partie, 
1930 i Lotsy, Boianische BtammesgeschicMe, t. II, 1909 ; Bower', The Ferns , t. II, 1926. 


Source: MNHN, Paris 



Dicranella cerviculata Schpr. f. saxicola Card, 
en Belgique 


par F. Demahkt (Bruxelles) 


En novcmhre 1941, lors d’une excursion a Ben-Ahin pres tie Huy, 
nous avons cu (’occasion tie recolter une forme interessante tie Dicranella 
cerviculata Schpr. t|uc nous avons rapporlec a la forma saxicola Card. 
C’est en remontant la vallee du ruisseau de Soliere, entre les mines pitto- 
rcsqucs du chateau de Beaufort et la poudrerie de Ben-Ahin, quo nous 
I avons decouverte au sein d’unc petite depression marecageuse. Le sol 
est constitue a cet endroit d’une terre tres ferrugineuse et impermeable, 
qui retient une mince nappe d'eau extremement acide (pH = 3). 

Dicranella cerviculata Schpr. f. saxicola Card., tres bien fructifiee, y 
croit en coussinets compacts hauts de 3 & 4 cm., a une profondeur d’eau 
n excedant pas 1 a 2 cm. La meme mousse occupe, a l’gtat pur, une bande 
tie 1.5 m. sur 0.30 m. sur le talus en pente de 30 % et expose au Nord, 
descendant vers la inare ; elle pousse en un gazon dense, profond de 4 cm., 
et fructifie dans la partie inferieure et plus liumide. A la base du talus, 
sur les bords gorges d’eau ferrugineuse de la mare, Bryum pallens Sw. 
forme un tapis de 2 m 2 , qui se continue, sous quelques jeuncs bouleaux, 
le long du bord Ouest, sur une largeur variant entre 1 m. et 0.25 m. Sur 
le bord Est vegetent des plantes de Dicranella cerviculata Schpr. f. saxicola 
Card, hautes de 3 cm. et envahies par un lichen noiratre. 

A c6te de cette nappe d’eau, nous avons trouve I'espece ordinaire de 
Dicranella cerviculata Schpr., haute de 1 cm. Elle colonise le centre d'unc 
petite depression humide de 0.75 m. sur 0.30 m. et se melange sur les 
hords a Webera nutans Hedw. 

Dicranella cerviculata f. saxicola diffdre du type par ses tiges bcaucoup 
plus vigoureuses en touffes tres compactes presentant en coupe verticale 
des couches de croissance annuelle tres nettes. Les parties anciennes 
des tiges se conservent par suite de l'acidite du milieu et les plantes 
alleignent ainsi un developpement anormal (4 cm. pour nos cchantillons, 
1 et 2 )- Les capsules sont plus petites, plus regulieres et moins stru- 
nieuses que dans I’espece ordinaire, mais ces earaetercs sont tellement 
variables chez Loutes les Dicranelles, qu’ils ne peuvent etre pris en consi¬ 
deration. 
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En 1883, J. Cardot recolta cette mousse interessante a Revin, dans 
les Ardennes framjaises, sur les parois verticales arrosees par unc eau 
ferrugineuse des rochcs de Faux, Cet echantillon, que nous avons examine, 
est une forme Ires compacte atteignant 3 cm. de haul. 



Pro. 1. — Dicranelta cirviculata Scbpr. fo. saxicola Card., coupe verticals d’une touffe 
(Demaret 3250). 


Delogne avail deja recolte en Belgique, en 1882, une forme identique, 
entre Trois Ponts et Coo sur les rochers humides du bord de la route. 
Mais ce n’est que l’annee suivante (1), apres avoir examine les echantillons 
de Cardot, qu'il rapporta les siens a la meme forme en la decrivant 
ainsi : « Tiges beaucoup plus longues que dans le type, croissant en loufTes 
tres compacles »>. 11 s’agit de coussinets denses de 3 cm. de haut et tres 
comparables a la forme trouvee a Revin par Cardot. 

La deuxieme station en Belgique (Marchin, Nalonsart, joints d'un 
rocher humide, juin 1893), signal 6e par Mansion et Clerbois (2), puis 
par De Wildeman (3), ne doit pas etre prise en consideration. Les eclian- 
tillons que nous en avons examines sont un peu plus grands que l’espece, 

(1) Delogne (C. H.), FI. Crypt. Belg., 1883, p. 279. 

(2) Mansion (A.) et CLbbbois (P.), Lcs Musscinees do Huy ct des environs {Bull. 
Ccrclc Nat. But.. 1, 1804, p. 43. 

(3) De Wildeman (E.) et Durand (Th.), Prod. FI. Bely., 2, 1898, p. 420. 


Source: MNHN, Paris 
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mais sont loin d’atteindre la robustessc ct la compacite de la forme 
saxicola Card. II en est de meme de deux recoltes posterieures de Mansion 
et Sladden, qui n’avaient pas encore, ete signalees et donl nous avons 
rcvu les determinations en herbier : Bords de la Hoegne, Bois Roslin, 
fissure de la roche ardoisiere, Oct. 1902, Sladden ; Parfondbois, vallee de la 
I loegne, sur la roche ardoisiere humidc, oct. 1902, Sladden. 

Notre station de Ben Ahin est done la deuxieme en 
Belgique de cette forme, que l'on peut considerer comme 
tres rare en Europe ; eUe n'est en effet signalee dans 
aucune des principales (lores etrangeres. Toutefois J. 

Amann (1) mentionne pour la Suisse une varietc Jaa- 
piana Bauer dont nous avons examine l’echantillon type : 

Lohbriigge (Hambourg), dans une glaisiere sur la vase, 
aofit 1902, Jaap n° 83. Ce sont des touffes denses, vigou- 
reuses, atteignant. jusqu’a 6 cm., a feuilles longues, secon- 
des, fmement denticulees sous le sommet, a capsules 
plus petites et moins strumeuses que chez l’espece ordi¬ 
naire. Ces caracteres s’appliquent parfaitement 0 nos 
echantillons et nous pouvons considerer la variety Jaa- 
piana Bauer comme synonyme de la forme saxicola Card, 
plus ancienne. 

Limpricht (2) signale egaleinent, sur sol ruisselant, 
une forme irrigala H. Mull. (West. Laubm. 215), haute 
de 3 cm. et toujours sterile ; il nous a ete impossible d’en 
revoir l’echantillon. Comme Bauer le pensait egalement, 
il faudrait peut-etre la rapprocher de la forme saxicola 
Card. (var. Jaapiana Bauer). 

FIG. 2. — Dicranclla ccrviculata 
Schpr. to. saxicola Card., 
tige isolee (Demarct 3250). 

Jardin bolaniqac de VElat, Bruxelles. 

(1) Am ann (J.), Flore des Mousses de la Suisse, 2, 1018, p. 49. 

(2) Limpricht (C!.), Die Laubmoose Deutschlauds, Oesterroichs und der Schweiz 
Ulab. Krypt.-Fl., 4, 1, 1890, p. 331). 



Source: MNHN, Paris 



L ’Anastrepta orcadensis (Hook.) Schffn. dans 
les Carpathes roumaines 

par Traian 1. Stefureac (Bucarest) 


Parmi les Ilepaliques a distribuUon disjointe, VAnastrepta orcadensis 
occupe la premiere place dans Ie Lableau des Ilepaliques a aire disjointe, 
elabore par I\. Muller (23) ; il presente I’exemplc lc plus typique d’une 
aire discontinue. 

Si, parmi les Phanerogames, les elements disjoints sont multiples, 
et relativement plus faciles a suivre, chez les Bryophytes cettc disjonction 
n’est connue que pour peu d'especes, et ce n’est qu’au fur el a mesure 
de la decouverte de nouvelles stations que Ton complete, en partie, 
l’aire de leur disjonction. 

Enlre les elements disjoints des Phanerogames et quelques-uns des 
Bryophytes, il semble qu’il cxiste une affinite anccstrale ; d'apres les 
donnees connues jusqu’aujourd'hui, ce fait pourrait faciliter sensiblement 
la decouverte de nouvelles stations de Bryophytes a aires disjoinles. 

En 1916, cent ans apres sa decouverte par Hooker dans les montagnes 
les plus hautes des lies Orcades, Y Anastrepta orcadensis etait connu 
dans les regions suivantes : Europe moyenne et sud-oceidentale avec un 
centre important dans les Mittelgebirge et les Alpes (23), preferanl spe- 
cialement les conditions de vie offertes par 1’Europe atlantique (10); 
on le trouve egalemenl dans les lies Britanniques, en Italic, en Suisse, 
en Scandinavie, au Danemark et en Norvcge. Le point le plus sud-occi- 
dental oil il a etc rencontre se trouve aux Pyrenees, dans la vallce du 
Lys (T. IIusnot) (12). Asie : Himalaya et Chine. Oceanic : lies Hawaii ; 
Amerique du Nord : Alaska. 11 manque dans l’Amerique du Sud et dans 
les terres antarcliques. C'est done la region de l’Eurasie, comprise entre 
les Alpes el l’Himalaya, qui represenlait, il y a peu de temps, une grande 
partie de l’aire disjointe de cettc Hepatiquc. Quelles que soient les loca- 
lites, ses caracteristiques si bien definies no permetlenL pas qu’on laisse 
inapereu sur le terrain YAnastrepta orcadensis et, pourlant, les localiles 
ou on l'a signale sont encore peu nombreuscs. 

Le nombre eleve des localiles a Anastrepta orcadensis, dans les Tatra 
et dans les regions environnantes (.1. Dedeckk, J. Gyorffy, J. Krupa, 
G. Limpricht, L. Loeske, \ t . Schiffner, I. Smarda, Ion. Szyszylowicz, 
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et d'autres) (1), & des alLitudes qui varient pour la plupart du temps entre 
1.200 et 2.200 m. et meme davantage, est une preuve que I'Anaslrepla 
orcadensis continue la disjonction de son aire vers le SE, sur la chaine 
des jeunes montagnes tertiaires. 

Pendant ces dernieres annees (1936-1938), VAnastrepta orcadensis a 
etc signale par nous en trois localites interessanLes des Carpathes mien- 
tales de la Roumanie, a une altitude de 1.000-2.200 rn., fait qui precise 
les Iimites de l’aire de cette Hepatiquc sur les jeunes chaines monta- 
gneuses cristallines des Carpathes (les montagnes cristallines etant ses 
regions preferees). 

Voici l'indication plus detaillee des localites, du degre de vitalite de 
la plante et de sa physionomie : 

1) Giumalau (departement de Campulung-Bucovina), entre la croix 
eleviie sur le sommet de la montagne et « Piciorul Pietrii », a environ 
1.700 m. d’altitude (3G), sur un terrain siliceux et specialement dans des 
excavations creusees dans la tourbe, oil VAnastrepta orcadensis est rare 
parnii des mousses ; ses tiges de 1 /,-2 y 2 cm. de hauteur ont une couleur 
brun noiratre, avec des feuilles serrees, colonies en brun clair. Les echan- 
tillons appartiennent a la forme allenuata Nees. Chez ces exemplaires, 
nous n’avons remarque que quelques propagules d’habitude anguleux, 
irreguliers, bicellulaires, de couleur brun rougeatre. 

2) Inau, Montagnes Rodna (departement Bistrita-Nasaud), « Crestele 
G4gii i) au-dessus de « Taul mare », a environ 2.000 m. d'altitude, sur des 
schistes cristallins, parmi des lichens ; nous l’avons trouve dans un seul 
endroit, ayant des tiges jusqu’a 2 cm. de hauteur, presque noires, et 
des feuilles brunes egalement serrees. Chez cet exemplaire aussi, nous 
avons remarque des propagules, mais diversement colores, de brun 
rougeatre a brun clair et meme vert clair. Des exemplaires ayant les 
propagules colores en vert clair ont lite Egalement mentionnes par A. 
Schade. Nous sommes d'avis que cette coloration differente des propa- 
gulcs est due aux cellules de la feuille dont les propagules se sont deta¬ 
ches (les feuilles n'ont pas la meme nuance notamment tout au long de 
l’cxtrdmite de la tige). La couleur des propagules change enfin avec leur 
degre de developpement. D’ailleurs, cet exemplaire recueilli sur l’lnau 
ressemble beaucoup a ceux de Gottsche et Rabenhorst, Hep. eur. 
exsicc. No. 399, Jungermannia orcadensis Hook, forma slerilis, trouve 
sur des rochers de gneiss a Freiburg-Badcn, 11.X.1866 leg. Jack. 

3) Rarau, foret vierge de Slatioara, aux sources denommees « P^raul 
Ion », reserve naturelle, parcelle 161a, sous « Plaiurile Todirescu » (de¬ 
partement Campulung-Bucovina), sur du gneiss, foret de Picea, k environ 

(1) Les donnees concernant les nouvelles localites oil a etc signal4e VAnastrepta orca- 
'j'uous ont ole uiiaablemcnt £oui-nies par M. lo Prol. D r J. OyObwi, que nous prions 


Source: MNHN, Paris 
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1.000 m. d’allitude. Exemplaires a ligc courte, do 1-1 /, cm., d'un vert 
brun fonce, meles a dcs mousses ; ils out etc examines aussi par K. Muller. 

Les deux premieres stations appartiennent a la zone sous-alpine et 
alpine, au-dessus dc la limite des forets ; elles se trouvent sur les massifs 
de schistes cristallins de l lnau et du Giumalau. La Lroisieme station 
cst comprise entre les limites superieures dc la forct de Picca ; elle est 
representee par un bloc de « gneiss de Rarau », isole dans un massif de 
dolomites et de calcaires triasiques. Ces trois stations sont assez rappro- 
cliees l’une de 1’autre : entre celle de Slatioara et du Giumalau, il y a 



(1.000 in.). 

environ 10 km., tandis qu'entre Giumalau et Inau il y a une distance 
aeriennc de 50 km. env. La slalion la plus interessante entre toutes 
est celle de Giumalau, qui par les BryophyLes de l’association de VAna- 
strepta orcadensis faisant partie de 1'association a Empetrum nigrum, 
pa rail Sire un centre ancien de la dispersion de cette bepatique dans les 
Carpathes orienlales roumaines. 

Au point de vue ecologique, ces trois premieres stations des Carpathes 
roumaines caracterisent I 'Anaslrepla orcadensis comme une hepaLique 
calcifuge typique, vivant sur un substratum siliceux, sur la tourbe ou 
l'humus. Elle doit elre consideree comme une mesophile enLre les mousses 


Source: MNHN, Paris 
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(station 1 et 3), ou memc comme uno xerophile entre les lichens (sta¬ 
tion 2). En examinant les caracteres des exemplaires recoltcs par nous 
sur les montagnes de Giumalau et de la I'oreL de Slalioara, ainsi que ceux 
rles exemplaires que nous avons examines dans difTerents herbiers, el en 
les comparant avec les donnecs citees par dilTerenls auteurs, on peut 
conclure que 1 'Anastreptu orcadcnsis vit avec predilection parmi les 
mousses, et specialcmcnl dans les coussincts de. Dicranum fuscescens 
(ex. Herb. A. Geheer, FI. von Stciermarck, Solk-Kraggauer Alpen, 
2.300 in. s. m. leg. J. Breidler, 1874 ; Giumalau-Romania, 1.700 m. 
s. m. leg. Tr. I. Stefureac, 1936) ou avec Dicranum sp. (Hohe-Tatra, 
1.800 m. s. m. leg. .1. Gyorffy, 1910 (33)). II parait que ce mode de 
croissance de ['Anaslrepta orcadensis entre les mousses soit le dernier 
adoptc par cette vieille espece. 

1 .'Anaslrepta orcadensis est signale aussi sur les rochers pauvres en 
calcairc de la Westphalie sud-orientale (F. Koppe) ou du Thuringer 
Wald, ou, a cause du calcairc. il est en train de disparaitre (K. Koppe, 
1935). Dans la station des Salzburger Alpen (F. Kern, 1915) a 800 m., 
I 'Anaslrepta orcadensis pousse en masse sur des rochcrs calcaires humidcs 
et malgre le substratum alcalin, il se maintient ainsi dans son eLat initial 
en se creant lui-meme une couche de tourbe acide. 

Dans les regions montagneuscs de 1’Europe cenlrale, VAnaslrepta orca¬ 
densis est lie a rhuinus forestier (surtoul dans les forets de Picea ); e'est 
ainsi qu'on le trouve dans le Bayerischer Wald in Lusengebict (F. Koppe 
u. K. Koppe, 1931), Bayerische Alpen auf Latsclienliumus (H. Paul, 
1916), Sachsen : Hirschenstand, Vogtland Winselburg (A. Schade, 1935), 

I liiiringer Wald (K. Koppe, 1935), Baden Ob. Zasllerthale (V'. Sciiiffner, 
Hep. cur. cxs. No. 216, leg. C. Muller), Biihnierwald (V. Schiffner, 
Hep. cur. cxs. No. 215, leg. E. Bauer), Bayern-Fichtelgebirge (V. Schiff¬ 
ner, Hep. cur. exs. No. 214, leg. W. Monkemeyer), Vogtland (M. Spin- 
dler, 1912), Tirol (L. Loeskk, 1910, 1911 ; C. Loitlesberger in Kryplog. 
cxs. Wien, Cent. 11. No. 186), Slovaquie (I. Smarda, 1936), etc. C’esl 
dans le meme type qu’on doit ranger notre station SMtioara (loret de 
Picea). Nos observations (1939) nous permeltent de caracteriser de la 
nianiere suivanle les l'acteurs synecologiques locaux de cette station (37): 


") l’acteurs climatiques : 

1) Diflcrenee tnoyeune entre le maxiinuin el le minimum de 

la temperature (le l’atmosphere..3.13° 

2) Difference moyenne entre le maximum et le minimum de 

l’liumidite relative atmosplidrique.10 % 

3) Lumiuositd moyenne.9%= 11.1L 

1') Pacteurs ddapliiques : 

1) Difference moyenne entre le maximum et le minimum de 
la temperature du sol.0.80° 


Source: MNHN, Paris 







2) Humidite iSdapMque raoyeune. 75-85 % 

3) pU.4.6-6.6. 

4) fa.0-0.45 


L’Anastrepla orcadensts a etc dccouvert aussi dans la Chine du S. W., 
jusqu'a la liraite superieure de la foret, sur de 1’liumus forestier, dans dcs 
endroits tourbeux, sur dcs schistes cristallins, sur le bois pourri, et meme 
sur des arbrcs vivants, Quercus et Abies (W. E. Nicholson, Th. Herzog, 
Fr. Verdoorn, 1930), ce tpii prouve, une fois de plus, sa calcifugie. 

L ’Anastrepla orcadensis choisit commc support specifique, soit 1'humus, 
soil la tourbe ou le sol siliceux — meme dans les regions de grande alti¬ 
tude. Cependant M. Spindler est d’avis que l’apparition de VAnastrepla 
orcadensis est due plus a 1’altitude qu'au sol proprement dit (35). 

Qu'il vive soit dans les for£ts a humus, endroits situes au-dessous 
de la limite superieure de la foret, soit dans les regions sous-alpines et 
alpines ou Ton constate sa presence dans des endroits specialement sili¬ 
ceux ou tourbeux, l’ecologie de VAnastrepla orcadensis esl indiquee aussi 
par les Bryophytes qui l'accompagnent. 

Quelles que soient les stations de VAnastrepla orcadensis dans les Car- 
pathes orientales de la Roumanie, avec des milieux si differents que 
ceux de la foret et de la region alpine, cetle hepatique se presente comme 
une plante qui s’accommode tres bien avec les especes suivantes qui 
l’accompagnent dans toutes les localites etudiees par nous et la carac- 
terisent : Pleuroschisma tricrenatum, Sphenolobus minulus, Dicranum 
fuscesccns, Plagiothecium denliculatum, parmi lesquellcs les Sphagnum 
el les Polytrichum ne manquent jamais ( Sphag. aculifolium sur le Giu- 
malau, .S', quinquefarium a Slatioara, S. sp. sur 1’Inau ; le Polytrichum 
slriclum et le P. commune sur le Giumalau, P. commune a Slatioara, 
P. alpinum sur l'lnau). 

Les stations de la region sous-alpine et alpine : Giumalau et Infill, 
p re sen tent commc elements communs dans l'association a Anastrepla 
orcadensis les especes suivantes : Dipluphijllum albicans (a aire egalement 
disjointe), I), laxifolium, Dicranum albicans, de meme qu'une ou plu- 
sieurs especes du genre Pohlia (P. cruda, P. commulala, P. nutans sur 
le Giumalau ; P. nutans, P. cf. commutata sur l’ln&u). Dans la station 
de Slatioara et sur le Giumalau nous avons trouve aussi dans cetle asso¬ 
ciation le Cynodontium polycarpum. 

A Slatioara, VAnastrepla orcadensis est typiquement caraclerise par 
son association avec le Dicranodontium longirostre, et notammenl par 
le facies a Pleuroschisma tricrenaliun et Leucobryum glaucum, de la vege¬ 
tation des Bryophytes mesophiles de la foret de Picea. 

An point de vue des facteurs synecologiques locaux, chaque station 
presente cependant une sene de Bryophytes sociables, dont quelques- 
unes sont d'uue grande importance dans l’association a Anastrepla orcar 


Source: MNHN, Paris 
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MlStS. Ainsi dans la slalion de Giumalau, VAiuislrcpla orcadensis se 
trouve dans le voisinage immediat d'une autre hepatique a aire dis- 
joiute, a savoir line espece terliaire : Lophozia Hatched (rencontree il 
n'y a pas longtemps on Thiiringe aussi — Fr. Koppe u. K. Koppe, 1935, 
ou YAnaslrcpla orcadensis est connu egalement — K. KorPE, 1935), 
L. excisa, L. helerocolpos, Sphenolobus minutus fo. cuspidata, Diplophyllum 
oblusifolium, Rhabdoweisia fuffax, Cynodonlium polycarpum, Dicranum 
Donjeanii fo- juniperifolia, Hypnum Schreberi, Pgmothedum ncckeroi- 
dcuin, Hylocomium splendms. Polytrichum juniperinum var. alpinum, 
P. commune. 

Sur I'lnau, VAnastrepla orcadensis pousse entre des lichens (Cornicu- 
luria tenuissima*, Cetraria islundica, Cladonia sp.) associes avec les Bryo- 
phyles suivantcs : Alicularia scalaris, A. geoscypha , Haplozia spluerocarpa, 
Lophozia quinquedentala, Dicranum Blytlii, D. Slarkei, Playiolhecium 
Midkrianum, P. strialellum, Oligotrichum incuroum ; cette association 
appartient a la zone alpine des Bryophytes caracterisec par: Gymnc- 
mitrium concinnalum, Anthelia julacea, A. Juralzkana, Andrea-a alpcslris, 
Griinmia incurua, G. Doniana, Rhacomilrium suddicum, R. hypnoides, etc., 
dans des conditions arctiques-nivales. 

Dans la slalion de Slalioara, l’Anastrepla orcadensis est accompagne 
aussi par les Hcpatiques et les Mousses ci-apres : Haplozia spluerocarpa, 
Plagiochila asplcnioides, Plcuroschisma trilobaium , Scapania gracilis, 
Cynodontium polycarpum, Brachylhecium Slarkei, Playiolhecium Return 
de la vegetation bryophytique a la limite superieure de la foret de. Picca. 

I.'etude des herbiers nous a perrnis de constater quo certains elements 
caracleristiques pour l’assoeiation d 'Anastrepla orcadensis de Roumanie 
peuvent egalement etre identifies dans d’autres localites, par exemple 
a Solk-Kraggauer Alpen, sur du gneiss (2.300 m. de hauteur), oh 1‘Anas- 
hcpia orcadensis vit dans les coussinets de Dicranum fuscesccns avec 
Sphenolobus minulus et Plcuroschisma tricrenatum (Herb. A. Geheeb, 
1’b von Steiermark, leg. .J. Breidler. 1871), exactement comme dans 
noire station de Giumalau. Le Plcuroschisma tricrenatum a ete cite accom¬ 
pagne de VAnastrepla orcadensis dans les Mittelgebirge (?) (ITlerbicr 
buEBi;) (F. Koppe, 1935). Dans des endroits plus humidcs, le Pleuros- 
Giisma tricrenatum peuL souvent fit re remplace par P. trilobatum, comme 
amis 1 avons deja signale dans l’echantillon de Norvege (V. Sciiieener. 
H'p. cur. e.rs. No. 217, leg. E. Jorgensen, 1900), oil VAnastrepla orcadensis 
Sl ' presente sous la var. elongala SchifTner, associe a Plcuroschisma trilo- 
bntum, Playiolhecium neckeroideiun (rencontre par nous sur le Giumalau 
aussi), Ihjlocomiiun loreum (est cite egalement avec 1 ’Anastrepla orca- 
densis par B. Kaalaas). Nous avons idenlifie le Plcuroschisma tricrenatum 
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dans l'echantillon de Bayern : Fichtelgebirge (V. Schiffner, Hep. eur. 
exs. No. 214, A. orcadensis lypica fo. brunnca, leg. W. Monkemeyer, 
1903). 

Dans les regions alpines, VAnastrepla orcadcnsis est cite avec Gymno- 
milrium concinnalum (Loeske, 1935) ou avec Haplozia spluerocarpo, 
Alicularia geoscypha, Diplophyllum obtusifolium (cette derniere sur le 
Giurnalau aussi) (M. Spindler, 1912), ou dans les regions septentrionalcs, 
Norvege avec Rhacomilrium hypnoides, Plagiolhecium undulalum, Hylo¬ 
co mi um loreum (B. Kaalaas), dont la plupart sont bien represcntecs 
dans notre station d’Inau. Dans les montagnes de latra, 1 Anaslrepta 
orcadensis est cite en association avec Lophozia Floerkei, soil dans des 
regions sous-alpines (1.030-1.550 m.), soit dans des regions alpines (1.850- 
2.033 m.) (SzYSZYLOWicz) ; et en Allemagne cette hepatique a ete trouvee 
dans les mernes regions oil est connu aussi 1 Anastrepia orcadensis (M. 
Spindler, W. Monkemeyer, Jaap, K. Muller, etc.). 

Dans les regions forestieres, sur sol de foret, VAnastrepla orcadensis 
est cite avec Lophozia quinquedenlala, Ptagiochila asplenioutcs , Plagio- 
thccium undulalum (L. Loeske, 1911), ou avec Brachylhecium Slarkei 
et Plagiolhecium denliculatum, etc. (F. Koppe u. K. Koppe, 1931). En 
Slovaquie, 1 'Anaslrepta orcadensis est mentionne dans la foret de Picea 
(1.000 m.) avec Polylrichiun formoswn (I. Smarda, 1936). 

Cependant, VAnaslrepta orcadensis ainsi que les autres Bryopbytes 
avec lcsquelles il se trouve habituellement en association peuvent <Hre 
envisages encore au point de vue phytosociologique. Dans nos stations 
des regions sous-alpines, sur sol tourbeux (Giurnalau), et alpines, sur 
graviers morainiques, l’association de cette hepatique peul etre subor- 
donnee a l’association Empetreto-Vaccinielum ^ Br. Bl. 1926, qui sont egale- 
ment des anclens elements tertiaires avec dispersion atlantique dans le 
S. W. de l'Europc, a aires disjointes. Sur le Giurnalau, VAnastrepla orca¬ 
densis et ses associes bryophytes appartiennenl au groupement suivant 
de Phanerogames : Pinas montana, Empelrum nigrum, Vaccinium uligi- 
nosum, V. intis ideea, Lycopodium Selago, Deschampsia cxspilosa, Juncus 
tri/ulus, Nardus slricla, Feslucu varia, F. supina. Campanula Kladniana, 
Dianlhus spiculifolius , etc. ; dans la station de PInfill: Pinus cembra, 
Loiseleuria proaunbens, Empelrum nigrum. Rhododendron Kolschyi, Vac¬ 
cinium uliginosum, V. vitis idsea, Dryas odopclala, Lycopodium Selago, 
Geiun monlanum. Campanula alpina, Saxifraga sp., Soldanclla sp. ; dans 
la localite de Slatioara, il est accompagne dans la foret de Picea par 
Vaccinium myrlillus. Lycopodium unnotinum, Calamagroslis arundinacea, 
Poa ncmorulis, etc. (1). 

(I) l»rs etudes sur l'dmigration postglaciaire out- 6t& poui-suivies chez nous aussi- 
ilmis I,- nord du pays, par Tr. Savulescit, M. GusuLeac. A. Borza, ainsi quo par E. For 
qui a execute des recherches inicrostratigrapbiques dans la tourbe des Carpatbcs orien- 
tales (27). 


Source: MNHN, Paris 
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Dc tous les fails mentionnes jusqu'ici, il ressort quc VAnastrepta orca- 
densiS cst associe it des Elements silicophiles lideles (Hepaliques ct Mous¬ 
ses), quelle que soil Paltitude ou le milieu ; ils demontrent encore des 
rapports dc subordination envers certains groupements de PhanerogameS, 
qui, plus tard, pourront le caracteriser dc plus pres. 

K. Muller explique 1'aire si disjointe de cette hepatique ainsi que 
celles des autres hepatiques disjointes, en admettant qu'cllc represente 
un element ancien qui aujourd’hui doit etre considerc comme un rcste 
d une flore pretertiaire et meme plus ancienne peut-elre, (lore qui, dans 
les conditions de ces temps recules, a pu se disperser grace a un climat 
plus uniforme, et qui, apres la fragmentation des continents, est restee 
cantonnee dans les endroits si eloignes, oil nous la trouvons a present.. 

Pour 1’Europe. VAnastrepla orcadensis presente un inLeret special, 
car il n’est connu que dans des localites relativemenl peu nombreuses, 
de preference sur les bords de l’Ocean Allantique, qui n'ont jamais ete 
reconverts par des glaciers (23). Le caraetere disjoint de son aire cst bien 
prononce. h'Anaslrepla orcadensis a ete autrefois tres repandu dans les 
montagnes de l’Europe et surtoul dans les regions atlantiques qu’il 
recouvrait d'une vegetation massive (10). Cette hepatique, rare aujour¬ 
d’hui, aurait constitue un element montano-atlantique (15). 

Pour les elements qui presentent une telle distribution, H. Gams 
propose le nom d’ « oceaniques », au lieu d’ « atlantiques ». A cause, de 
ses proprietes ecologiques, morphologiques et de son anciennete consi¬ 
derable, il manque a YAnaslrepta orcadensis la possibility de former des 
spores (en exceptant les stations de Norvege. oil il a ete trouve en ctat 
de fructification, Jorgensen) et parfois celle de la formation des propa- 
gules. Done VAnastrepta orcadensis doit etre considerc comme une relicte. 
H. Gams est d'avis qu’il est Ires probable, que cet blement oceanique 
ainsi que d’autres semblables h lui ont ety beaucoup plus repandus dans 
1 epoque interglaciale (Crdmerien et Ecmien), et qu’un grand nombre 
des dements a aire.s disjointed actuels peuvent etre interpretes comme 
des relictes interglaciaires. Malgre leur grande anciennete, ils ne se pi-e¬ 
sculent pas comme des formes primitives, mais, bien au contraire, comme 
des formes tres specialisees de genres auxquels ils appartiennent. 

Par I’intermediaire de ces trois stations oil nous avons signale pour 
la premiere fois VAnastrepta orcadensis dans les Carpathes orientales 
dc Roumanie, on peut relier l’aire disjointe de celle hepatique entre les 
Tatra et les Carpathes roumaines. Il est certain qu’au long des Carpathes 
il sera encore souvent rencontre; il est meme tres probable qu’il exisle 
aussi dans nos (iarpathes meridionales, oil les Bryophytes citees par 
C. Loitlesberger (21) semblent indiquer sa presence des maintenant. 

Ln Bulgarie il n'a pas encore ele signale, quoique Lophozia Hatched, 
L. Flaerkei, Sphenolobus minutus, ainsi que la majority des autres Bryo- 
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phytes do. l’associalion de VAnasIrcpla orcadensis y soient deja connues. 
II n’est pas exclu quo dans l'avcnir la presence de cette hepatique soit 
signalee au Caucase aussi, on les elements de son association ne sont pas 
absents : Lophozia Hatcheri, L. Floerkei, Dkranum fascescens, D. albicans, 
Pohlia cruda, Cynodonlinm palycarpum, Brachylhecium Starkci, etc. (et 
meme aussi VEmpclrum nigrum). 

Par la decouverte de VAnasfrepta orcadensis dans les Carpathes orien- 
talcs de la Roumanie, on a pu completer, en petite parlie, l’aire disjointe 
de cette hepatique, cn atteignanl la localite la plus sud-orientale, ce qui 
dlminue un peu la distance jusqu’a l'Himalaya, et elargit, d'un autre 
cote, l’aire de cette hepatique de 1'Europe du Sud-Ouesl — Pyrenees 
(T. Husnot) — jusque dans l'Europe orienlalc carpathique. 
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Ueber Oikologie und Artrecht von 
Philonotis Schliephackei Roell 


von I. Gyorffy (Szeged) 


Ich habe seinerzeit von veil. Dr. J. Roll die Originate von Philonotis 
Schliephackei Roll hekommen, so kenne ich die Pflanze. 

Ini Jahre 1937 maclilc ich vom 16. bis 27. Mai cine Sludienreisc nacli 
dem Banat und nacli Siebenbiirgen (Deva-Vajdahunyad). Schon vorlicr 
hatte ich das Besuchen des Standortes von Philonotis Schliephackei 
Roll ncben Herkulesbad als Glanzpunkt in mein Reiseprogramm auf- 
genommen. Vor meincr Reise studierle ich die auf dicse Art beziigliche 
Literatur und es war mein fester Entschluss, cine voile Losung dicser 
Frage zu bringen. Denn die Frage ist wirklich stark vernebclt, wie aus 
den unteren Teilcn erhellt. 

I. Ilfeinungen uber das Artrecht 

Die Beschreibung von Philonotis Schliephackei teilte well. Dr. J. Roll 
(/. c., p. 216) im J. 1902 mit. Dieses Moos hat nur cine einzigc Fundstcllc ; 
und zwar im Banat (Comit. Krasso Szcireny) nehen Herkulesbad : « Stcril- 
an Kalkfelsen im Walde an der Schwitzhdhle hei Herkulesbad ca. 100 m.» 
(Roll, /. c., p. 216) Merkwiirdigerwei.se erwahnt der Verfasser kein 
einzigcs Wort uber die Oikologie dieser ncuen Art. BiSher konnte man 
diese Art noch an keinem zweiten Fundort entdecken. 

Einigc Systematiker verneinen das Artrecht dieses Mooses. So z. B. 
G. Roth, /. c., II, p. 236 : « Sie ist gleichsam die capillaris Form von 
Ph. calcarea »; W. Monkemeyer, /. c., p. 584 : « I'o. Schliephackei (Roll 
als Art) Mcinkem. (Fig. 122 f ) ist cine Hohlenform... » 

Die natiirl. Pflanzcnfam. ed. II. Bd. 10., Leipzig, 1924, p. 466-7, erwahnt 
diese Art iiberliaupt niclit. 

Dr Wolfgang Limpricht (apud K. G. Limpricht, /. c., p. 794) erwahnt 
das Moos oline jede Bemerkung als Art. 

Einer der besten Kenner der europaischen Philonotis war ancrkannter- 
weise weil. L. Lceske. In seiner Kritischen Uebersicht der Europaischen 
Philonoten hat L. Lceske das Artrecht anerkannt. 

Was die systematische Stelle der von Roll aufgestclllen Art betrilTt, 
muss man folgende Zeilen ziticren : 
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Dr Roll’s Meinung war: 

« Von den europaischeu P/ii/ono/i.v-Arten steht dieser neuen Art nach 
der Untersuchung von Schlicphackei, eine zarte Form von Ph. calcarea 
Ur. et Sch. von La Mortola in Ober-Italien, leg. Berger, am nachsten, 
von nordamerikanischen Arten nach Cardot Ph. radicalis (P. B.) aus 
Louisiania, von afrikanischen nach Renault Ph. submarchica Resell, 
von der Insel Reunion » (cf. 1. c., p. 216). 

Der beste Kenner der Philonoten weil. L. Lceske ausserte sich iiber 
Philonotis Schliephackei R1 folgenderweise : « Diese Form wird von Lim- 
pricht und Roth (Europ. Laubmoosc) in nahe Beziehungen zu Ph. 
calcarea gebracht, was wohl seine Richtigkeit haben wird. Sie diirfte 
sich zur Stammform etwa verhalten, wie Ph. anceps zu Ph. lomentella. 
Da ich aber unter den uberaus zahlreichen Proben von calcarea, die mir 
bisher vorlagen, bisher kaum eine sah, die sicher in der Richtung der 
Ph. Schliephackei abanderte, so behalte ich die Artbezeichnung bei, schon 
um weiter die Aufmerksamkeit auf Rolls Moos zu lenken »(/. c., p. 212). 

Als Hj. Moller die schwedischen Philonolis Arten (in Lovmossornes 
Ulbredning i Sverige. IX Toil. Barlramiaceie) veroffentlichte, teilte er 
mir auf meine Anfrage brieflich (25.6.1925) mit, dass unser Moos « nur 
eine kleine Form mit schmaleren Blattern von Philonolis calcarea » ist ; 
und « In meinen Herbarium babe ich zwei Typ-Exemplare » (in lilt, ad 
me 16.9.1925). 

So stehen die Meinungen der Bryologen bis heute in scharfem Gegen- 
satz zu einander. 

II. Ueber die Fumarola-artige u Peslera zu abur » 

Unser Moos wachst nicht wie es der Entdecker : Dr Roll schreibt 
« an der Schwitzhohle », sondern in (!) der Randwand der Fumarola- 
artigen Hohle der sg. « Schwitzhohle ». 

Die dortigen Einwohncr nennen die « Schwitzhohle » rumanisch : « Pes- 
tera zu abur » (1). Man kann aber auch den Namen « Grota zu aburi » 
lesen (2); franzosisch « grotte a vapour » (3); die ungarische Literatur 
erwiihnt sie unter dem Namen : « izzaszto barlang » (4). 

Die « Schwitzhohle » liegt nordlich von Ilerkulesbad auf der nord- 
lichen Lehne der Csorich Hohc (413 m.), Diese Csorich Holie (in ruma- 
nischer Schreibweisc : Ciorici) liegt im « Mchadia-er Gebirgc » (5) welches- 

(1) Voitesti (I. P.), Considerations sur l’origino et le mode de manifestation des 
sources thermales des Bains d’Hercule (avec trois coupes geologiques). — Buletinul 
•Socictalii de Sliinle din Cluj, I, lasc. I, I)cc. 1921, Cluj, p. 125, Coupe 2. 

(2) Harta turistica a regiunei Baile Herculane. Scara 1 : 25.000 « Marvan » S. A. R. 

(3) Cf. Voitesti (J. P.), I. c., p. 128. 

(1) Zsigmondy (Vilmos), A Herkulesfuidoi lievforrasok. — A Magyar Merituk- t’s 
'k’Msz-Egylet Kozlonye. XVI. No I-VI. fuz. Budapest, 1882, p. 103. 

( : >) X'orsclilag betrefl'end die Beuennung und Eintheilung dor sudliclieren Theile der 
'iliii'ge lies Comitates Krasso-SzOreny. Dr Franz Schapabzik, Ludwig von Rotu, 
J obann BOcioi, Foldlani JiozlOny, XX 111, 1893 : 259-170, 293 (93), Karte auf p. 259 (109). 
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die zwischen der Bela reka und dem Cserna-Bacli liegendc sudliche 
Fortsetzung dcs Sarko-Godjan (Tarcu-Godjan)-Gebirges bildet. 

Die « Schwitzhohle » ist eigentlich einc sclirag liegende und schief 
herabsinkende Langsspalte eines Kalkzuges aus mittlerer oder (1) ol)crer 
Lias, welche Spalte ober einander liegende, kleine, nicht tiefe Hohlen bil¬ 
det : die untere Hohle (zwie ist kleiner), die obere etwas tiefer, grosser und 
bedeutend holier. Diese Hohlentore liihren dann als Spalten in die Tide. 

Aus beiden kommt heisse, mit Wasserdunst gesattigte Luft heraus ; 
in der man — wegen der Hitze — nur schwer atmen kann. Die heisse 
Luft sticht die Haut wie mit Millionen von Nadelspitzen, und glcich 
rotet sich und schwitzt der exponierte Glicderteil des Mensclren (Au- 
topsie). Das Volk kennt die « Schwitzhohle » gut. Ohnc Bekleidung gehen 
die einfachen Leute liinein, sitzen und schwitzen — so lange es das Herz 
aushalt. Ich selbst erprobte die Wirkung an meiner ein wenig rheumatisch 
leidenden Schulter auch und zwar mit vollem Erfolg. 

Aus dem Innern der Erde hort man, wie das heisse, siedendc Wasser 
drinnen steigt und sinkt, infernal brullende Tone klingen bald starker, 
bald schwaclier an unser Olir. 

Nach Zsigmondy enthalt die heisse Luft der Schwitzhohle Hydrogen- 
sulphat (2) ; die Meinung Zsigmondy's citiert auch Voitesti : Enfin 
leur grande richesse en gaz libres H s O et H 2 S, d’apres Zsigmondy, CO,, 
CHJ et N, et specialement la grande quantite de vapeur d’eau qui se 
degage librement et k une temperature plus elev£e que celle des thermes 
dans la « Grotte a vapeur » (3). 

Ich liabe zwar mehrere Stunden hindurch dort gearbeitet, die Hohle 
auch ausprobiert, jedoch kein Hydrogensulphat gespurt (noch dazu : 
ich rauche nicht!). 

111. Ueber die Morphologie von Ph. SchHephackei 

Wenn man die getrockneten Stengel von Schliephackci aufweichen, 
Oder zuerst nur benetzen will und sie auf das Wasser wirft, schwimmcn 
die Schliephackei-Rasen leicht auf dem Wasserspiegel. Erst nach langcrcr 
Zeit durchtranken sie sich mit Wasser. 

Und wenn man die trockenen Rasen untcr das Niveau des Wassers 
driickt, glanzen sie wie Silber. Die Mamillen verursachen das (eigentlich 
die anhaftende Lufthiille). 


(1) Bare Nopcsa (Ferenc Dr), Geologiai megfigyel&ck Herkulesfui'do kflrfll. — Foldlani 
KdzlOny, 40. 1010, p. 023 (Obere Karte). 

Obige Abbandlung corrigiert etoige Daten der folgenden Arbeit.: l'r bran* 
FAKZ1K, Kurze Skizzc der geologischeii Verhaltnisse und Gescbiclitc ‘ 

Kisernen Tore an der untcren Donau. F6ldl<mi KOzUny (Geologiscbe Mdlbedungen), 
33. 1903, auf der Taf. 9. Geologische Karte Detail Carte : Carte gdologique des envnro 
de Mehadia et des bains d’Hercula. Ecbelle = 1 : 75.000. 

(2) Zsigmondy, I. c., p. 103. 

(3) Voitesti, l. e., p. 128. 
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Ein Ratsel ist es mir, wic namhafte Bryologen die Ph. Scliliephackei 
in den engeren Kreis von Ph. calcarea ziehen konnen ! 

Ph. Scliliephackei hat eine sehr lockere Beblatterung; die Insertion 
ist characteristisch und zwar steht der Blattnerv tiefer, als die zwei 
Flanken der Blattbasis. 

All Stengelblatler sind langdreieckig ; von einem sclimalen Dreieck 
gehen sie allmahlich in eine lange Pfrieme fiber. 

Die Lamina sind fiacli, platt; die Blattrandcr sind niclit eingerollt; 
sehr selten am Rande etwas geknickt, oder gekielt (TeXtabb. Fig. C). 

Die Figuren der verschicdenen Autoren zeigen die Blatter von Ph. 
calcarea am Blaltgrunde breit zurfickgerollt. Scliliephackei besitzt immer 
plan-liegende Blattbasis. 

Unsere Pllanze besitzt Blatter, welche immer bis zum Grunde herab 
gezahnl sind. Die Zahnelung verursachen die Mamillen der Randzellen, 
welche Mamillen sich immer am oberen Ende dcr BlaLLzellen entwickeln. 
So besitzen alle Blattzellen Polaritat. Die Zahnelung beginnt am Grunde 
und dauert fiber die Mitte — weiter herauf. Am oberen Viertclteil 
ist die Zahnelung schon scharfer hier und am Pfriementcil, sowie an 
der Spitze des Pfriemens bestehen die Zahne niclit mchr aus Mamillen, 
sondern pfinkllich beuannt: aus Papillen. 



Diese Mamillen besitzen verschiedene Orientation (Textabbild., Fig. 
A-B). Die Mamillen der am Rande der Lamina sitzenden Zellen sind 
aut 'h in verschiedene Richtungen orientiert (Textabbild. Fig. B). 

Die Blattflfigelzellen sind durch einige kfirzere Zellen vertreten. 

Als Erleichterung gebe ich hier eine vergleichende Tabelle dcr Eigen- 
schaften der Ph. calcarea und der Ph. Schliephackei urn die Grundver- 
schiedenheit der zwei Arten zu beweisen. 


Source: MNHN, Pans 
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Vergleiclistabelle 


Ph. calcarea (nach Limpr.) 


Blattstellung Blatter (liclit sitzend 


Ordnung der 
Blatter 
Blattform 


Blattgrund 

Lamina 


Rippe 

Blattflaelic 


Ph. Schliephackei 


einseitswendig, bis 
scbwach sicbelformig 
eilanzettlicb scbari zuge 
spitzt, gekielt 

bis oberhalb des Blatt- 
grundes scharf gesiigt 
breit eingerollt 
ebelformige Blatter 
meist einerseits bis ge 
gen die Spitze sebmal 
umgebogen 

gezalint 

Blattzellen beiderseits 
den unleren Zelleeken 
mamillos-papillos 


Blatter sparlieb, entiernt sitzend, locker 
stebend 
arr abstebend 

lang dreieckig, laug pfriemenformig. 
sich vom Grunde bis zur Spitze 
alliuahlicb verschmalcrnd 
der ganze Rand bis zum Grunde ber- 
unter scbwacli gesiigt 
flach ausgebreitet, nie eingerollt 
Rand niemals umgebogen, aber dor 
pfriemenformige Teil des Blattes 
ofters gedrebt (nacb Roll falseblicli- 
adnot. Gyorffy- « fast bis zur Spitze 
straff umgerollt ») 
ur am obersten Teil des Blattes, am 
Rucken, scbwaeb gesagt 
wenig und immer am oheren Ende 
der Zellen-mamillos 

uach Roll: « ZeUen an Blattflugeln 
quadratiscb »; nacb mir: Blatt- 
llugel nur durcb einige verkiirzte. 
Zellen sehr schwacli angedeutet 


IV. Ueber die Regenerationsfaehigkeit der Ph. Schliephackei 

Wegen meinen Studien habe ich einige Schliephackei -Rasen ins 
Wasscr gelegt um sie aufzuweichen. Da sie aber cin langdaucrndes, 
mehrerc Wochen in Anspruch nehmendes Wasserbad gebabl haben, 
habe ich in den ersten Tagen des Monats Juni 1939 wahrgenommcn, dass 
ganz frischc grune feine Triebe an den Endteilen der Stengel erschienen. 

Also nach zwei Jaliren, wahrend welchen die Pflanze im Herbar gelegen 
war, sprossen aus diesen Stengeln die neuen Triebe heraus. 

Folglich ist die. Pflanze trotz ihres so zarten Ausseliens sehr zah. 


V. Die oikologischen Verhae/tnisse 

Die ganze Umgebung des Mundteiles der Schwitzhohle wird von dicser 
heissen Luft (45° R) (1) fortwahrend bestrichen, und wic der Wind gehl. 
schlagt er sie nach verschiedenen Seiten ; bei windstillem Wetter slromt 
die lieisse Luft gerade nacb oben. 

(1) Zsigmondy, V. 1. c. Magy. Mimok-Jip. Egyl. K6d., XVI, 1882, p. 102. 
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Jene Wandteile, welche von der heissen, rait Wasserdunst gesattigten 
Lull bestandig beriihrt sind, sind ganz schwarz etwas wciter sind sie 
blaulich-schwarz von den vielen Cyanophyceen-Organismen. 

Alle Schliephackei-Rasen waren mit Tan bedeckt; der heisse Wasser¬ 
dunst erscheint bei der aussern niedrigcren Temperatur als Niederschlag 
in feinen Tropfchen auf den Blattern u. Stengeln. 

Weil die Rasen — ebenso das porose, pulverige, mehlartige Kalksub- 
strat — immer nass, mit Tau bedeckt sind, leben hier Cyanophyceen, und 
in den Rasen viele Schnecken. Herr Director Kalman Czogler (Szeged) 
u. Herr Privatdoc. Dr M. Rotarides (Budapest) batten die Gute diese 
zu bestimmen; das Ergebnis ihrer Determination ist folgendes : 

Ponmlias costulaium Rossm., Lacinaria biplicala Mont., Cochlicopu 
lubrica Miill., Papilla muscorum Mull., Vertigo pygmiea Drap. (determ. 
K. Czogler), Slrigilecula cana vetusta Rossm., Pyramidula rupcstris Drap. 
(deter. Dr. M. Rotarides). Von diesen Arten lebt Pomalias costulaium 
in Ungarn nach der Fauna regn. Hung. Mollusca 1918, p. 40, nur bei 
Herkulesfurdo.-Fruska gora ; Pyr. rupcstris ist Felsenbewohner. 

Die Hohle schaut gcgen Norden, so bekommen die Schliephackei — 
Kascn am Vormittag Sonnenschein, aber wegen der Lage der Hohle 
isl dieser auch diffus. Deswegen sind die Rasen blassgrun. Die Rasen 
bleiben immer steril. 

Als ich die Oikologie an Ort u. Stelle studierte, fiel mir sogleich auf: 
wie heiss das Substrat ist. Mein zwischen die Moos-Rascn und in den 
porosen, nassen und weichen Kalkstaub verstecktes Thermometer zeigte 
wiederholt niclit weniger als : + 30 C°, ja auch + 35 C° und an einer 
Stelle sogar + 38 C°. 

Auf so einem heissen Boden findet die Pflanze ihr Optimum, ist 
iippig, frisch, nimmer verwelkend. Ich sah unter den vielen Tausenden 
und Tausenden Individuen kein einziges, welches vertrocknet gewesen 

Mil dem Merck’schen Lackmus babe ich auch Proben gemacht; die 
Schlicphackei-S tengel reagierten immer wie eine schwache Saure (den 
blauen Papierstreifen rotend). 

Die Hohle liegt 400 M ii. d. M. 

Kurz zusammengefasst, unser Moos ist ein : 1) calciphiler, 2) echt 
Ihermophiler, 3) typisch psychrophiler, und endlich 4) skiaphiler Orga- 
nismus. 

Die Philonoten lieben ja uberalldas kalte Wasser. Nur allein auf Island 
w achst eine thermophilc Form von Philonolis fontana. 

Aug. Hesselbo (1912-18) erwahnt, dass Philonolis fontana in Island 
‘ n warmem Wasser (25°-30°) wachst. The Springson Biskupstungar: 

" m hot water of a temperature of about 25°-30°, consisted of a very 
slender form of Philonolis fontana, associated with some Hypnum slra- 


Source: MNHN, Paris 
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mineum and Catoscopium nigrilum », l. c„ p. 569 ; The Mot Springs near 
Reykir : «The Bryophyta appeared first at the outlet of the. spring where 
the temperature was 25°-40°. The vegetation here resembled that of 
wet, cold ground, and was usually composed by Philonolis fontana, etc... » 
(/. c., p. 578-9). 

VI. Ueber die Verbreitung des Mooses 

Zwar habe ich in der Umgebung von Herkulesbad mit grosster Sorgfalt 
nachgesucht, dennoch fand auch ich (wie weil. Roll) die Ph. Schlie- 
phackei einzig und allein nur urn den Mund der Fumarola-artigcn Grotte. 
Nicht weit von diesem Standort. namlich bci der « Munk-Quelle » (1) 
sind zwar sehr geeignete Platze, doch ist keine Spur von Philonoten ; 
die Ph. Schliephackei fehlt hier ebenso, wie die Ph. calcarea. Auch Roll 
sammelte in der Umgebung von Herkulesfurdd nur die Ph. Schliephackei. 

Also die « mutmassliche Stammform » ist hier nicht zu finden, wachst 
in dcr Umgebung von Herkulesfurdd iiberhaupt nicht ! 

So ist dieser Standort : locus unicus. — Diese Tatsaclie steht in dcr 
ungarisc.hen Flora nicht allein da. (Daphne arbuscula Cel. auf dem Mura- 
nyer Schloss : Cigankau, Tesna skala, Castalia thermalis in « Pecze » 
neben Nagyvarad etc.) 

Nach Prof. Dr Herzog : « Eurasisch begrenzt, aber als Leitmoos fur 
kalkhaltige Sumpfe von grosser Wichtigkeit, ist Ph. calcarea » (I. c., 
p. 180) ; die Ph. Schliephackei steht allein, isoliert, als ein meditcrruncs. 
Element, als ein ohne Verwandte zuruckgebliebencs Reliction. 

Wie schon ware es, wenn die heutigen Besitzer dieser « Schwitzhohle » 
dieselbe als Reservation erklaren wiirden ! Weil dieses Moos ein Unicom 
ist. 


Ich danke auch hier fur die gefalligcn Erklarungen folgenden Herren : 
dem Herrn o. Prof. Dr Zs. von SzentpStery (Szeged) fur das Aus- 
leihen mehrercr geologischen Abhandlungen, dem Herrn Dr Zoltan 
Sciireter (Budapest) kgl. ung. Obergeolog, fur die brieflichen (vom 7. 
Marz 1939) Erklarungen ; den Herren Director Kalman Czoglkr (Szeged) 
u. Privatdoc. Dr M. Rotarides (Budapest) fiir die Determination der 
Schnecken. 

Besonders dankbar bin ich mcinem Herrn Assistenten L. Be:rczi fur 
die mikrophotographischen Aufnahmen und fiir die Makrophotographien 
der Mile Privatdoc. Dr E. Ivol, sowie dem Herrn Dr 1. Nagy und meinem 
jiingeren Soline Dr Barna Gyorffy. 


(1) Benannt nach dem Namen weiL Dr Mano McNK. 
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I cl' danke auch hier fur die gefallige Unterstiitzung der Rockefeller- 
Foundation. 
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Hedwigidium imberbe (Sw.) Bryol. eur. 
et Hyocomium flagellare (Dicks.) Bryol. eur. 
dans le Massif Central. 

Leur repartition en France 

par Cl. Sarrassat (Gueret) 


I. Hedwigidium imberbe (Sw.) Bryol. eur. 

En aout 1938, au cours d’une excursion de plusieurs jours avec M. Ch. 
Broyer, de la Societe botanique de France, dans la Correze (Plateau 
de Millevachcs et Monedieres) (1), j’ai recolte quelques muscinees inte- 
ressantes, notamment Hedwigidium imberbe (Sw.) Bryol. eur. et Hgoco- 
mium flagellare (Dicks.) Bryol. eur., dans dcs localites nouvelles venant 
s’ajouter a celles que j’avais decouvertes en Creuse. 

La presence de ccs deux bryophytes dans d’assez nombreuses stations 
Correziennes et creusoises offre un reel interet au point de vue de leur 
distribution geographique. C’est pourquoi il m'a paru utile de donner 
un aper^u rapide de leur repartition dans le Massif Central et en France. 

Hedwigidium imberbe est, d’apres Boulay et Heribaud, une mousse 
a physionomie exotique ou prehistorique que sa sterilite habituellc, sa 
dispersion sporadique, ses stations abritees confirment singulieremenl. 

Le 8 dccembre 1927, herborisant aux environs de Sardent (Creuse), 
je fus surpris par un brouillard extremement dense et reduit a explorer 
les cotes de la route de Sardent a Janaillat. C’est ainsi que je decouvris 
sur un rocher granitique en bordure de cette voie de communication 
la premiere station d 'Hedwigidium imberbe signalee en Creuse. 

Ayant fait part de ma trouvaille a M. G. Dismier, celui-ci me repondait 
avec son amabilite coutumiere : 

« La dccouverte de VHedwigidium imberbe dans la Creuse est certaine- 
ment tres interessante. Dans les Pyrenees basques, j'ai recueilli cette 
plante sur des rochers siliceux ensoleilles et sur plusieurs points. D’aulre 
part elle a aussi etc signalee dans les Vosges oil je n’ai pu la retrouver 
malgre un petit croquis que m’avait fait Boulay lui-meme, il y a une 
vingtaine d’annecs, a Vagney (Vosges) qui est son pays natal. » Et cet 

(1) Au sujet de cette excursion, M. Ch. Broyeb a publie une inteiessante etuile illusti-ce 
sur le Plateau de Millevachcs (Corrize) dans le numeru de La Nature du 15 juin 193 0 - 


Source: MNHN, Paris 
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eminent bryologuc terminait sa lettre par le post-scriptum suivant : 

« Je nc suppose pas que VHedwigidium imbcrbe spit abondant dans 
voire region. Si cependant vous trouvez cette mousse en quantile (60 
parts), vous me ferez bien plaisir en me l’envoyant pour mon exsiccata. 
II ne faudrait pas cependant detruirc la localite. » 

Voulant de suite donner satisfaction a M. Dismier, je retournai a 
Sardcnt le 12 janvier 1928 au point oil j’avais decouvert Hcdwigidium 
imbcrbe. Je fus assez heureux pour trouver a quelque distance de la, 
non loin de la ferme du Ceilloux, dans une chataigneraie, tout un groupc 
de nombreux rochers graniliques isoles presque entierement garnis du 
bryophytc en question. Les echantillons en provenance de cette station 
furent publies dans le Brgothcca gallica de G. Dismier sous le n° 244. 

Depuis cette date, et loin de ce peuplement, j’ai decouvert a nouveau 
Hcdwigidium imbcrbe en juin 1932, pres d’Aubusson, sur des rochers 
siliceux ensoleilles a proximite des carriercs du Puy du Roy. 

Entre le Cantal oil cette espece existe et la Crouse, et memo entre les 
Pyrenees et la ('.reuse, il etait logique de penser a sa presence probable 
en Correze. Aussi, profitant de mon sejour dans ce departement en aoiil 
1938, je me suis particulieremcnl attache a y recherchep cette mousse. 
J’eus ainsi le plaisir de la recueillir aux environs de Treignac sur des 
rochers siliceux decouverts des coteaux de la Vezere exposes au midi. 

D'apres Husnot, Hcdwigidium imbcrbe croit sur les rochers siliceux, 
prineipalement sur les gros blocs isoles. Boulay indique qu’on le trouve 
sin - les parois inclinees, subverticales, des rochers siliceux dans les zones 
silvatique inferieure. et moyenne. Comme habitat, II. N. Dixon indique 
simplement pour l’Angleterre, rochers siliceux. Heribaud range cette 
espece dans les muscinees exclusives de la zone silvatique moyenne du 
Cantal et de 1’Auvergne. 

En Creuse, la station de Sardent verifie. bien l’affirmation de Husnot, 
niais la et aussi a Aubusson, Iiedwigidium imbcrbe lapisse non sculemenL 
les parois inclinees, mais encore les surfaces plates ou plus ou moins 
arrondies dc la partie superieure des rochers. D'ailleurs si a Sardent la 
plante so trouve ombragee et protegee par une chataigneraie aux arbres 
ires espaces, k Aubusson clle vegete sur la pente d'un coteau denude, 
expose au midi et bien eclaire. 

D’apres nos herborisations et les renseignements fournis par les llores 
de Husnot et de Boulay, le Catalogue des Muscinees d'Auvergne de F. 
Heribaud et les collections du Museum national d'Histoire naturelle. 
Hcdwigidium imbcrbe, qui semble assez commun sur le versant allantique 
des Pyrenees ou il a etc observe par un assez grand noinltre de bryologues 
depuis la Rhune. jusqu’a Ax-les-Thermes dans l'Ariege, se rencontre 
a ussi dans plusieurs localites de la bordure occidentale du Massif Central 
(Cantal, Correze, Creuse) echelonnees de la vallec du Cele a celle de la 


Source: MNHN, Paris 
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Crcuse et a dte aussi trouve en deux points eloignes des regions prece- 
dentes situes, l’un dans les Vosges, l’autre cn Bretagne, 

Voici d’ailleurs remuneration des localites oil cette mousse a etc signalee 
et que j’ai pu relever : 

Chaine des Pyrenees 
Basscs-Pyrenecs 

1° La Rhune. Ascain sur les rochers en montant a la Rhune, 26-4-1891 
(Dismier) ; rochers eclaires, la Rhune, 26-9-1932 (Allorge): sur plusieurs 
rochers en montant a la Rhune, versant d’Ascain, 26-7-1934 (C/i. Sarras- 
sut), session extraordinaire dc la Societe hotanique de France dans les 
Landes et les Pyrenees basques, frangaises et espagnoles; 

2° Rochers du Pas du Roland pres d’ltxassou, 9-9-1910 (Ch. Douin): 
3° Laruns ( Spruce ); Eaux-Ronnes (de Mercey). 

Hautes-Pyrenees 

1° Gorges de Cauterets. 600 in. ; Pierreiitte et gorges de Cauterets 
( Renauld ): 

2° Lac de Lourdes: 17 decembre 1876 (Renauld), 14 mai 1894 (de 
Crozals) ; 

3® Bagneres-de-Bigorre; Pouzac pres de Bagneres-de-Bigorre (de 
Mercey, Philippe ); Gazost (Philippe) : Gerde, 29-9-1863 (de Mercey ); 

4° Tres abondant dans la partie inferieure de la vallee d’Aure pres de 
son confluent avec le Louron ( Husnot). 

Haute-Garonne 

Luchon, variete minor 1879 (Renauld) ; Luchon, 1894 (Renauld) • 
entre Saint-Mamet et Cazareil (Zctlersledl) ; Cazaril; au-dessus de Bar- 
cugnas, vallee du Burbe (Lange). 

Ariege 

Ax-les-Thermes, rochers siliceux arides, septembre 1880 (Renauld). 
Massif Central 
Cantal 

g|l‘> Roc de Lafargue et rochers schisteux a Chaules pres Saint-Constant 
(able Fuzcl ); 

2° Cote de Brageac pres Mauriac, rochers granitiques, 1890 ( frere 
Gasilien ); 

£; Vallee de la Rue sur des rochers pres de l’hotel de Cournillou, Tre- 
mouille, Champs (Heribaud). 

Correze 

Coteaux de la Vezere aux environs de Treignac, sur rochers siliceux 
decouverts et eclaires, aout 1938 (Cl. Sarrassat). 


Source: MNHN, Paris 
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Crcuse 

Sardent, sur rochcrs granitiques, alt. 530 in., 8-12-1927 et 12-1-1928 
(Cl. Sarrassat) ; Aubusson, sur rochcrs siliceux, alt. 600 m., juin 1932 
(Cl. Sarrassat ). 

Vosges 

La Hazelle au Saut du Cerf (Sant di Sia) pres dc Vagney, 1867 ( Boulay). 
Bretagne 

Loirc-lnferieure 

Rives dc l'ctang dc la Forge pres dc Grand-Auverne, 26-4-1891 (Bu¬ 
reau). Cette espece sc rencontre aussi en Angleterre oil elle est rare et 
i’. Allorge l’a signalee dans trois loealites du nord de 1'Espagne (Gui- 
puzeoa et Navarre) sur rochers de gres, poudingues siliceux, schistcs, 
vers 540 m. et 750 m. d’altitude (1). 

En France, comme nous venons dc le voir, l’aire geographique dc 
VIledwigidium imberbe comprend deux zones de repartition situces sur 
le versant atlantique des Pyrenees et du Massif Central, une zone pyre- 
ncenne importante s’etendant sensililement d’ouest en esl de la Rhane 
a Ax-les-Thermes, une zone plus restreinte occupant une bande sud- 
nord de la bordure occidentale du Massif Central du Celt' a la Creuse ; 
auxquelles il faut ajouter deux loealites disjointes dans les Vosges et cn 
Bretagne. 

Les stations espagnoles d6couvertes par P. Allorge se rattachent 
a la premiere de ces deux zones. 

En Crcuse et en Correze, Iledwigidium imberbe est sterile et il en est 
de meme en France d’apres Husnot et Heribaud. En Angleterre, cette 
espece fructifie en automne et tres rarement (H. N. Dixon). 

II. Hyocomium ffagel/are (Dicks. Bryol. eur. 

D’apres P. Allorge (2), cette espece monotype appartient a l’element 
europeen montagnard-atlantique. C’est une mousse hydrophile et liygro- 
phile, fuyant strictement le calcaire. Son lieu de predilection est constitue 
par les differentes rochcs siliceuses copieusement arrosces ou periodique- 
menL inondees dans le voisinage des cascades et dans le lit des torrents 
° u e *le se fixe souvent sur la terre des rives. 

•Je l’ai decouvert en Creuse au bord dc plusieurs rivieres qui descendent 
du plateau de Millevaches dans la partie superieure ou moyenne de leur 
cours et dans les quaLre loealites suivantes : 


(1) At.lorge (P.), MusciiuSes du Noi'd ot du Centre de l’Espugne (Rev. bryol. el lichdnol.. 
7 > 1934). 

(2) Aixoroe (P.), Hyocomium flagcllare (Dicks.) Dr. eur. (Die Ptlanzcnarealc, 3. Reibc, 
u - 5, Knrto 11, 1031). 
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Royere: sur dcs roclicrs siliccux des rives du Thaurion a la Rigole 
du Diable, notamment a la cascade situee entre Rochas et Chatain oil 
cette mousse atlcint un beau developpement, alt. 050 in., juin 1027; 

Faux-la-Montagne : sur des rochers siliceux au bord et dans le lit d’un 
gros ruisseau dans sa traversce de la foret de la Feuillade, alt. 700 m., 
13-1-1928; 

Vallec de la Gioune oil cette espece tapisse en abundance, sur de nom- 
breux points, les deux rives de la riviere (terre et pierres granitiques), 
depuis le pont de la route de Croze jusqu’au dela de Gioux ; 

Cascade des Jarreaux sur la Maulde (terre et rochers siliceux), pres de 
Saint-Martin-Chateau, juillet 1935. 

La plante du ruisseau de Faux-la-Montagne a etc publiee dans le 
Bryotheca gallica de G. Dismier sous le n° 260. 

En aout 1938, j'ai recueilli cette memo espece en Correze sur les pierres 
siliceuses et sur la terre dcs rives de la Douige, cn aval de Cbaumcil, 
dans les Monedieres. 

p. Allorge, dans l’Atude precedemmenl citee, considere Hyocomium 
flagellare comrae l'une des especes essentielles caracterisliques d une 
association rheophile, calcifuge, de moyenne altitude, qui se devcloppe 
principalement dans l'ouest de 1’Europe et trouve. ses conditions de deve- 
loppcinent les plus favorables dans les montagnes du secteur ibero- 
allantique (Brachylhecium plumosum-Hyocomium flagellare). La lisle 
suivante, ecrit-il, provenant des blocs humides d’un torrent rapide au- 
dessus de Caldas de Gerez (Province de Minho, Portugal), est pour cette 
association tres caracteristique : Marsupellu aquatica (Lindb.) ScbilTn., 
Alicularia compressa (Hook) Nees, Scapania dentala Dum., Fissidens 
polyphyllus Wils. var. lusilanims (Par.) Luis, Rhacomitriam aciculare 
(L.) Brid., Fonlinatis squamosa L., Thamnium alopecurum (L.) Bryol. 
eur. var. prolensum Turn., Isothccium myosuroidcs (L.) Brid. var. rioulare 
Holt, Hygrohypnum ochraceum (Turn.) Lceslce, Platyhynidium rusciforme 
(Neck.) Fleisch. var. lusiianicum (Schimp.), Brachylhecium plunwsiun 
(Sw.) Bryol. cur., Brachylhecium riuulare Bryol. eur., Hyocomium flagellarc 
(Dicks.) Bryol. eur. 

Dans les stations de la Creuse et de la Correze on trouve gencralement 
avec Hyocomium flagellarc, Brachylhecium plumosum, Rhacomilrium 
aciculare, Fonlinalis squamosa, Brachylhecium rioulare et parfois Mur- 
supclla aquatica, Alicularia compressa, Hygrohypnum ochraceum, Furhyn- 
chium myosuroides. 11 est a remarquer que les parties des rives du Thau- 
rion, du ruisseau de la Feuillade, de la Gioune, de la Maulde, de la Doing 1 ' 
oil prospere Hyocomium flagclhu-e sonl le plus souvent fortement oM" 
hragecs par les rideaux d’arbres qui croissent en bordure de ces cours 
d’eau ou par les laillis qui couvrent les pentes laterales. Au .Saut de l J 
Virole sur la Yezere oil Lachenaud a decouvert cette mousse, les pentes 


Source: MNHN, Paris 
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qui encadrent la riviere son! cntieremcnt boisees. M. P. Allorge la 
signale aussi dans une situation analogue en Espagne (province des 
Asturies ; Cangas de Onis, ruisselet d’un ravin boise) (1). 

En France, Hyocomium flagellare a ete observe dans de nombreuses 
regions : Bretagne et Normandie, Pyrenees, Massif Central, Vosges, 
Ardennes. 11 est assez repandu dans le Finislere (Husnot), assez comniun 
dans les Vosges (Boulay, Ilusnot) et dans les Ardennes (Boulay) ; mais 
il manque totalement dans les Alpes. 

Voici la liste des localites frailQaises de cette mousse que j’ai pu etablir: 

Bretagne 


1° Bassin de l’Aulne entre les Monts d’Arrec et les Monlagnes Noires. 
Environs de Saint-Rivoal (D r F. Camus) ■ Bois du Nivot, 17-8-1878, 
Breclie de Toul-au-Dioul, 22-8-1878, Riviere de Saint-Rivoal entre le 
bourg et le village de Bodenno, 27-8-1878 ; Moulin de LoquefTret, 28-8- 
1878 ( D r F. Camus) ; Brasparts, Huelgoat, sur rochers siliceux mouilles, 
5-8-1898 (Dismier ); 

2° Au nord des Monts d’Arree, notamment dans le bassin de l’Elorn. 
Foret de Pencran (De la Pylaie) ; Landerneau, pres d’un lavoir, route 
de Pencran, 25-8-1900 (D T F. Camus) ; Plougastel, entre la Roche-Maurice 
ct Ploudiry (Ledanlec) ; Ruisseau du Relecq ; foret de Cranou, bord des 
ruisseaux, 20-8-1880 (Dr F. Camus ); 

3° Entre l'Aulne et l’Odet: foret de Laz, 4-8-1878 (Dr F. Camus) ; 

1° Bassin de l’Odet. Dans 1’Odet en amont de Quimper, 26-7-1897 
(D r /•'. Camus) ; bois de Kernoas en Ergue-Gaberic, mars 1899 (D r Pic- 
<iuenard) ; 

J° Bassin de l’Elle. Scacr, sur les pierres au bord de l'Isole, 21-7-1899 
(Dismier); foret de Coatloc’h, 5-10-1902 (Dr F. Camus). 


Bans le bassin de l’Aulne. Ruisseau meridional de la foret de Duault, 
10-10-1899 (Dr F. Camus). 

Bans le bassin du Blavet. Bois de Gouarec, 16-4-1900 (D r F. Camus). 
Normandie 
Calvados 

Bassin de la Vire: Virc (Lenormand). 

Manche 

Bassin de la Selune : cascade de Mortain (Goulard et Ilusnol) ; Clier- 
b °urg (Corbiere). 

7 (I’.). Miiscin^rs du Nord et du Centre de I’Espngne (Rev. bryot. el lichtfnol.. 


Source: MNHN, Paris 
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Orne 

Bassin de la Sartlie : les Gatta pres d'AIen S on (Dulerlrt). 


Chatne des Pyrenees 

Basses-Pyrenees 

Saint-Etienne-de-Baigorry, 1908 (Dismicr) ; La Rlmne : mentionne 
clans le programme de la session extraordinaire de la Societc botamquc 
do France de juillet 1934, sur les Fords d un ruisselet du versant d'Ascain 
avcc Fissidens polyphyllus. J'ai recolte ces deux especes dans cello station, 
le 26 juillet 1934, sous la conduite de M. P. Allorgc qui avail collabore 
a l'etablisscment du programme ci-dessus ; Pic d'Ohry, vers 1.580 m. 
environ ( P. Allorgc). 

Haules-Pyrenees 

Fontaine sulfureuse pres de Bagneres-de-Bigorre (Goulard) ; cascade 
enlre Labassere et la fontaine ferrugineuse de Bagneres-de-Bigorre 
( Spruce ); Capvern (Rcnauld). 


Massif Central 
Versant atlantique 
Lot 

Lamativie, vallee de la Cere, scliistes primitifs suintants, 7 septemta 
1909 (D- F. Camus ); Laval-do-Cere, dans un affluent de la Cere, baa 
fructifie (Ip F. Camus ) (1). 

Cantal 

Lit du Gourgassou 5 Saint-Constant (abbe Fuzcl et frere Ileribaud ); 
Au-dessus de Saint-Constant, bords du Cole, avril 1886 (abbe Fuzcl ); 
Vallee du Cele pres les ruincs du Chateau de Chaules (abbe Fuzcl), 
Le Lioran, pierres des torrents, 1.500 m., avril 1898 ( Gencau dc La¬ 
in arliere). 

Correze 

Rochers granitiques humidcs an Saul de la Virole pres Bugeat, lM- 
1900 (Lachenaud) ; 

Chaumeil : bords de la Douige dans les Monedieres, 750 m. environ, 
aout 1938 (Cl. Sarrassat). 

Haule-Vienne 

Bassin de la Gartempe : pres de l’etang de Grouillet, commune f 
Saint-Sylvestre, 16-3-1897 (Lachenaud). ^ 

Dans une lettre de M. G. Dismier en date du 30 juin 1937, cclui 
m’ecrivait au sujet de Hyocomium flagdime : « 11 est aussi indique t‘ 


(1) Notes posthumes du D r Fernand 
du departement. du Lot, par le D r Fen 


riunics par Pierre 
aims [Rev. bryol.. 


Allorgc. 1. Muscin^ 
3. 1030, fasc. 3). 


Source: MNHN, Paris 
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f ™ Lachenaud dans 2 localites de la Haute-Vienne et dans 3 dc la Cor- 
ri'ZC. « Deux seulemcnt de ces 5 lijcalites me sont connues. 

Creme 

Sur les pierres siliceuscs et la terre au borcl des cours d’eau (Cl. Sar- 
ra.s-.sa/). 

Hoy ere : rives du Thaurion a la Rigole du Diable, juin 1927 ; 
Faux-la-Montagne : ruisseau, forel de la Fetiilladc, 13-4-1928; 

Croze : rives ombragees dc la Gioune, 20-9-1929 ; 
Saint-Martin-CMteau : cascade des Jarrcaux sur la Maulde, juillet 1935 . 
Vosges 

Bassin de la Moselle : 

Sur les pierres dans la Volopne pres du pent de Gerardmer 1871 
(Boillay) ; 

Saul des Cuves sur la Vologne pres de Gerardmer: 

Saul du Bouchot pres Gcrbarnont, 28-9-1881 (Dimier ); Cascade du 
lendon ; au-dessus dc Moussey ( Lemaire). 

Bassin dc la Saone : 

Rochecs humides de gres bigarres a Bains, 450 m„ octobre 1880 ; pres 
tie la gare de Bains ( Flagey); Faymont, au val d’Ajol ( Boulay). 
Ardennes 

Bassin de la Meuse : 

Les Vieux Moulins, 400 m. aout 1868 (Debgne et Grand ); Ruisseau 
tics Manises, La Neuville-aux-Haies ( Gravel) ; 

Environs de Bevin ( Cardol ); ruisseau, vallcc de Misere au-dessus du 
Pays de Saint-Nicolas, 4 aout 1883 (Cardol) ; 

Ruisseau k Laifour, 2 juin 1895 ( Dismier ), bords de la Lyre-Montherme, 
13 septembre 1901 (Dismier); 

Ruisseau entre Rocroy el Kevin. 5-8-1924 (Allorge). Cascade dun 
ruisselet allluent du rii des Manises, 5-8-1924 (Gimme). 

Lniin Hygcomium p.igellare a Ste recoltf en Corse par le D» F. Camus, 
" iU1 ” ,n01 ' 4 Ronifato pres de Calvi, vers 500 m.. sur les hords de la 
ricarella. 

Cetle mousse se retrouve dans plusieurs localites des Ardennes beiges 
rovince de Liege notamment) et en Foret Noire (Baden-Baden). Elle 
requenLe dans les Ile s Britanniques sur les rochers : dans les cours 
( | e ° U ’ Ics cascades et Ieurs abords (Dixon) et sc trouve au nord de 1’Ecosse 
■"is archipel danois des lies Feroe, ainsi qu'au sud de la Norvege vers 
•Mavanger. 

On la rencontre communement dans les Pyrenees basques espagnoles, 

I 1 a lordure occidentale de la Chaine cantabrique, dans presque toute 
abce (provinces de Guipuzcoa, Navarre, Asturies, Lugo, Coruna, 


Source: MNHN, Paris 
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Pontevedra, Orense), ainsi que dans lc nord du Portugal (P. Allorge). 

En dehors de ces trois secteurs du domaine dc l’Atlantique et de la 
Corse, Hyocomium flagellare a ete decouvert dans le hassin de la mer 
Noire (Monts Colchides vers Trebizonde) et au sud de l’Espagne dans les 
environs d’Algesiras (Waterfall Valley) (1) oh la vegetation a predomi¬ 
nance mediterraneenne comporte un fort contingent d’especes a caracteres 
plus ou moins atlantiques. 

Si Ton consider?, maintenant l’aire geographique de Hyocomium flagellare 
en France et en Europe, on voil que celle-ci comprend deux zones prin- 
cipales de repartition : 1° la zone nord-atlantique (lies Feroe, lies Bn- 
tanniques, Massif armoricain et Cotentin jusqu’au hassin de Paris (Alen- 
eon); 2° la zone nord-ibcrique (Pyrenees centrales et occidentales, Cliaine 
cantabrique, Galice, Nord du Portugal), avec des zones de moindre impor¬ 
tance qui s'etendent dans le Massif Central fran^ais, les Vosges, les Ar¬ 
dennes, la Foret-Noire, et en plus les stations de Stavanger, Bomfalo 
et Algesiras. 

Hiloaiinium flagellare est rarement fertile. On fa observe avec (les 
sporovones : tres rarement en Angleterre, en Bretagne (Toul-au-Dioui, 
Cranou I.az) (2), clans le Massif Central (Lot), dans les Ardennes, dans 
les Pyrenees occidentales, en Galice, en Portugal (Province de Minim). 

Je ne l'ai jamais trouve muni de capsules en Creuse ou en Corrcee. 

Je remercie tres vivement MM. P. Allorge et G. Bimont, du Museum 
national d'Histoire naturelle (Laboratoire de Cryptogamie), pour les 
renseignements precieux qu’ils m'ont fournis. 


(1) Richards (P. V.), Note on the Bryopliytes of the « Waterfall Valley 
ciras : .vn outpost of the afclantic flora {Rev. bryol.. 5. 1932). 

(2) HusnOt (T.). Flore ties Mousses du Nord-Ouest. 


near Alge- 


Source: MNHN, Paris 




Le Mnium nivale Amann 

par | Crr. Mevlan (Ste-Croix) 


Ln 1SG ''' Pl hFFER ' i|,( 'rivaU, dans scs Bryogeographlsishp Sludien, sub 
Mnium crthorllync.hum var. nivale »ar. nov., une mousse qu’il avail 

. . . :1 - '"'In'- sir le Pis Sallegioni, dans les Orisons. En 18111. Amann 

rmillait. a son tour, snr lo Piscliaborn, pies de Davos, vers 2.500 m„ 
ail petit Mnium qu'ii Considers d'aliord comma voisin de .1/ Blullii 
ei qu',1 nomiua M. pseudo-Blyltii spec. no,. Dans sa Fl,„c dm Mmm 
* Sms ‘ ei AmanN «’’“>*• « ”° m » «• "Wale, main sans parlor de la 
var. minlie de Fun, bien qu'ii disc, quo sa nouvclle cspccc pourrait 
peui-rtre renlrer dans le cycle des formes Jiaut-alpines du .1/. orthorhgn- 
II est assez extraordinaire qu’Amann n’ait pas panic alors de la 
variele de Pee,-feu. vu quo cette variete tigurait dans les I.aubmouse 
e l.iMeiuoHT (1885). Dans sa Flore des Mousses et dans le supplement 
00 J83, Amann donne deux autres localites pour son ,1/. nivale 
La premiere fois que jai examine l'exempiaire de 1M. nimle de la station 
"nginale, refu de Amann lui-meme, j ai eit aussi I'impression dc voir one 
espece nouvclle, tout en me demandant si ce. ne serait pas la mime plantc 
? lK 3 v,irieto ,le Ppeffjer. Ayant re?u des Iors la meme forme de plusicurs 
utiles S ‘ lrS A1|>eS ' i ai P “ ™ f ° irt «#«■»* « des comparaisons 

Dans ses BryogeograpMsche Sludien, Pfefeer donne la diagnose sui- 
Va "te: * B ; rivals mini, minulum dense cxspilosum. inferne'nigricans, 
superne Ixhssime viridc ; folia lalioru, unejustius marginala cl paulla ICCU.iris 
subintegra del dentibus parvis remolis instructa „ 
f CeUt ' dtagnosc s'applique en tous points au M. nivale d’AMANN, mais 
minnir Pfeffkh ne donne aucune precision sur les dimensions des diverses 
ar ies ’ ai W ^bsolument nccessaire de voir 1’original de sa variete, 

I,* lsver lous Ies tleabis. Je me suis adresse dans ce but a 1'Iuslitut 
o “”“ ,ue * Leipzig oil 1’herbier de Pfeffef est conserve. Le professeur 
■ m-SNi), direetcur de cel Institut, a on la grande amabilile de repondre 
oral,lenient (, ,„a demande. Je suis bcureux de pouvoir lui exprimer 
P 11 “oquement, ici, ma vive gratitude. 

cl Lexamen de l’exempiaire de Pfefffr m’a permis de completer la 
‘gnose etablie par lui en precisant les points suivants. Les tiges, rouges, 
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mesurent 1 a 1,5 cm. de hauteur; les feuilles 1,5 a 1,8 mm. de longueur 
sur 0,5 a 0,8 mm. de largeur. Ces feuilles sont tres variablement dccur- 
rentes, parfois longuement. La marge foliaire, rougeatre, unistrate. est 
formce de 1 a 3 rangees de cellules. Les cellules moyennes mesurent 15 
a 24 it avec parois fermes. Ces cellules ne sont pas seriees, ou en series 
paraliel.es a la nervure. Tous ces caracteres s'appliquent egalement de 
fa?on parfaite au M. nivale. L'aspect general est d'ailleurs si identiquc 
entre les originaux de Pfeffer et ceux d’AMANN, qu on les croirait pro- 
venir d une mcine touffe (fig. 1). La seule difference existant entre l’ori- 



ginal de Pfeffer et les divers exemplaires du M. nivale est quc, ehez 
ces derniers, les dents marginales sont plus frequemment bien marquees 
et parfois doubles. L’exemplaire recolte dans le Val Cristallina a 1.600 m. 
par Ochsner merite une mention speciale (fig. 2, D). Les feuilles en sont 
plus largement arrondies, presque suborbiculaires avec de longues dents 
aigues simples. II est vrai que toutes les feuilles ne sont pas dentees au 
meme point. Les dents diminuent beaucoup d'importance sur eertaines 
feuilles, jusqu'h disparaitre presque completement. Le systemc cellulairc 
ne presente aucune difference. Ochsner n'a malheureuscment recolte 
quo quelques tiges que j’ai decouvertes dans une touffe d’unc autre 
mousse. .Je remarque aussi qu’il a recolte ce Mnium a 1.600 m. sculemenl, 
soit 1.000 m. plus bas que les autres locality. 

S’il ne reste aucun doute sur 1’identite parfaite entre le Mnium nivale 
et la var. nivale de Pfeffer, on peut par contre se demander si l’on a 
affaire avec une variety ou une veritable espece. lei tout depend naturellc- 
ment de l’idee que Ton se fait de la notion d’especc. Personnellement, 
je pencherais pour la seconde partie de l'alternative si, entre les formes 
que representent le M. nivale (et la var. de Pfeffer) et le M. orthorlujn- 
chum, il y avait une solution de continuity quelque peu nette ; or tel 
n’est pas le cas. 11 y a des formes transitoires a tous les degres. La fig. 2 A 
represente une de ces formes. L’exemplaire a etc recolte a 2.700 m. sur 
le Mont Saviola dans le massif de l'Adamello par Valerio Giacomini. 
Les feuilles sont deja plus longues, plus allongees, plus nettement dentees. 
Sur d'autres exemplaires non figures ici, par exemple sur un oxemplairc 
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recolte par Lina Vaccabi a 2.800 m., sur le col Ron Plan, et cjue m’a 
obligeamment communique V. Giacomini, les feuilles sont exactement 
intermediaires entre cellcs de 1'exemplairc du Mont Saviola et cejles du 
XI. orlhorhynchum ordinaire dcs regions elevees. Ce qui, d’autre part, 
parle le plus en faveur de la reunion au M. orlhorhynchum de ces petites 
formes alpines, c’est l’identite du systeme cellulaire, de la marge foliaire, 
et les dents doubles que l’on rencontre ici et la sur ces formes. Les autres 
caracteres : petitesse de la taille et des feuilles, largeur proportionnelle- 
menl plus grande de ces dernieres, s’expliquent aisement par les dures 
conditions de certaines stations de la region alpine. 



En resume, les formes constituant la var. nivalc de Pfeffer et le M. 
nivale cI’Amann sont une seule eL meme chose qui doit porter le nom 
de Mnium orlhorhynchum var. nivale Pfeifer. Ce sont des formes stalion- 
nelles causees par les rudes conditions de la zone alpine et nivale. Une 
exception peut etre faite pour rexemplaire du Val Cristallina recolte h 
LbOO m. par Ochsner et auquel j’ai donne le nom de fa. virididenlalum, 
mais en attendant des recoltes et observations futures, on ne peut que 
reunir cette plante h la variete de Pfeffer. Cette derniere (= M. nivale 
Amann) n a que peu de parents avec le M. Blytlii pres duquel Amann, 
suivi par Roth, l’avait d’abord placee. 

11 me reste a remercier chaleurcusement ccux qui m’ont fourni des 
materiaux d’etudes, en particular le Docteur Valerio Giacomini, de 

Krescia. 


Source: MNHN, Paris 
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PRINCIPAUX OBVRAGES CONSULTED 

P„»« B (W.). - BryogeographiBChe Stndi.n a. den "P» < S ’“ 

AmZT)' «»“« 1 - ““„»?• 1 “ 8) ' 

Amann (J ) , j Suisse (p u bi. Ilerbicr Boissier, 1918). 

- 2Slw£SS- <* s f”; “g 

K (Tr , , aubmoose III {Eabenhorst's Kryptogamenjloia. 1SJ..). 

r“(”. ^ ^“niger *k»nt. («»». 

a«2S™ (WO- - w x-bw «*»*- I**-*"** 

amSSl 1 ”?- Miuohi della P— di Bee.ei, (0— «’ *- 
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Pity a Frullanioe nov. sp., Discomycete parasite 
de Frullania dilatata Dum. 

par G. Chalaod (Rennes) 


Comme la determination des Bryophytes exige I’examen des tissus, 
.surtout du tissu foliaire, il est tres frequent de trouver des fdaments 
myccliens, et meme des clilamydospores, dans les cellules ; ffiais la fruc¬ 
tification manque le plus souvent, ce qui rend toute determination im¬ 
possible. 

Dans une mise au point de l’association que peuvent contracter les 
Bryophytes avec d’autres organismes, surtout avec les Champignons (1), 
M. G. Nicolas indique les especes qui out pu etre jusqu’a present identi- 
fiees ; les Discomycetcs, dont la fructification apparait de temps a autre, 
occupent une place importante. 

Chez les Hepatiques a feuilles, on connalt ainsi sept especes. La plus 
commune parait etre Mnicecia Jungermanix Boud. ( Mollisia Junger- 
manix Nees) signale et etudie par plusieurs auteurs sur Calypogeia tricho- 
manis (L.) Corda, Lophozia bicrcnata (Schm.) Dum. et, en dernier lieu, 
par K Ilian (1926) sur Alicularia scalaris (Schr.) Corda. Une espece voisine, 
Mollisia hypnorum Fries, a ete rencontree par Sydow sur Cephalozia 
bicuspidata Dum. et distribute sous le n° 585 de la collection Mycolhecu 
marchira (1884) (2). L. J. Grelet (1924, 1925) a signale quatre especes : 
Glbsopeziza Rehmii Zukal sur Blepharosloma Irichophyllum (L.) Dum. ; 
Glaopeziza Crozalsii Grelet sur Calypogeia ericelorum Raddi; Neoliellu 
Crozalsiana Grelet sur Plagiochila asplenioides (L.) Dum. ; et Trichopeziza 
hrpaticola Grelet et de Crozals sur Cephaloziella byssacea Warnst. ( Cepha- 
loziella Starkei (Funck) Schiffn.). Enfin Zukal avail decrit en 1891 une 
Bulgariacte, Paryphedria Heimerlii Zuk., sur des feuilles de Lophozia 
quinquedentata (Huds.) Cogn. 

Les rapports du Discomycete avec l’hote sont assez divers; ils pa- 
raissent aller du parasitisme vrai a la presence fortuite sur 1'Hepatique. 
Ce dernier cas est celui de Mollisia hypnorum Fries, rencontre egalement 


Brloh 


Nicolas (G.), Association des Bryophytes avec d’autrcs organismes (Manual of 
»gy, Chapter V, 109-128, La Haye, 1932). 

La Faculty des Sciences de Rennes possede cette collection. J’ai examine rcchau- 
avec la plus gramlc attention ; apres plus d’uu domi-siicle d’herbier, rilepatiqui- 
ulaitement conservee, mais il no rcste plus aucunc trace du Champignon. 
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sur une Mousse Hypmm cupr.ssiforme Wall.,', ot do ParypHeiria mi¬ 
me,Hi Zuk. ; les deux espices vivo,it uux ddpens dos Algues fflamciiteua* 
qui se tratoeut sur les .luugermaniales dos stations Ires huimdes. 


Une recolle du 20 mars 1939, dans la fortt de NnqMmt, k 'a Unite 
du Morllilian el de 1'me-et-Vilatae, mil mis sur la trace d’une nouvelle 
petite espece qui parasite les liges de Fmllania iilatala Dum. L echan- 
tillon. que j-avais reeueilli simplemeut daps le but d'examiuer les Hepa- 
tiques arboricoles de la loret, eonlenait sept petilcs Pesizes a divers elais 
de developpement, inslalldes sur la lace dorsalc des i'eudles (fig. 1), 
trois onl ele sacriliees pour olrtenir des coupes au microtome passant 
par la zone de contact avec la fepille, de maniere a etablir la nature 
exacte de I'assooiation cuire le champignon et soli bote (fig. 2a, 26, 2c) ; 
irois a litres old Hi utilised! pour l'elude du perithece et de l’hymemuin, 
si bleu qu'il me reste sculement deux exempluires; dials comme il est 
ipainlcnaid possible de dccrire ce Discomycetc, j'espere qu'il pourra etre 
retrouve. 


Dans les loulTes de Fnillunia dilalala, on aperient un certain nombre 
dc tiges plus Claires; les leuille? presentent de grandes plages de cellules 
vides dc chlorophyllc et rempUes de mycelium (lig. 3). Les filaments 
reguliers, Ires fins, ne depassentpas 0,8 a 1,2 ,j. de diamelre cl sont cloi¬ 
sonnes ; sur certains points, ils se pelotonnent dans les cellules, formant 
un slroma Lies lache, intracellulairo ; au-dessus de ces cellules apparaissent 
les peritheces. Une coupe transversale a 6 a passant par 1 axe de ces 
peritheces montre qu’il y a continuity entre le faux tissu qui les constituc 
et les filaments contenus dans les cellules (fig. 2 a ); le champignon est 
done parasite.; sous sa forme vegetative, e’est un endophyte intracellulaire. 

Cepcndant, il est dilficile d’affirmer qu’il est Teellement responsable 
de la decoloration des feuilles et de leur mort; a cote de son mycelium 
se trouvent des filaments bruns, plus larges, certainement etrangers, 
parfois meme des chlamydospores qui n’appartiennent pas a un Disco- 
mycete. Il est probable qu’on se trouve en presence d’un parasite facul- 
talif, s’attaquanl aux organismes deja affaiblis par 1 age on par les condi¬ 
tions externcs. On peut allirmer seulement que le Champignon tire reelle- 
ment sa nourriture du contenu des cellules. Sur la meme feuille, de place 
en place, certains groupes de cellules sont epargnes ; les tissus renferment 
divers filaments myceliens et parfois des spores qu’il est impossible 
d’identifier. 


Source: MNHN, Paris 
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Los rhizoides sont indemnes ou sont parasites par des filaments inde- 
terminables ; il ne semble pas que le champignon penetre par cette voie ; 
(I ailleurs les cellules de la tige qui eussent ete necessairement utilisees 
pendant le parcours ne contiennent pas de mycelium. Lattaque parait 



elre locale et le petit nombre de peritheces rencontres peut s’expliquer 
par un nombre egal de contaminations, si le champignon n’a pas de forme 
do propagation ; la memo tige ne porte d’ailleurs, en general, qu’une seule 
fezize ; deux cependant, dans un cas, sur deux feuilles voisines (fig. 1). 


Les fructifications repondent a la description suivante : 

LeriLlieces subsessiles, charnus, d’abord globuleux et clos, puis large- 
ment ouverts en coupe, finalement etales et presque plans, ne depassant 
Pas 250 p de diametre (0 mm. 25); la partie inferieurc attenuee en un 
pedicelle gros et court (fig. 2 a); hauteur totale suivant le grand axe, 
130-150 p. 
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1. C.HALAU D 


Teinte generate claire, jaunalre « btanc-jaunitte, l'hymcnmm lie 
mSme teinte, mais plus fence i herds de la ceupe elroits. reguliers on 
fmement Iranges ; peridium a surface glabre an peu .migulimx lurluracc- 
duveteux, mais non cilic, peu distinct dn faux tissu central; celui-ci 
constitne par un enclrevetrcmcnl d'hyphes cloisonnees, jaunitres on blanc- 
jaunatre, etroites, no depassant pas 1,2 :j de diametre. 

ilypothccium net, 25 „ d’epaisseur Ip, iig. 2 by. hymen,mu de da a 
d'epaisseur (ft, llg. 2 1.)asques cyUndriques, pedicelh's, obtus vers le 
haul dll a da « dc longueur, d a 1,5 u de largeur, contenunt S spores 
spheriques, lisses, 2,2 i 2,5 , de diamidre, unieellulaircs, contenant une 
gross,- goutlelctte cenlrale. D'abord en file dans basque (Iig. -I), les spores 
sent (Mount disposers irregulierement (fig. 0) t il y a topics les formes 
de passage (fig. 5 a 8). Paraplryses filamenleuses non ram,fires, vra.sem- 
filalilcmeul cloisonnees, incolores, plus ou moins renllee.s (, 1 exlremitr, 
parfois en nuissue. 30-25 a de longueur, parsemios de Hues goutlelettes 
(fig. -1 i, 11). 

Reaction avec l'iode : negative. 


(.•attribution de Cette petite Pezize ir un des genres actueliemeut coanus 
at gnmdement facility par les spores spheriques eontenant une volumi- 
neuse gouttelette ee.ntrale el par la forme des paraplryses : elle parait 
devoir etre rattacliee. an genre Filya. Confront™ avec l'exemplaire de 
Filya cupressina Fuck, distrihue par F. nu Mn dans la collect,on 
Mycothccu Universalis (N° 718), elle a'en dilfere qne par des caracteres 
sccondaircs : taille plus petite (0,250 mm. au lieu de 2,5 mm.), asques 
plus courts (20-55 p au lieu de 100 p.) et moins longuement pedicolles. 
Mais la forme, fa couleur, la consistence des peritlieccs, 1 aspect et la 
disposition des spores et des paraphyses sent identiques (1); de plus, 
les deux especes ont une reaction negative avec l iode et une biologic 
tres comparable : iis appartiennent a une grande famille (Eupdzizacees) 
comprenant surtout des saprophytes (Humana, PyroMim, Aleuria... etc.); 
mais ils alfectionnenl les lissus alfaiblis, a l iolerienr desquels ils shns- 
tallenl; cc soat des parasites dc faililessc, plutot qne des parasites stricts. 

Je propose done de rattacher cette petite plante au genre Filya, sous 
]c noin Pity a Frulluniie nov. sp. 

Habitat. — Sur les feuilles de Frullania dilalata Durn., dans la forel 
de Paimpont (Bretagne). 


Source: MNHN, Paris 




La vegetation hepaticologique d un coin 
de vallon vosgien 

par A. Hee (Slrasbourg-Clermont) 


Le Reh, ruisscau qui sc jette clans la Zorn, suit un petit vallon, le 
Rehtal, qui debouclie cn face dc Haselbourg a 7 km. au sud-ouest de 
l.utzelbourg dans le departemcnt dc la Moselle. I.e vallon est sensible- 
ment oriente W-E, il cst tres encaisse ct en grande partie boise. A deux 
kilometres environ de la roulc qui conduit dc. Lutzelbourg a Dabo cn 
empruntant la vallee de la Zorn, le Rehtal presente sur cliacun de ses 
llanos une ligne de roehers imposants qui marquent le bord faille du 
plateau lorrain ; ils sont formes par le conglomerat superieur du gres 
vosgien. Leur sommcl tabulairc sc trouve ici b I’altilude moyenne de 
•>00 metres. Au-dessus dc cos falaises,la foret cst presque esscnticllcment 
composes de Metres, tandis quo le vallon propremenl dit est occupe 
par la sapini&re. 

I nc route bordee dc Sorbiers circulc sur le cote du Rehtal expose 
mi nord ; elle passe au pied de parois rocheuses presque vertieales oil 
I'cau ruisselle plus ou moins abondamment Loutc 1’anncc. Get abrupt 
parait etre arlificiel, au moins en grande partie. 11 represente sans doute 
une levre de la longue cntaille pratiquee dans le roe au moment de la 
construction de la route, ou plutot, comme celle-ci est, je crois, fort 
ancienne, lors de la derniere amelioration apportee A son Lraje.t, 

I.a foret est parsemee de pointements rocheux ct de blocs de gres 
detaches des falaises. Les blocs sont particuli&rement nombreux au fond 
du vallon au voisinage immediat du ruisscau. 

Le sol et. surtout les roehers suintants presentent une abondante vege¬ 
tation de Mousses et dc Lichens qu'accompagnent dc nombreuses toulfes 
dc Fougeres. En hiver et au printemps, sur les parois rocheuses a forte 
dcclivitc, la couverture muscinale fortemenl imbibee d'eau est frequem- 
uicnl decoupee, sous Faction des eaux de ruissellement et du vent, en 
larges plaques qui se diHachent et viennent s’amonceler au pied de l’escar- 
peinent. Aux endroits oil le roc est ainsi mis a nu s’installenl en premier 
lieu les Hepatiques k thalle, puis viennent les autres Muscinees. 

•I'ai explore avec soin et a diverses epoipies de I’annee. noLamment 
en fevrier, avril, juin et novembre, la partie boisee du Rehtal situee 
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sur la rive droite du ruisseau et comprise entre eelui-ci el la ligiie des 
grands ratal de ronglomerat. ce qui reprdsente one surface d'cnviron 
1100 metres de longueur pour uno largeur varialile, mais an maximum 
dune centaine de metres. Cette tone de terrain, comprise entre 2o0 et 
■100 metres d'altitude, etait entierement occupee jusqu'a 1 Inver 1J38- 
1939, epoque oil unc coupe etendue a etc pratiquee, par des Sapins aux- 
qucls etaient meles des F.piceas et, vers la liase des falaises, quelques 
Metres ; des Frenes garnissaient les rives du ruisseau. 

L'exploration minulieuse du sol, des rocliers et de l'eeorce des arlircs 
m'a fourni d'aboudantes recoltes d'Hepatiques dont la lisle des espcees 
et varietes llgure ci-apres, avec l'indieation de Pepoque de fructification 
pour un certain nonibre d’entre elles : 

Iieboulia hemisphxrica (L.) Haddi, jeunes chapeaux en fevrier. 

Fegalella conica Corda, c. fr. en mai-juin. 

Preissia commutala Nees, c. fr. en mai-juin. 

Marchantia polymorpha L. 

Aneura pinguis (L.) Dum. 

Aneura palmata (Hedw.) Dum. 

Metzgeria furcata (L.) Dum. 

Metzgeria furcata var. ulvulu Nees. 

Metzgeria fruticulosa (Dicks.) Evans. 

Metzgeria conjugata Lindb., inflor. en fevrier. 

Pcllia epiphylla (L.) Corda, c. fr. en fevrier. 

Pcllia epiphylla var. undulata Nees. 

Pcllia Fabbroniana Raddi. 

Pcllia Fabbroniana fo. furcigera (Hook.) Massal. 

Eucaly.t hyalinus (Lyell) Breidl., c. fr. en avril. 

Iiaplozia lunceolala (Schrad.) Dum., c. fr. en avril. 

Lophozia Muelleri (Nees) Dum.. c. fr. cn avril. 

Lophozia incisa (Schrad.) Dum., c. per. cn novembre. 

Lophozia ventricosa (Dicks.) Dum. 

Lophozia porphyroleuca (Nees) Schiffn. 

Plagiochila asplenioides (L.) Dum., c. per. en novembre. 

Plagiochila asplenioides var. major Nees. 

Plagiochila asplenioides var. hurnilis Lindenb. 

Plagiochila spinulosa (Dicks.) Dum. 

Pedinophyllum inlerruptum (Nees) Pears. 

Lophoeolea bidentala (L.) Dum. 

Lophocolea cuspidula Limpr., c. fr. en Kvricr-avril. 

Lophoeolea heterophylla (Schrad.) Dum., c. fr. en avril. 

Chiloscyphus polyanthus (L.) Corda, c. fr. en fevrier-avril. 

Chiloscyphus pallescens (Ehrh.) Dum. 

Ihirpanlhus scutalus (Web. et Mohr) Spruce, jeunes capsules en avril. 



'ALL0N VOSGIEI 


123 


VflG^TATION H ftp ATI CO LOG IC I ■ B Ll’l'N V 

Geocalyx graveolens (Schrad.) Nees. 

Cephalozia bicuspidala (L.) Dum., c. fr. en avril. 

Cephalozia connivens (Dicks.) Lindb., r. per. on fevrier. 

Cephalozia media Lindb., c. fr. en avril. 

Calypogeia Trichomanis (L.) Corda, c. fr. en avril. 

PleuroSchisma Irilobatum Dum. 

Lcpidozia reptans (L.) Dum., c. per. en fevrier. 

Blepharosloma Iriehophyllum (L.) Dum., c. fr. en avril. 

Triehocolea tomenlella (Ehrh.) Dum. 

Diplophyllum albicans (L.) Dum. 

Diplophyllum oblusifolium (Hook.) Dum., r. fr. en fevrier. 

Scapania xquiloba (Schwsegr.) Dum. 

Seapania aspera Bernet, c. fr. en avril. 

Scapania nemorosa (L.) Dum. 

Badula complanuta (L.) Dum., c. fr. en fevrier. 

Lcjeunea r.avifolia (Ehrh.) Lintlb. 

Microlejeunea ulicina (Tayl.) Evans. 

Prullania Tamarisci (L.) Dum., g* et Q. 

Frullania dilalala (L.) Dum. 

Soit 45 especes et 5 variates, nombre clove pour tine si faible etendue 
de terrain et qui paraitra remarquablc si l’on sail quo 1'abbe Friren, 
bryologue mosellan Ires actif. n’avait recoltc, de 1895 a 1901, que 

es peces d’Hepaliques et qu'en comptant cellos signalces par d’autres 
chercheurs il arrivait, en 1904, au total de 90 pour la partie annexee 
de la Lorraine. Quant au catalogue de K. Muller, paru en 1899 (10), 
il n indique que 105 especes pour Lout le tcrriloire alsacien et lorrain, 
Wen que les conditions stationnellcs y soient tres variees. 

L abbe Barbiche me parait etre le seul botaniste qui ait, avant moi, 
parcouru le Rehtal en quete de Muscinees. 11 y a herborise deux ou trois 
lois entre 1882 et 1889, mais n’a jamais rien public sur ses recoltes. Quel- 
gues annees apres sa mort, son ami I'abbe Friren, dans le « Quatrieme 
supplement au catalogue des Muscinees de la Lorraine » (10), tint compte 
de certaines de ses notes manuserites ; d'apres dies, il signala comme 
presentes au Rehtal : Cephalozia connivens (Dicks.) Spr., Sphenolobus 
exsectus Steph., Scapania undulala Dum., Scapania resupinala Dum. 
(sans doute = Sc. denlala Dum.). Friren disparu, ce n’est que treize 
ans apres qu'une liste d’FIcpatiques incomplete, car une partie etait alors 
°.garee, fut publiee par I’abbe Kieffer (15 bis). Enfin recemment, grace 
a I abbe Benoit Hoc. cit.), les bryologues purent avoir connaissance du 
r csle des trouvailles de Barbiche. 

Dans la liste fournie par Kieffer, le Rehtal est encore mentionne 
Pour les especes suivantes : 

Eucalyx obovulus (Nees) Breidl., Eucalyx hyalinus (Lyell.) Breidl., 


Source: MNHN, Paris 
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Lophazia Mueller, (Nees) Dum., PcdinophgUmn intern,plum (Nees) Lmdb., 
Crotateitlfa (Sm.), Diploptujllum uUmifolium (Hook.) Dorn.. 

timpani,, nemorm, (L.) Dum. Bmbiohk a done ricoltc «e HSpatiqm* 
dans la vallon. Cinq d'entre alias na ligurent pas s„r mn lists, ma.s ja las 
ai racoHees an divers points da la chalne vosgienna. Ellas ont pu. an 
Rehtal, aahapper a mas regards. II est possible anssi qna aes Hepalrquas 
na sa trouvent qu’en dehors da rdtroile zone oil j'ai limrte mes racherches. 

Onoi qn'il an soil, la nombra pen Sieve d'espoces raaoltcas par Bakbicbe 
me porte a aroire qua cc botaniste n'a pas coosacre k l'exploratron du 
vallon snflisamment da temps. La, comma an d’autres endroits, rl est 
passe sinon . an pas da course », comma la tai raproeba. son co legne 
Friuen, mais cepandant trop vita pour una telle luxuriance da vegetation 

muscinale. , _ . .. 

Les rochers du Rehtal out aussi etc signales comme station do Rcboulia 
hemispherical par Krause (15 ter), mais comme cet auteur, nulle part 
ailleurs ne cite cette localite au sujet de Bryophytcs, on doit penscr 
ou bien qu’il a lui-meme recolte la plante, mais par hasard en cherchant 
par exemple des Phanerogames, ou bien, ce qui est plus probable, que 
l’echantillon lui a etc donne ou communique pour determination. 

La station du Rehtal etant etablie sur le gres vosgien, il n'est pas 
ctonnant de voir figurer dans la liste une forte proportion d’Hepatiques 
nettement calcifuges telles que : Metzgeria conjugate, Lophozia porphyro- 
leuca, Plagiochila spihulosa, Harpanlhns scutatus, Geocalyx graveolens, 
Cephalozia media, et d’autres especes a calciphobieun pen moins marquee : 

I-mealy x hyalinus, Haplozia lanceolate , Lophozia incisa, Pleurochisma 
Irilobalum, Lepidozia reptuns, Diplophyllum albicans et. oblusifolium, etc..., 
mais, fail surprenant au premier abord. on trouve aussi, dans les monies 
parages: Premia commutate . Pellia Fabbroniana, Lophozia Muelleri , 
Pedinophyllum interriiptum , Scapania equiloba et aspera, dont la calci- 
philic est notoire. ... 

Dans une note anterieure (12) eonsacree au Premia commutate , j ai 
siguale que les eaux qui ruissellent sur les falaises rocheuses du Rehtal 
proviennent de sources nombreuses situees au niveau du grand conglo- 
mcrat. C.es eaux, avant de sourdre a la partie superieure des rochers, 
se sont chargees, dans leur trajet souterrain, de carbonate de calcium, 
suit au contact de bancs dolomitiques du gres bigarre superieur, soit en 
traversant des lambeaux de Muschelkalk non portes sur les cartes geolo- 
giques, mais qui peuvenl fort bien etre caches par la lurel. L analyse 
des eaux, en eilet, a fourni une teneur en carbonate de chaux s’elevant 
a Sd mgr. par litre et les mesures de pH ont donne. sur divers £chan- 
tillons, des valeurs voisines de 7,4. 

Le caractere montagnard ussez marque de la region ; lhumidite mipor- 
tante du sol el de lair entretenue a la fois par les fortes precipitations, 
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leg brnuillards frequents et le ruissellemenl <lu au debit ininterrompu de 
nombreuscs sources ; la presence d'une epaisse couche d’humus forestier ; 
le couvert important; I'existence de rochers siliceux arroses ou non par 
des eaux calcaircs ; l’exposition au nord, etc., sont autant de facteurs dont 
l'iniluence peut etre mise en ligpfi de cornple pour expliquer l'abondance 
"I la varietc ile la vegetation hepaticulogique de cetle portion de vallon. 

Kn dehors du Premia commulaia deja cite et du Melsgeria fruliculosa 
qui lui aussi a fail l'objet d’une note (13), parmi les especes recoltees 
au Rehtal quelques-unes meritent unc attention particuliere, parce 
qu'elles ont etc assez rarement signalees en Lorraine ou en Alsace, cer- 
laines etaient nu'me jusqu’alors inconnues dans les Vosges ou tout au 
moins sur la partie orientale de. la diaine. C'est pourquoi il me semble 
utile de fournir quelques precisions sur leur repartition dans l’Est de la 
France. Four cela je ferai appel aux renseignements puises dans les 
travaux des bryologues qui, dans ces cinquante dernier es annees, se sont 
occupes des Hepatiques de la region, nolamment les abbes Boulay 
(I el 2) et Finn ex (7-10), A. Coppey (5), K. Muller (1G), R. Henry (14), 
Bizot et G. Gaudet (3, 11). .J'y joindrai mes propres observations sur les 
conditions de stationnement au Rehtal et en diverses localites nouvelles 
i|ue j’ai decouvertes dans les Vosges lorraines et alsaciennes au cours 
des annees qui precederent la guerre. Mes recoltes n’etant qu’en partie 
depouillees, il est probable que d'autres noms de stations viendront 
s’ajouter par la suite. 

Reboulia hemisphnrica (L.) Raddi. — Rare dans l’Est de la France 
d'apres Boulay. Signale a Bitche et a Oberbombourg en Lorraine. Indique 
par erreur sur les anciennes fortifications de Strasbourg par suite d'une 
confusion avec Premia commulaia. 

Cette espece est peu abondante au Rehtal oil je n’ai vu qu’une petite 
colonic dans la foiAt a la base des grands rochers situes a une cinquanLainc 
de metres du cote droit de la route en montant. Elle vit lh en compagnie 
de Ilaplozia lanceolala. Au debut de fevricr de jeunes chapeaux etaient 
deja visibles. 

Avant la guerre, de nombreux thalles de cette Hepatique, frequemment 
lertiles, garnissaient les anfraetuosites d’un des murs interieurs de la 
serre longue temperee du jardin botanique de 1’Universite de Strasbourg. 
Us provenaieni, sans nul doute, d'une ancienne culture en terrine. 

Melzgcria cvnjugata Lindb. — Le bois des Etangs etait jusqu'ici la 
scule station connue du departement de la Moselle. 

Sur le plateau lorrain, cette Hepatique a etc trouvee par Gardet h 
Bellefontaine (M.-et-M.). 

Au Rehtal elle croit en quelques endroits sur le sol do la foret au pied 
des rochers dans le voisinage du Rebouliu. Elle presentoit des organes 
cf et 2 en fevrier. 


Source: MNHN, Paris 
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K. MOIiHt a le premier signalc Mdzgrrm umjugala i-n Alsace oil il 
I-, decouvert dans ie Haat-Rhin pres du lac du Grand Ballon el dans 
1c massif du Hohncck cntre le . Fischboedle • ct Mctzeral. Je I'ai moi- 
mcme recneilli a Dusenbacli, pres de Riljeauville. ou la plants formal! 
de lieaux gazonnements sur lc talus frais et umbrage qui borde le ruls- 
scau, a quclque distance en amont de la chapelle, en terrain gra- 
nitique. 

Knfttt dan.s le Bas-Rhin, oil on ne l’avait pas encore rencontre, je signale 
son existence sur le bOrcl d’un sentier forestier non loin du hameau d’Albet 
pres de Rotliau, oil il croit en compagnie de Lejeunea caoifolia. 

PeMa Fabbroniaw Raddi. — Espece qui a deja ete signalec en divers 
points de la Lorraine anciennement annexee : environs de Bitche, Grave- 
lotte, Landonvillers. Elle est commune, d’apres Bizot et Gaudet, en 
sol calcaire humide sur le plateau lorrain. 

Dans notre station elle prospere sur les rochers suintants. I ne hydro- 
morphose, a thalle tres allonge, se rencontre dans le ruisselet, alimente 
par les sources, qui circule dans le fosse du bord de la route. 

En Alsace Pellia Fabbroniana n'a ete vu qu'une fois, par Mun-i-ai, dans 
le lit d’un ruisselet pres de la route du Tannach aux environs d Orbey 
(Haut-Rhin). J’ai, il y a quclques annees, recolte la forme furcigera dans 
une des carrieres de gres situees entre les villages de Thai et de I hegen 
ct la ligne du chemin de fer, a mi-chemin environ entre Marmoutier et 
Saverne (Bas-Rhin). En cette station la plante croit sur une paroi lavec 
par les eaux qui s’ecoulent dans la carriere apres avoir traverse les assises 
calcaires recouvrant le gres vosgien. 

Eucalyx hyalinus (Lyell) Breidl. — Cette Hepatique fuit le calcaire, 
aussi ne la trouve-t-on pas sur le plateau lorrain. Signalec en divers points 
de 1’Alsace-Lorraine : Bitche (Kicffer), Hohncck (Mougeot), Oberhom- 
bourg (Friren). Elle se developpe sur les rochcrs suintants du Rehtal 
avec Cephalozia bicuspiduta et Scapania aspera ; on la trouve aussi dans 
un endroit sablonneux moins humide occupant le talus qui separe la 
forct de la route. Elle fructifie en avril. 

Je l’ai aussi recoltee & Salm (Bas-Rhin) dans un vallon du Grand 
Goutty sur le sol et sur les rochers pres du torrent. 

Lophozia Muelleri (Nees) Dum. — Espece calcicole qui n’est pas rare 
sur le plateau lorrain d'apres Coppey. Dans le departemenl de la Moselle, 
les seules locality connues etaient jusqu'a maintenant Bitche, Gorze et 
les environs de Metz. 

Au Rehtal, Lophozia Muelleri forme de larges gazons, o’ ou 9, la uiJ 
les eaux calcaires ruissellent sur le gres, a exposition nord. 

11 n'a pas encore ete observe en Alsace. 

Plagiochila spinulosa (Dicks.) Dum. — Non mentionne dans les cata¬ 
logues regionaux, mais suivant les indications lournies par Boulay dans 
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SI'S flores et qui sont reproduces par Husnot (15), il aurait ctd trouve a 
Moussey pres dr Senones (Vosges) par l'abbe Lemaire. Je ne crois pas 
qur d'autres localites aienl cte depuis signalees dans noire region. 

Cette Mt petite plante est rare dans lr vallon (Studio, je n'en ai recolld 
que queiques lirins parrai les Moasses garnissant les reciters dn bord do 
la route. 

Pedinophyllum interruption (Nees) Pears. — Espece. essentiellement 
calcicole, connue des environs de Nancy et de Liverdun. Boulay, sans 
preciser les localites, signale son existence sur les rochers calcaires juras- 
siques de la Lorraine. Elle n'a pas encore ete rencontree en Alsace. 

Dans notre station, je ne l’ai vue qu’en tres faible quantity sur les 
rochers. 

Harpanthus sculatm (Web. et Mohr) Spr. — Plante calcituge. Sa prf- 
sence a etc constatee en queiques points des Vosges. Boulay i'a notam- 
Jiient rdcoltee ontre Lutzelbourg et Saverne. Rare au Rebtal oil je n'ai 
remarque que queiques petites touffes, au milieu des autres Muscinees 
sur la paroi rocheuse hordant la route. 

Suivant divers auteurs, cette esptee est rarement fertile. Les echan- 
lillons que je possede offrent la particularity plutot rare — Chalaud 
a city assez recemment deux cas nouveaux (<5) — de presenter h la fois 
des perianthes et des propagules. 

Geocalyx graveolens (Schrad.) Nees. — Cette autre espece & calciphobie 
marquee fut d’abord trouvee dans notre region par Kieffer b Bitclie 
en compagnie de Reboulia hmisphierica et de Haplozia lanceolate. Elle 
ful ensuite signalee par Friren entre Lutzelbourg ct Garrebourg, done 
pas tres loin du Rebtal. Boulay cite trois localites dans les Vosges gre- 
M iises occidentales. Muller n'indique aucune station alsacienne el la 
pretend rare en Alsace-Lorraine. Notons d’autre part que Sakrassat (17) 
rapporte qu’elle est tres rare en France oil on ne la trouve que dans les 
Vosges et dans 1’lsere. 

Dans notre yallon, elle s'installe sur les blocs de gres dissemimSs dans 
la ioret. L'un d'eux, au voisinage immediat du ruisseau, est tres umbrage 
et en grande partie recouvert d'une epaisse couche d’humus oti les Mousses 
maintiennent une constante humidite. L’abrupt expose au nord est a 
pen pres depourvu de vegetation, sauf dans les cassures et les petites 
anfractuosites qui sont occupies par le Geocalyx graveolens et le Calypogeia 
Tnchomanis. Ils portaient tous deux en fevrier de nombreux sacs fructi- 
fi'res. Parfois Pleuroschima trilobatum vit en leur societe. 

Scapania wquiloba (SctoWaegr.) Dum. — Cette espece calcicole boreale 
n a eW signalee dans notre district ni par Friren, ni par K. Muller, 
uoulay ne la cite pas non plus dans sa (lore de l’Estj mais elle est indiquee 
pai Coprey a Liverdun et par Bizot et Gardet en diverscs localities 
( u plateau lorrain. De 1'avis de ces derniers, les echantillons provenant 


Source: MNHN, Paris 


da* Mm* *Monveaux ft attribuecs par F.mEN 
a Scapania mmorma doivent, a cause d. la nature caleaire * M **»m 
appartenir a Scapania sequiloba ou a Scapania aspera. 

\u Rehtal la plante croit sur 1’humus des rochers. 

Scapania mpm, Barnet (. Scapania xquiluba var. mpera Boulay). - 
yit aver le precedent an Lorraine caleaire. Frihek, dans la . Nouveau 
supplement . a son catalogue. Hit 1'avoir precedemment conlondu aver. 
Scaptinia nem,r.»a et le signale a la cdte de Rozerienlles et pros de Vans 

(Moselle). . , „ ,, 

L e Rehtal est done la premiere station vosgienne connuc. La cet 
Hdpatique frfquMlte les roeiiers de pros ncltcmrnl plus umbrages ft 
plus arras & par les eaax caleaires que ceux of. pousso le Scapmu, xqulloba. 
Elle y fructifie des fevrier. 

Microkjcunea nlirinu (Tayl.) Evans. - Considere coinme tr& rare 
en Lorraine par Fhiren qui ne l'a trouve que pres de Homlmurg-I F.veque 
et plus tard dans la fordt de la Houve. Boulay l'indique en plnsieurs 
points de la partie montagneu.se des departements des V osges e < c 
Meurthe-et-Moselle. Bizot et Gardet le disenl abondant dans les Vosges 
greseuses occidentales. Dismier l’a recolte pres de Plombieres ((>). Henry 
aux environs d’Epinal (14) et moi-meme a Moyenmoutier (Vosges). GaR- 
DET le signale meme sur le plateau en foret de Vitrimonl (II). 

Cette minuscule Hepatique atlantique est frequente dans le Behlal 
aussi hien sur les ecorces de Coniferes que sur les Irenes des feuillus ou 
elle croit seule ou avec les Mdzgeria furcata et fruticulosa, 

En Alsace, K. Muller n'indique pas la presence du MirroLcjeiinca 
ulicina qui est cependant commun dans la montagne. Je 1 ai en elTcl 
vu on maints endroits de la region silvatique moyenne : environs du 
Hohwald pres de la maison forestiere de la Welschbruch, vallee de •- W 
en amont de Klingenthal, entxe Barr et Sainte-Odile, col du Hanlz, Salm, 
col du Donon, col do Savcrne, environs dc la Potile-Pierre, etc. 
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Additions to the Moss Flora of Northern Chile 1 

by Edwin B. Bartram (Bushkill, PA) 


Only ten species are represented in the collections made by Mr. Ivan 
M Johnston in the montane and coastal regions of northern Chile during 
laic 1925 and early 1926 yet the series is an unusually instructive one. 
The following list includes two new species and four records new to Chile 
as far as my knowledge goes. The types of the new species are in my 
herbarium and duplicates in the Farlow Herbarium, Harvard University. 

POTTIACEAS 


Barbula replicata Tayl. 

Antofagasta Province, Dept. Taltal, Aguada Panulcito along trail 
to the old Andacolla Mine on slopes above waterhole, ca. lat. 24 - 9 • 
On earth on dryish cliff wet only by an occasional fog, near waterhole ; 
Dec. 5, 1925 ; I. M. Johnston no. 16 in part. 


New to Chile. 

Pottia flavipes Mont. 

\taeama Prov., Dept. Copiapo : head of Quebrada de San Migue , 
lat 27-25'. long 69-36', in very alkaline, vega in dry quebrada, grows 
where soil is white with alkali, Sierra San Miguel, alt. ea. 2.700 m„ Nov. 8, 
1905 I M Johnston no. 2. — Atacama Prov., Dept. Copiapo ; Quebrada 
de's'an Miguel above Los Marayes, lat. 27-28', long. 69-43', along slow 
streamlet in vega. Sierra San Miguel, alt. ca. 1.500 m„ Nov I, 1925, 

1 M Johnston no. 8. — Atacama Prov., Dept. Copiapo ; head of Que¬ 
brada de San Miguel, lat. 27-23', long. 69-33'. uppermost vega, bleak. 
Sierra San Miguel, alt. ca. 3.800 m.. Nov. 8, 1925, I. M. Johnston no. 9. - 
Atacama Prov., Dept. Copiapo ; between Portezuelo Tolar and Cam- 
zalillilo, in small slightly alkaline, vega, lat. 27-37', long. 69-42’, alt. ca. 
3 000 m Nov. 9, 1925, I. M. Johnston no. 22. — Atacama Prov., Dept. 
Copiapo; Quebrada Tolar, lat. 27-34', long. 69-42’, uppermost vega. 
Sierra San Miguel, alt. ca. 3.600 m„ i. M. Johnston no. 7. - Atacama 
Prov.. Dept. Valleuar, vicinity of Laguna Valeriano, ca. lat. 29-3 S., 


Contribution from the La 
tin, Harvard University, nt 


;s of Cryptogumic Botany and the Farlow Her- 


Source: MNHN, Paris 
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long. 69°52’W., common in vega at head of lake, alt. ca. 4.000 m., I. M. 
Johnston no. 23, Jan. 8-10, 1926. — Atacama Prov., Dept. Copiapo ; 
Sierra San Miguel, Vega de San Pedrito, lat. 27°22\ long. 69°45’, in slightly 
alkaline vega, alt. ca. 3.000 m„ Nov. 5, 1925, I. M. Johnston no. 3. — 
Atacama Prov., Dept. Copiapo, Sierra San Miguel, Aguada del Tobaco, 
lat. 27°23’, long. 69°46’, in vega, alt. ca. 3.000 m., Nov. 6, 1925, I. M. 
Johnston no. 13. — Atacama Prov., Dept. Copiapo ; Quebrada de Paipote, 
Pasto Grande, in slightly alkaline vega, alt. ca. 2.500 m„ I. M. Johnston 
no. 14. — Northern Argentina : Andes of northwestern San Juan, head¬ 
waters of Rio de la Tagua, ca. lat. 29°25/35’S., long. 69°50/55’W„ bleak 
meadow, in wet places only, ca. 4.000 m. alt., I. M. Johnston no. 15. 

I am tempted to believe that Poltia flavipes is a valid species well 
distinguished from P. Hcimii (Hedw.) by the golden yellow seta; and 
nearly or quite smooth leaf cells. Typical P. Heimii is well represented 
in Fuegia but the above series is so obviously different, even to the naked 
eye, that it seems unwise to combine them in one specific concept. The 
dentation of the leaves, the length of the seta; and the shape of the cap¬ 
sules are all unstable and variable characters of relatively little diagnostic 
importance. 

Crossidium Rosea: (Williams) comb. nov. 

syn. Pterygoneurum Rosea- Williams, Bull. Toney Bot. Club, 42, 1915, 
p. 394. 

Antofagasta Prov., Dept. Taltal; Aguada Panulcito, along trail to 
old Andacolla Mine, on slopes above the waterhole, ca. lat. 24°49’S., 
on earth on dryish cliff wet only by an occasional fog, near waterhole, 
Dec. 5, 1925, I. M. Johnston no. 16 in part. 

New to Chile. These plants are identical with the original collection 
from Peru. The costa is not lamellose on the inner face but covered with 
filaments 4-5 cells high with the end cell larger, entire and conical. This 
structure suggests that the species should be placed in Crossidium. 

BRYACE7E 


Bnyum megalothecium Ther. 

Antofagasta Prov., Dept. Taltal ; Aguada del Panul, ca. lat. 24°47'S., 
on cliff wet by streamlet at springs, Dec. 4, 1925, I. M. Johnston no. 5. — 
Antofagasta Prov., Dept. Taltal; vicinity of Aguada de Miguel Diaz, 
ca. lat. 24°35’S., moist soil under rock near waterhole, Dec. 1-4, 1925, 
I. M. Johnston no. 10. 

Bryum flexiselum Mitt. 

Atacama Prov., Dept. Vallenar ; vicinity of Laguna Valeriano, Jan. 
8-10, 1926, I. M. Johnston no. 28. 

New to Chile. 
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ORTIIOTRICHACEj® 

Orthotrichum Johnstonii sp. nov. 

Auloicum: laxe cxspilosum, csespitibus fuscescenti-vfridibus. Caulis 
flexuoso-erectus, ad 3 cm. alius, ramosus. Folia sicca laxe adpressa, hwmda 
palenlia, 5-6 mm. longa, anguste lanceolata, acuminata ; marginibus infcrne 
anguste recurvis, supcrne planis, integris ; cosla infra summum apicem 
evanida ; celluhe supcriores magis incrassatx, valde pluripapillosiv, basilares 
lineares, lievissimiB. Theca immersa, sicca plicala, slomala superficialia ; 
exostomii dentes sicca recurvi, processus endoslomii 16, anguste lineares ; 
calgptra sparse pilosa ; spori 18-24 g (fig. I). 



This species has a superficial resemblance to some of the North American 
forms of 0. Lyellii Hook. & Tayl., but is thoroughly distinctive in the 
autoicous inflorescence and the longer peristome. 

Vicinity of Agua Grande (« Cachinal de la Costa » of Philippi) near 
Antofagasta-Atacama provincial boundary, ca. lat. 26°2’S., on bushes 
on flat just back of high fog-bathed sea cliffs, Dec. 16-18, 1925, 1. M. 
Johnston no. 17. 

FABROMACEA3 

Juralzkea seminervis (Kunz.) Lor. 

Antofagasta Prov.. Dept. Taltal ; El Rincon, just north of Paposo, 
along trail to old Paranas Mine, ca. lat. 24°59’S., under low bushes on 
rich fog-drenched ridge in fertile belt, ca. 400 m., Dec. 7, 1925, I. M. 
Johnston no. 6. 
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AMBLYSTEGIACEiE 

Hygroarnblyslegium auslro-fluviatile (C. M.) Broth. 

Atacama Prov., Dept. Chanaral; vicinity of Potrerillos, ca. lat. 26°27’S., 
long. 69°30’W., in cold bleak meadow, slightly alkaline, Aguada Pelada, 
alt. ca. 3.600 m., Oct. 24, 1925, I. M. Johnston no. 19. 

This determination is based on a specimen from Chile named by The- 
riot. I have not seen the original of Hypnum austro-fluuialile C. M. from 
South Georgia. The entire leaf margins and the less sharply defined area 
of inflated cells in the decurrent auricles will distinguish these plants 
from Craloneuron /ilicinum (Hedw.) to which they bear a close superficial 
resemblance. 

IIygroamblyste(|ium crassieoslatuin sp. nov. 

Dioicum ? Caules elonguti, ramosi, rigidi, fluitantes. Folia erccla, ad- 
prcssa, ovata, acuminata, ad 1.5 mm. longa ; marginibus plan is, ubiquc 
minutissime denticulatis ; costa pervalida, 100 vet 120 g. lata, percurrenle ; 
cellulie hcxagomc, phis minus elongaix, basilarcs subredangulares, infimw 
laxiores. Cxlera ignola (fig. II). 



Flo. II. — Hygroarnblyslegium crassieoslatuin Bartr. sp. nov. — 1. plant, nat. size’ 
2. 3, leaves, x 28 ; 1, median leaf-cells and margin, x 250; 5, apex of leaf, x 250 • 
ti. basal angle of leaf, X 250. 

I feel but little hesitation in referring this collection to Hygroambly- 
stegium. The species is unique in the Chilean flora, but seems to be closely 
allied to H. irriguum var. spinifolium from which it may be sharply 
distinguished by the rigidly erect leaves and the very strong percurrent 
costa uniform in width to near the apex. 
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Atacama Prov., Dept. Copiapo ; Quebrada de Cerro Bravo at Incaguasi, 
lat. 25°42’, long. 69°20’, in pool in bleak vega, 2 cm. of ice broken in 
collecting this at 8 A. M., Nov. 1926, I. M. Johnston no. 1. — Quebrada 
de Paipote, Quebrada del Mono at forks below Mina Maricunga, lat. 
27°5’, long. 69°27’, in water in vega, alt. ca. 3.000 m., Nov. 3—4, 1925, 
I. M. Johnston no. 20 (type). 

Hygrohypnum pcruviense Williams. 

Atacama Prov., Dept. Vallenar; vicinity of Laguna Valeriano, ca. 
lat. 29°3’S., long. 69°52’W., in water in cold vega at head of lake, alt. 
ca. 4.000 m., I. M. Johnston no. 4. 

New to Chile. Although not identical with the type material 1 think 
this collection may safely be referred here. The leaves arc smaller, strongly 
falcate-secund and hooked at the tips of the branches and more slenderly 
acuminate, but closely similar in areolation and costal structure. 


Source: MNHN, Paris 




Studien iiber die Epiphytenvegetation eines 
schweizerisches Obstbaugebietes 

von Fk. Ochsner (Muri, Suisse) 


Das obere Freiamt im Kt. Aargau ist bekannt (lurch semen Reichtum 
an Obstbaumen. Im Bezirkshauptort Muri finden sicli allein zwoi MosL- 
creien, welche den Anfall an Mostobst, Aepfel und Birnen verarbeiten. 

Es ist vielleicbt von Interresse die Epiphytenvegetation dieses Gebietes 
einer kurzen Betrachtung zu unterziehen. 

Da Muri eine meteorologische Beobachtungsstation besitzt war es 
gegeben die Untersuchungen in diesem Toil des Freiamtes durchzuffihren. 
Die Station liegt 483 m. fiber Meer. (In gleicher Hohe wie Aufnahme 
3 der Tabelle). Angaben fiber das Klima von Muri sind in den « Annalen 
tier Schweiz, metcorologischen Zcntralanslall »enthallen. Einige, ffir die Epi¬ 
phytenvegetation massgebende mittlere Klimawertc seien Iiier genannt. 
Die mittlcre Jahrestemperatur (193G-37) betrug 8,65°, die mittlere 
Niederschlagsmenge belief sich auf 1198 mm. pro Jahr (1936-37), im 
Durchschnitt v. 1911-30 auf 1110 mm. pro Jahr (1936-37), die Zahl 
der Nebeltage war (1936-37) 42 pro Jahr, und ffir die mittlere Luftfeuch- 
tigkeit wurden (1936-37) 71 % festgestellt. 

Wir dfirfen allerdings obigen Zahlen nicht zu grosse Bedeutung bei- 
messen. Diese Werte weichen oft. sehr stark von den an Epiphytenstand- 
orten gemessenen ab, wie mikroklimatische Untersuchungen gezeigt 
haben. Besonders gill dies ffir die Temperalur und die Feuchtigkeit. 
Die enge Abhangigkeil vielcr Epiphyten von bestimmten Klimafaktoren 
lasst umgekehrt aus dem Vorkommen dieser Pflanzen auf ein bestimmtes 
Lokalklima schliessen. Es wird nicht immer leicht sein diese Beziehungen 
richtig zu deuten. Nicht der einzelne Epiphyt ffir sich kann Zeiger zu 
diesem Ziele sein. Nur die Betrachtung der Gesamtheit tiller auf den 
Baumen wachsenden Pflanzen bringt uns der gestelllen Aufgabe naher. 
Es soil nun im folgenden die Epiphytenvegetation cler Obsttragenden 
Baume untersucht werden. 

Zahlreiche Obstbaurae besitzen nur im Kronenteil oder fiberhaupt 
keine Epiphyten. Geht man der Sache nach, so zeigt es sich in den meisten 
Fallen, dass das Fehlen der Flechten und Moose auf den Baumen dem 
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Eingrcifen des Menschen zuzuschreiben ist. Durch Schnitt und Reinigung 
der Baume werden z. Bsp. die Standortsfaktoren Licht und Feuchtigkeit 
stark verandcrt. Der vorbildliclie Obstbaucr kratzt zudem Stamm und 
Acste von Flechten und Moosen frei, urn den tierischen Schadlingen 
jeglichen Unterschlupf zu verwehren. Dort, wo das Vieh im Friihjahr 
und Herbst auf die mit Obstbaumen bestandenen Wiesen getrieben wird, 
scheuert es, wenigstens im mitlleren Stammteil, allc Epiphyten weg. 
Es wird von Jahr zu Jahr schwieriger werden Epiphytengesellschaften 
in optimaler Ausbildung auf Obstbaumen anzutreffen. 

l)m zu priifen wic Exposition und Hohenlage sich auf die Obstbauin- 
epiphyten auswirken wahlten wir als Untersuchungsobjekte Obstbiiume, 
die sich auf einem Landstreifen von ca / 2 km Breite und ca 4-5 km 
Lange befinden. Dieser Streifen zieht sich voin Maiholz in siidwestlicher 
Richtung quer durch das Biinztal am Dorfe Muri-Wey vorbei zur Hohe 
des Lindenbergs. Birn, -Apfel- und Kirschbaume fallen als wichtigste 
Tragerpflanzen des Gebietes fiir die Untersuchungen in Betracht. Die 
in der Tabelle vorhandenen Aufnahmcn beziehen sich fast ausschliesslich 
auf Birnbaume (Pirns communis ), da diese auf unserem Streifen uberall 
zu finden sind. Sie wiesen im allgemeinen eine bessere Ausbildung der 
Epiphytengesellschaften auf, als die Apfelbaume. Der menschliche 
Einfluss ist hier zum grossen Teil fiir diesen Unterschicd verantwortlich 
zu machen. Die Birnbaume empfangen eine geringere Pliege als die 
Apfelbaume, welche dem Landwirt wertvolleres Obst liefern. 

Fiir die Aufnahmen (relcves) zogen wir den Stammteil der Baume 
heran (ca 2m 2 ). Ausserdem wurden auch kleinere Probeflachen untersucht 
und skizziert. Zu diesem Zwecke befesligten wir in 1,4-1,6 m. Abstand 
vom Boden eine den Stamm umschliessende strickleiterartige Vorrich- 
tung (Fig. 1). 



Diese erlaubt einen Dezimeter breiten Mantelstreifen verhaltnismassig 
rasch und genau zu analysieren. Durch wiederholtes Anbringen in ver- 
schiedenen Hohen des Stammes kann auch ein grosserer Teil der ManLel- 
(lache in dm 2 grosse Probcflachen zerlegt werden. Fiir die statistische 
Auswertung der Epiphytengesellschaften leistet diese « Messleiter » gute 
Dienste. 
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Die Aufnalunen der Tabellc stammen von folgenden Lokalitaten : 

1. Pirns communis , in einer Feltwie.se, Expos. WSW, >170 m., Muii-Egg. 

2. Pirns' communis, in einer Fetlwie.se, Exp. WSW, 470 m„ Lindenfeld 
Muri, 500 m. von Aufn. 1. 

3. Pints communis, in einer Fettwiese, siidl. der Kirche, Exp. ENE, 
ea 1 km. von Aufn. 1, 480 m., Muri-Wey. 

4. Pirus communis, in einer Fettwiese, Exp. ENE, 480 hi., oh Muri- 
Dorf, ca. 500 m. von Aufn. 3. 

5. Pints communis, in einer Fettwiese, Exp. ENE, Gammerstall, 
585 m., ob Muri-Dorf, 1 kin. von Aufn. 4. 

6 . Prunus cerasus, in einer Fettwiese, bei Soriken, 580 m., ob Muri, 
(lurch ein tiefeingeschnittenes, bewaldetes Baclitobel (Sorikertobel) von 
I'irus in Aufn. 5 getrennt, Entfernung ca 600 m., Exp. ENE. 

7. Pints communis, in einer Fettwiese, Exp. ENE, Blattinatten b. 
Buttwil ob Muri, 660 m. ; ca 1 km. von Aufn. 6. 

8 . Pirus communis, in einer Fettwiese, Exp. ENE, 500 m. sfidosll. 
von Aufn. 7, 660 m. 

9. Pirus communis, 5 in. von einem Weizenacker, 300 m. vom Waldrand, 
Waldmatt ob Galizi b. Buttwil, 775 m., ca 1 km. von Aufn. 7. 

10. Pirus communis, 500 m. sfidostl. von Aufn. 9 ; 775 m. fi. M. 

Die Tabelle gibt uns Aufschluss fiber die Zusammensetzung der Epi- 

phytenvegetation. Sie zeigt, dass ffir die Obstbaume hiesiger Gegend 
die Gross-Blatt-Flechtengesellschaft des Parmelielum acelabulx (I) beson- 
ders charakteristisch ist. Der Stetigkeitsgrad ffir die Arten der charak- 
leristischen Koinbination ist relativ lioch. Es spricht dies ffir einen guten 
Entwicklungszustand der Assozialion. Die Thalli erreichen mittlere 
Grosse. 

Nicht die ganze Mantelllache ist von dieser Gesellschafl bedeckl. 
Arten des Physciclum ascendcnlis (II) haben kleinere Teile der Borke 
erobert odcr schieben sich ins Parmdietum acelabulx liinein. Die Aller- 
wellsbiirger Canddlaria concolor und Xanllturia paridinu besitzen wohl 
cine Stetigkeit von 100 % ; die Thalli lelzterer Art werden aber durch- 
schnittlich nur 1-2 cm. gross. Audi PKyscia ascendens vermag sich nirgends 
voll durclizusetzen. 

Canddlaria concolor tritt bisweilen kaum in Erscheinung. Perlusaria 
globulifera hingegen, die aucli an alien Baumen vorhanden ist, bedeekt 
oflers quadratdezimetergrosse Flachen der Borke. Einige ubiquistische 
Moose (IV), wie Leucodon sciuroides und Hypnum cupressiforme gesellen 
sich fast stets bei, besonders gerne im Basis- und Subkrononteil. In letz- 
lerem finden wir auch Ortholrichwn a/fine, fasligiatum, leiocarpum. 

Krusten(lechten des Lecanordum subfusex (III) waclisen sowolil am 
Stamm, haufiger noch an den Aeslen und Zweiglein. 

Alle genannten Flechten-Assoziationen und Fragmente derselben, 


Source: MNHN, Paris 
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sowie die Moos-Soziationen fassen wir zu einem Assoziations-Komplex 
zusammen, worin das Parmelielum acelabillse als bestentwickelte Asso- 
ziation figuriert. Auf die zum Teil ganz anderen Verhaltnisse an Strassen- 
und Alleebaumen der Gcgend konneu wir hier nicht eingehen. 

Als haufigste Faciesbildungen konnten bcobachtet werden, diejenigen 
mit vorherrschender Leucodon sciuroides Oder Hypnum ctipressiforme , 
ferner eine Yariante mit dominierender Evernia prunastri, welche phy¬ 
siognomist ziemlich stark hervortrilt. Die Obstbaum-Formen besitzen 
dicht gedrangte, etwa 1-3 cm. lange Lappen. An den Waldbaumen des 
obcren Lindenbergs (liber 800 m.) kommt Evernia prunastri in einer 
anderen Form vor, deren Lappen langer und schmaler sind. Von 000 m. 
an treten auch an den Obstbaumen noch andere Strauchflechten ( Usnea- 
form) in vennehrtem Masse auf, so Rffmalina- Arten, Parmelia furfuracea, 
seltener Usnea hirla. Physiognomisch heben sie sich nicht stark ab, im 
Kronenteil etwas mehr als am Stamm. Lin eigentliches Parmelietlim 
furfuraceai ist aber an den Obstbaumen nicht festzustellen. Das haufigere 
Vorkommen von Strauchflechtenformen an den holier liegenden Stand- 
ortcn, lasst auf grossere Luftfeuchtigkeit schliessen. Bemerkenswert 
sind die Funde von Zggodon viridissimus ssp. denlatus bei den oberstcn 
Aufnahmen. Weiter unten am Hang haben wir dieses Moos am Stammteil 
der Obstbaume nirgends beobachtet. 

Fragmente des fur die Obstbaume charakteristischen Assoziations- 
Komplexes finden wir noch am Rande, der an die Obstbaumkulturen 
grenzenden Walder. Die Zusammensctzung der Epiphytengesellschaften 
an den Biiumcn im Innern des Waldes weicht aber ineist sehr stark ab 
von jenen am Waldrande. Im Maiholz finden wir an Buchen, Eichen, 
Eschen, Ahornbaumen die typischen Vertreter des Ulotetum crispic, 
des Drcpunielum filiforme, verschicdene Krustenflechtengesellschaften 
und Assoziationskomplexe dieser Assoziationen. Auf den Hohen des 
Lindenberges entwickeln sich dank der an vielen Stellen bedeutend 
gi-ossercn Luftfeuchtigkeit und veranderten Zusammensetzung des Waldes 
uppige Strauchllechtcn-Assoziationen. An alten Tannen und Buchen 
sind die Stamme bis weit hinauf mit 2-3 cm. dicken Teppichen von Hyp- 
num cupressiforme bedeckt. Von den Aesten vieler Eichen hangen die 
langen Sprosse von Antilrichia curtipendula herab. An jungeren Eichen 
und Buchen fallen die weissgrauen bis braunlichen Bclage verschiedcncr 
Krustenflechten ( Graphideen, Pyrenula, Letanoraceen), sowie die zahl- 
reichen grossen und kleinen Polster von Viola und Orihotriehum aul. 
Seltener sehen wir die ausgebreiteten Thalli von Lobaria pulmonaria, 
welche Flechte auf den Hohen des Lindenbergs noch kerne optimalen 
Lc be nsbe ding ungen iindet. Diese kurzen Andeutungcn uber die Wald- 
epiphytenvegetation indgen schon den grundlegenden Unterschicd 
gegenuber den Freilandepiphyten der Obstbaume etc. erkennen lassen. 
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Es gibt in Wald und Feld viele Baume, die vollstandig frei sind von 
Epiphyten. Wenige Meter davon erblicken wir solche, deren Borke 
Flechten, Moose oder Algen tragen. Woher dieser Unterschied ? Nicht 
immer ist es moglich eine Antwort auf diese Frage zu geben. Noch viele 
Probleme barren auch bier, in dieser bescheidenen Welt der Epiphyten, 
der Ldsung! 
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Some Hepatics from the Hawaiian Islands 

by W. E. Nicholson (Lewes) 


Owing to the extreme isolation of the group the flora of the Hawaiian 
Islands is very largely endemic and on account of the volcanic nature 
of many of the islands and their mountaineous character with mountains 
like Mauna Kea (13805 ft.) and Koa (13675 ft.) they give rise to a great 
variety of climate and conditions. Consequently it was with great interest 
that I examined a considerable number of unnamed hepatics which were 
collected in these islands in the year 1874 and which were submitted 
to me for identification by the curator of the Botanical Museum at Lund. 

I am also indebted to the Royal Botanic Garden Edinburgh through 
Mr. William Young for the loan of several very interesting early gathe¬ 
rings in the Hawaiian Islands by Archibald Menzies and A. A. Heller. 
the first of whom visited the islands as surgeon and naturalist to Captain 
Vancouver’s expedition in 1793. 

I am likewise indebted to the Rev. A. D. Lillie for further specimens 
collected by Brother Matthew Newen, to the Victoria Museum, Man¬ 
chester through Miss G. Wigglesworth and to Dr. Fr. Verdoorn 
for much assistance particularly with the species of Frullania. 

Marchantia crenata Aust. — Hilo, S. Berggren 1874. 

Aneura atlenuala St. — Oahu, on trees near the summit of Kouahuanui, 
A. A. Heller, may 1896. 

Mclzgeria papulosa Mitt. — Oahu, on bushes near the summit of 
Kouahuanui, A. A. Heller, may 1895. 

Pallavicinia cylindrica (Aust.) Evans. — Hilo, S. Berggren, 1874. 

Symphyogyna Baldwini St. — Mauna Kea, S. Berggren, 1871. 

Noloscyphus luiescens (L. Z.) Mitt. — Hilo, S. Berggren, 1874. 

Nardia huncalu (Nees) SchifTn. — Hilo, S. Berggren, 1874. 

Jungermania micrantha (Mitt.) St. — Hilo, S. Berggren, 1874. 

JamesonieUa macrophylla (Angstr.) St. — Mauna Kea, S. Berggren, 

1874. 

J. subulata (Evans) St. — Mauna Kea, S. Berggren, 1874. 

J. robusta (Angstr.) Spr. — Mauna Kea, S. Berggren, 1874. 

Anaslrophylhim Esenbeckii (Mont.) St. — Mauna Kea, S. Berggren, 1874. 

Plagiochila fissidentoidea Tayl. — Owhyhee, A. Menzies, 1793. 
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p . singulars Schffn. ? - Hilo, S. Berggren, 1874. Through the cour¬ 
tesy of Dr. Fr. Verdoorn, I have been able to examine a plant of the 
true P. singular is from Java. The present plant closely resembles it and 
has the same finely papillose cuticle, but the leaf cells are a trifle larger. 

P. GaudichauMi Mont. — Kauai. On trees between Hanapepe and 
Wahianoa rivers, A. A. Heller. The leaf cuticle in this plant, though 
papillose, is very much less so than in P. singularis. 

P. deflexa Mont. — Oahu, on bushes near the summit of Kouahuanui, 
A. A. Heller. 

Lophocolea Bechyana Tayl. — Mauna Kea, S. Berggren. 

A. Baldwini St. — Mauna Kea, S. Berggren. 

L. hawaica St. — Mauna Kea and Hilo. 

Chiloscyphus kilauetisis St. — Mauna Kea, S. Berggren. 
Odonloschisma subjulaceum Aust. — Mauna Kea, S. Berggren. 

0. sandwicense Aongst. — Hilo, S. Berggren. 

Calypogeia hawaica St. — Hilo, S. Berggren. 

C. cuspidata St. — Oahu, on lower slopes of Kouahuanui, A. A. Heller. 
C. quadrifida St. — Oahu, on the ground in Ranoa, A. A. Heller. 
Bazzania mauensis Cooke. — Mauna Kea, S. Berggren. 

B. Brighumi (Aust.) Evans. — Hilo, S. Berggren. 

B. Uidricksenii (St.). — Hawaii, Brother Matthew Newen, 1911. 

B. patens (Lindb.) Underw. — Oahu, Kouahuanui above Manoa, A. A. 
Heller. 

B. cordistipula (Mont.). — Hilo, Brother Matthew Newen, 1910. 

B. vittata (G.). — Hilo, S. Berggren. 

B. erosislipula (St.). — Hilo, S. Berggren. 

Ilerporladiurn gracile (Mont.) St. — Hilo, Brother Matthew Newen, 1910. 
Herberla sanguinea Aust. — Hilo, Brother Matthew Newen, 1910. 

H. Helleri (St.). — Hilo, S. Berggren. 

Radula cordata Mitt. — Oahu, on trunks on lower slopes of Kouah¬ 
uanui Mansa, A. A. Heller. 

R. javanica Gotts. — Hilo, S. Berggren. 

Pleurozia subinflala (Aust.) St. — Mauna Kea, S. Berggren. Very fine 
specimens. 

P- conchtefolia (Hook.) St. — Mauna Kea, S. Berggren. 

Frullania sandwicensis Angst. — Hilo, S. Berggren. Though generally 
regarded as one of the endemic species of the Hawaiian group, Dr. Ver- 
hoorn draws my attention to the fact that it is closely related to the 
widely distributed F. squarrosa Nees. 

P- npiculala Nees. — Hilo, S. Berggren and Brother Matthew Newen. 
Dr. Verdoorn refers both of these plants to the modification pachyder- 
nrnta colorula. 

F. hypoleuca Nees. — Hilo, S. Berggren. 
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F. Meycniana Lindh. — Hilo and Mauna Kea, S. Berggren. 

F. integristipula Nees. — Hilo, S. Berggren. 

Archilejeunea Mariana (Gotts.) St. — Oahu, in Panoa, A. A. Heller. 

Lopholejeunea subnuda (Mitt.) St. — Hilo, S. Berggren. 

Symbyezidium bacciferum (Tayl.) St. — Owhyhee, A. Menzies, 179B. 
Though found as long ago as 1793, this plant was not described by 
Taylor until 1846 and then from an Australian specimen. 

Brachiolejeunea sandwicensis (Gotts.), Evans. — Hilo, S. Berggren. 

Cheilolejeunea inlerlecla St. — In Nuuanu, A. A. Heller. 

Lejeunea pacifica Mont. — Hilo, S. Berggren. 

Microlejeunea sundiaca St. — Hilo, growing on a species of Leuco- 
bryum, S. Berggren. 

Physocolea ceatocarpa (Angst.) St. — Kauai, along the river Hanapcpe, 
near the falls, A. A. Heller. 

Spruceanihus polymorphus (Sande-Lac.) Verdoorn. — Oahu, on the 
lower slopes of Kouahuanui above Mansa, A. A. Heller. A very variable 
plant as the synonymy alone will show. The present plant appears to 
be one of the « undulifolia » forms. It is well figured by Dr. C. M. van 
der Sande Lacoste in his Synopsis Hepalicartun Javanicarum, Amster¬ 
dam, 1856. 

Anlhoceros communis St. — Oahu, slopes of Makiki, A. A. Heller. 

Dendroceros Clinloni Aust. — Hilo, S. Berggren. 


Visa do la Commission do Controle du Papier d’Edition : N° 11.686 
Im prime paries Etal.lissements Andre Brulliaid, Saint-Dizior (Hanto-Marno). — 1012 
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Did (Johannes). — Bryophytes of Jan Mayen . . . 
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ESPfiCES NOUVELLES 
Moscin£es 

Astomum acuminatum Dix. et Ther., 11. 

Bartramia perangula Dix. et Ther., 11. 
('iilyptrothecium enerve Dix., 14. 

• Cladomniopsis japonica Dix. et TliAr. 13. 

' ei '<dole/cunea globulifera Ilerz., 23 
'[■ litoralis Herz., 23. 

sacculosa Herz., 20. 

PisUchophgllum anutifolium Dix., 15. 

'-*• silcohuense Dix., 14. 

Jiozya breviseta Dix., 12. 

JMiinondia flexifolia Dix. et Their., 12. 
floribundaria unipapillata Dix., 14. 
b’Ollania bipinnata Dix., 17. 
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Gollania cochlear i folia Broth., 17. 

G. subcochlearifoUa Dix. et Ther., 17. 

G. perundulata Dix., 18. 

G. rhyncostegioides Dix. et Th6r., 18. 
Holomitrium ebracteatum Dix'., 10. 

Homalothecium pildsissimwm Dix. et Th6r., 16. 
Hypopterygium acuminatum Dix., 15. 

II. Sasaokx Dix., 15. 

Macrothamnium longirostre Dix., 19. 
Ehabdoweisia gymnostomoides Dix. et Thor., 10. 
Trachypus obtusus Dix. et Tlier., 13. 

Weisiopsis hyophiloides Dix. et Ther., 11. 


Pity a Frullaniai Chalaud, 117. 


Lichens 




